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8 ÉesEhges 

d'Angleterre , ayec .Anne de Monttnorencf. H 
fiit Légat du Pape Paul IV. en Italie & en 
Angleterre. Il fit connoître Ton favoir & fon 
habileté dans le Concile de Trente^ & àMar- 
feille en la Harangue qu'il fit; devant François 
1. & Clément Vil. lorsque le Daufin Henri 
fc maria avec Catherine de Medicis. Etant 
Doyen des Cardinaux., Evêque d'Oftie & de 
Velletri, il mourut à Rome l'An 15 do. Ce 
Cardinal fut un des plus illuftres hommes de fon 
tems pour la doârine 3 & pour la rare con- 
noiffance qu'il avoir de plufieurs Langues. Il 
a été loué par Paul Jdve'& par plufieurs autres 
grands Hommes. Rabelais parle fouvent dans 
fes Epîtres du Cardinal du Bellai avec éloge ; 
car il étoit fon Patron & fon' Mécène. Ce 
généreuse Cardinal lîayalît tiré dé l'Eglife de 
Maillezai, où il étoit Religieux, pour le gra- 
tifier d'une Prébende dans l'Eglife' CoUéciale 
de S. Maur des Fôflcz jprès de Paris, & dfe la 
' Cure de Meudon , qui n'efl: diftàrite de Cette 
ville que de deux lieues. Louis Trînckht , Pro- 
cureur du Roi à Loudûn, dans l'Hiftoire Gé- 
néalogique de la Maifop de du Bellai, quin'eft 
pas encore imprimée , a écrit au long la Vie 
de ce grand Cardinal , & de {es frères , Guil- 
laume Seigneur de Langei , & de Martin du 
Bellai Prince d'Yv^tot. 
r^^Phfi ^" avoit relégué à Rome le Cardinal du 
dIcharL Bellai , fous prétexte qu'on le jugeoit nécefifai- 
jx./>4r re dans le Confiftoire. Cependant on ne lui 
Vartitas. Jonnoit aucune part des affaires de France , 
quoiqu'il s'en fut autrefois aquité avec beau- 
coup de gloire , & c'étoit là pour lui un fujet 
de deplaifir, dont il n'étoit pas confolable. Il 

fem- 
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féinbloit ^u'il fût né pour cette forte dT.mpIoî, 
& il s'y ecoic plik de manière » que quand 09 
l'en avoir privé , il avoir plus jpenfé à le re- 
couvrer 9 qu'à témoigner Ton reflentiment. D(; 
Ik vient , qu'il n'oublie rien pour fléchir la 
perfonne qui avoir le plus contribué à fa dis- 
grâce 5 & ceux qui l'ont voulu accufcr de la* 
cheté , n'ont pas pris garde , qu'il étoit plus 
touché des troubles de fa Patrie que de fon pro- 
pre malheur j & que ne pouvant s'empêcher 
d'apprendre dans le Confiftoire, dont il étoit 
Doyen , les fautes de ceux qui lui avoient fuc- 
cedé dans leMiniftére, il craignoit que l'on ne 
reprochât à fa mémoire , de n'avoir pas été 
aflès bon François, s'il ne s'offroit lui-même 

{>our y remédier. Il y a de l'apparence qu'on 
'eût rétabli, s'il eût vécu davantage , & qu'il 
eut eu fujet de mourir content ; mais une dé- 
faillance de nature l'emporta, dès la première 
année de la R,egence , & ne donna pas loifîr à 
làlieincde'reconnoîtrefes fervices, en lui per- 
mettant de Iqs continuer. On lit dans ïts Let- 
tres pluiîeurs particularitez qui ne font point 
ailleurs. 

II y a de lui une Epître écrite aux Etats de 
l'Empire, qui a été imprimée à Paris par Ro- 
bert Etienne en 1^44. Trois livres de Poéfîes 
Latines , une Oraifon qu'il fit fur le champ à 
Marfeille devant Clément VIL & quelques au- 
tres Oraifons contre Charles- Quint. 

Buchanan a fait ces deux vers à la louange 
du Cardinal du Bellai , 

Effe credunt homines cœlo mortaliâ cura , 
Qnpd cura videant crédita facra tua. 

A s ]OACHm 
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roich. JOACHIM DU BELLAI , fon pa:: 
P^*******" rent, digne fans doute de cette Maifon, fi 
ce n'eft par la fortune, au moins par Ion 
efprit illuftre , qu'il exerça particulière- 
ment en la Poéfie , mourut à Paris âgé 
de trente-fept ans. De fes Ouvrages Pon 
eftime particulièrement fes Regrets^ qu'il 
fit à Rome , lorfqu'il ctoit à Ta fuite du 
, Cardinal fon parent, fes feux Rufii^ues ^ 
& les autres chofes qu'il fit pour Margue- 
rite femme de Philibert Duc de Savoye. 
Mais il ne fut pas fi heureux dans les Piè- 
ces Latines qu'il fit tout de même à Ro- 
me, 

ADDITIONS. 

Mmuth. JOACHIM DU BELLAI fuivant Mr. 

rfr /« rrwAf Baillet étoit natif d'Angers, & fuivant Mr. 

ibêMMue. 2VIénage de Doué , qui eft un lieu à douze lieues 
d'Angers. II fut Archidiacre en TEglife de 
Notre Dame de Paris, &il mourut d'une apo- 
plexie, ayant été defîgné Archevêque de Bour- 

Titg* i» deaux. Il fut extrêmement aimé par la Rei- 

^Aintt ne Marguerite, & par Henri II. qui l'avoit 

^^^ gratifié d'une penfion confidérable : mais la 
furdité, qu'il contraâa pendant fon voyage d'I- 
talie, l'empêcha de lui faire fa cour avec affi- 

0dk^ duïté. Ses Vers ont de la magnificence , & 
principalement fes Sonnets fur Rome, qui lui 
donnèrent beaucoup de réputation. Il eft le 
premier qui a commencé à finir le Sonnet par 

une 
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une pointe. Fontaine^ qui a fait le Quintil 
François , le reprend d'être trop hardi a in- 
venter des mots. Du Perron dit, que Ron- p^^uig. 
fard & du Bellai font les plus excellens Poé* »«• 
tes que nous ayons eus, & que la Préface de du 
Bellai à Madame Marguerite de Savoye eft 
toute bien faite depuis le commencement juf- 
qu'àlafin. Scaliger allure, que du Bellai^ ha- Scsii^ers- 
bile Poète dans l'une & l'autre Laneue Latine & »*' /.**i4i- 
Françoife, a imité heureufement la facilité & 
la douceur de Catulle. On dit, qu'il avoit ac* 
coutume de jurer par Apollon, ou, qu'Apol- 
lon ne me foit jamais en aide, û cela n'eft. 
Voici de quelle manière il fe fit lui-mêoie fon 
épitaphe : 

Clara prûgente 3 Ô* domo vetufta^ 
{ Quod nomen tibi fat meum ind'tcartt ) 
NatHS ^ cotttegor bac y viatovy uma^ 
Sum BeUaius , d^ Po'éta , jam me 
Satnoftii puta ^ non bonus Poe ta. 
Hoc verfus tibi fat met indicarittt. 
Hoc filum tibi , fed queam , viator ^ 
l)e me dicere , me pium fuiffe , 
Nec iétfijfe pfos , pius fi ipjèes. 
Mânes ladere tu meos caveto, 

Joachîm du Bellai n'étoit pas natif de Doué, ^"jl" 
comme je viens de le dire , mais de Lire *' *'* 
dans les Mauges,. félon Mr. Ménage, qui dit 
que cette Terre appartcnoit à Joachim du Bel- 
lai, du côté de fa itiére, & que Jean Befly, 
qui a écrit qu'il étoit bâtard , s 'eft trompé, y^-^ ^ 

Il fut fort eftimé à la Cour de François ï.joach.dn 
& de Henri II. On remarque dans fe's vers BéUaidaM. 
beaucoup de facilité, de douceur, & d'abon- (J'/p ^J[^ 

dancc« FT«n£« 
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mœurs gâtèrent , dé fi ^belles qualités , de 
forte que pouf unie chofe qu*il faut taire 
il eut la tête coupée à Gencs , dont il 
àvoit écrit PHiftôire de quelques années. 
Jl mourut en un âge vigoureux , avec une 
force invincible (refprit , qu'il coiiferva 
jufqu^au . dernier moment de fk vie , ayant 
écrit cependant une belle Lettre , par la- 
;... . qudle il faifoit Voir qu'à l'exemple deSo- 
frate fl apportpit, à la mort un efprit tran- 
quille, & iqtrépidéé , 
»"..•■.■ 

ADDITIONS. 

Theatr. : - JAQUES BONFADIO , fuivant l'Abbé 
^//«w»4 îGhilini , ^toit natif de Gassanï petit village 
-^JJ,,\ fitue fur la rivière de Brefcê. C'ëtoït l'un des 
}>lus beaux Efpr-its -d'Italie. Il édrivoit égale- 
4nènt bien en la Langue de l'ancienne Rome , 
■& en celle delà nouvelle, & ils'eft aquis beau- 
coup de réputation. par fôs cfxcelleps Ouvra- 
ges» 

Hic & Ri>fnano tloquîo , dit de lui P^ Manu- 
ce y '& pracéllii Hetrufio , 
Manfuetus-^ facilisi dulctferriione Jifirtus. 
J II fîit prémiiérement Secrétaire du Cardinal 
de Bari , fvAs du Cardinal Ginuccî. Enfuite 
s'étant retiré à Gènes , il y lût publiquement 
,r '• la Rhétorique & là Politique d'Ariftote, & 
^ . ■ il compofai'Hiftoire de cette République. Mais 
parce que dans cet Ouvrage il parla avec trop 
de liberté contre plufieurs Familles de cette 
ViJle-Jà 3 il s'attira de puiflans ennemis, qui 

l'accu- 
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l'accuférent de Sodomie^ & l'ayant convain- 
cu de ce crime, le firent brûler tout vif, com- 
me l'ont écrit Ghillini , le Cavalier Marin , & 
quelques autres. Mais Paul Manucc afTùre , 
qus m Juges de Bonfadio, après avoir ordon- 
ne qu'il expieroit fon forfait par le feu, chan- 
gèrent fon fupplice , & lui firent couper la lè^' 
te. Jean-Matthieu Tofcan , dans fon Livre in- 
titulé Peplus Italid , témoigne , que les Génois 
condamnèrent Bonfadio, à la mort fans aucun 
fujer, & qu'il étoit innocent du crime horri- 
hh dont il étoit accufé. Car après avoir éga- 
lé Bonfadio à Catulle en cette manière. 

Non minm intumaît nuper Benaeus alumni 
Bwfadiii ac Mnfis y do ai CataUe y tuis. 

Cet excellent Poète ajoute ^ 

Bis tamcnififelix ; rapuit namRoma C/ttuBum^ 
Bonfadium ïetbo dasfcelerate Ligur. 

Hiftoria atemum cujtts fera Genua vivit, 
Jmmeritum fdvâ Uge mcare potes ? 

Mitius eft quod tejpumanti vertice marmor 
Tandis i ^ esJeopuUs durior ipjatuis* 

Cependant Paul Manuce , quoiqu'ami de 
Bonfadio , avoue qu'il étoit tombe dans céfc 
exécrable pèche , & qu'il méritoit la peine 
qu'il endura: 

Lapfus eraty dit Martuce, mifer in culpam 

Bonfadius y index 
Detuierat PatribuSy nec inani tefle proharat» 
SMdfacerent Ugum cuflodes ? legibus uti 
Cogmiittr^ 

TêW. Il B U 
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KffKv. dt L'Hiftoîre de Boirfadio eft courte : Il efl 
deuJti ^^^^ ^"^ TAuceur fait quelquefois des digref- 
1705/ fions, mais elles ne font pas longues, & elles 
/. is>i. ont toujours du rapport à fon fujet. Ses Ha- 
rangues ne font non plus ni fi diffiifes , ni fi fré- 
quentes , que celles de Folietta. Il femble que 
Bonfàdio court un peu trop après l'efprit, ce 
qui le rend quelquefois ennuyeux , & le fait 
tomber en quelques endroits dans des penfées 
qui ne font rien moins que folides. On peut 
voir^ pour s'en convaincre, le commencement 
de fon livre 4: où il fait une longue comparai- 
fon d'une grenade avec une République bien 
gouvernée. Ce petit défaut n'empêche pas 
que ce ne foit un très-bon Auteur, & qui a 
très-juftement mérité les louanges que plufieurs 
Savans lui ont données. Et au jugement des 
connoifTeurs , il n'écrit ni moins élégamment , 
ni avec moins de jugement , que Folietta. V. 
le ^ourn, des Sûv, 1707. p. 209. 
Xa^S» Dans les Nouvelles du Pavnajfe de Boccalin, 

Cent, I. Bonfàdio fe plaint à Apollon", qu'ayant écrit 
J«^Xff-3S' pHiftoire de fonPaïs avec la liberté qui con- 
vient à un honorable Hiftorien , les Sénateurs 
de Gènes lui avoient ôté la réputation & la vie. 
Mais Apollon lui répond , que quand le crime 
dont il avoit été accuféferoit faux, les Génois 
néanmoinsl'avoientpuni juftement, parce que 
c'étoit une très-grande imprudence d'écrire des 
véritez injurieufes aux Grands , pendant qu'eux 
ou leurs "fils étoient en vie , & que les Hifto- 
TAcit, /,^. riens dévoient imiter Tacite , gui ne voulut pas 
4. ^nnai. faire mention dans fon Hiftoire de ceux qui , 
Ttbeno régnante pœnam vel infamiam fubtere , 
pendant que Iquvs defcendans vi voient ^ dum 
/ftjfim manebmt. H 
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II a laiflc cinq Livres des Annales de Gènes y ^**'^' 
qui font écrits avec beaucoup d'élégance & ^iJ!^Z 
fidélité 3 SclzDeferiptionduLac/felaGûrdey la- 
quelle, félon le favant & judicieux M. Ména- 
ge, eft une Pièce incomparable. Il y a aufli 
de lui , Orazioni j Lettere familiar't , & des Poe- 
fies Gréqucs, Latines, & Italiennes. 

LOUISE SIGOIA native de Tolède Loifa 
favoit parfaitement la Langue Latine , la ^'g*** 
Gréque , & l'Hébraïque , & ayant ctc 
mandée pour cela en la Cour de la Rei- 
ne de Portugal , elle y amafla d'afles 
grands biens des libéralitez royales. Elle 
eut une lœur appellée Angele , qui avoit 
les mêmes talens , Se c[ui a été louée par 
Jean Vafée e:5cellent Hiftorien d'Efpagne, 
par L. André Reciende, par AlvaraGo- 
mez , & par François Luifini. Depuis 
elle alla taire fbn féjour à Burgos , où 
elle mourut aflcs jeune avant François de 
la Cueva Ion mari , ayant laiffé feulement 
un fils, 

ADDITIONS. 

LOUISE SIGOIA étoit bien verfée non- 
feulement en la Langue Latine, en la Gréque, 
& en l'Hébraïque, comme Ta remarqué Mon» 
ficur de Thou , mais auflî en la Syriaque & en 
TArabefque. Qnînque Linguarum , dit J. Va- 7. VaftH 
faruSj adeo perita fuit , ut non immerifa Paitlus^f^^- ^'l 
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III. ntieras iVius êd fi fitiptas Latine , ôrscè, 
ékbraM » Syriac^ , ,orqute ArabUèj Uud'Aus pâ^ 
riter ac faupit eémfr^atkn'ilms fit proJeqmtnSo 
0dmiratus tam tnuhiplicêm ingenii fruâum , S* 
^ontim fitaltiplicit Litigfiûrum JctentU ^ in viris 
quanâoque rarum , neifum in fœminis. 

Voici TEpitaphe que lui fit André Recfen- 
dius : 

HUfitaSigaaefts fa fis hoc. Qui citera nefcit 

Ruftictis efi y artes nec coiit iUe bûfias. 

Au refte il n'eft pas necsffaire de s'arrêter 

\N à faire voir, que LouifeSigoia n'a pas compo- 

fé un Livre abominable qui a paru en ce Siècle 

BiUiâth, fous fon nom. Car il eft confiant qu'elle n'a 

Hiffou* donne' au Public aucun Ouvrage , & que celui 

3u'on l.ui veut attribuer éft entièrement indigne 
e <:ette Uluftre femme > qui ne fut pas moins 
recommàndable par fâ cbaftecé & par fa vertu, 
que pal- fon énidirion. 
Morh. ?•- Louife Sigoia étoit ufie fqmme fi favante , 
2*|j/;,/' qu'elle :a mérité le nom de Minerve de fonSié- 
*.cle, Elié a écrit des .Lettres Latines , un Dia- 
logue de ia vie ruftique 3i dé celle de la vil- 
le, & quelques Poénes, qùin'ortt pas été im- 
primées. 
M»rk. Quant au Livre abominable, qui parut fous 

**'^ fon nom dans Je deuniê^ 'Si^cîle ^ l'Auteur en 
>t^ étoit Jean Weftrene Jurifconfulte de la Hayej 

Aivânt .Cbriftian Ttenrtaffius, 9c Hadrien Be- 
verland. ij^lqiies-unsontcrû, que Jean Meur** 
fins avoir compofé ce deteftable Livre , digne 
des flammes i & d'autres, que c'étoit Ifaac 
Voffiiis i mais Burcar^ Çott. Struvius affiire^ 
qu'ils fe font trompez , ^ eft jdM ^feati.ment de 
Mprhof^ touchant c^t Ecrit. 

Louife 



Des Hhmmii SéHPons. %^ 

Lotrife Si|oia a été louée par tous les Efpa- 
gnols qui VI voient de fon temsi & l'on peut 
voir dans la BikHQtbéqne d*E/fSjg»e les \crs qu'ils 
firent après fa mort. Voici TEpitaphc qui 
fut mifc fur fon Tombeau oar fon Mari : 

D. O. M. 

LojafaSig£d famina incoinparahilij cujns pM/fi" 
citia eum erudithne ùnguaritm^ quâ in ea ad mi* 
raeuUtm yfqm fuit , ex aquo cirtabat. Franc. 
Cuevas mœrentiffimus canjugi B. M. P. Vah 
heata émimula y conjtigi ium vivet perpétua la* 
crywd. 

Nicolas Antoine nous apprend , que Louife Bi 
Sigoye a laifle pluficurs Lettres manufcrites. 

PHILIPPE MELANCHTHON Pf 
mourut à Vittenberg le 65. Jour de fon ^ 
année climaftérique d*une hcvre demi-jj^' 
tierce , qui eft orainaiirm^nt mortelle aux 
vieillards. Il naquit à Brettcn ville du 
Palatiiiat du Rhein. Son père s'appel- 
loit George , perlbnoage confidérable pal' 
l'expérience qu'il avoit à manier les ar- 
mes à notre mode ; auflî en fut-il aimé de 
l'Empereur Maximilicn , & au refte il 
étoit pieux 8ç homme de bien. Or tan^ 
dis que-MelanchthoH étudioit au CoUégfe 
de Pfoit^im fous Jean Huflger & Geor- 
ge Simler , il fit amitié avec Jean Reuch- 
îin le plus doâre de ion tems , qui chan- 
gea le nom que Philippe avoit de ft mid- 
ion, & qui fignifiok en Allemand ttrr^^ 

B 4. mite y 



a4 ^^^ Eloges 

noire \ eh celui de Melanchthon , qui fî- 
gnifie en Grec la même chofe, comme 
il fè fouvenoit qu^Hermolaus Barbaro 
avoit autrefois en Italie changé le fîen , 
qui (îgnifioit fumie, en celui de Capnio. 
. Depuis lorsque tant de troubles eurent 
été excitez en Allemagne à caule de la 
Religion , Melanchthon fuivit toujours 
Luther ; mais il apporta dans ce Parti un 
cfpritbien dilîemblableàcclui de fbn Maî- 
tre. Car comme il faifoit tous fes eflforts 
afin que la dodrine qu'il enfeignpit fût 
claire & intelligible , & qu'on expliquât 
les chofes doutcuiès , il avoit de Paver- 
fîon pour les contefktions & pour les dit 
putes 5 6c beaucoup de paflion pour la 
tranquillité & pour le repos , ne croyant 
pas qu'il fallut difputer , fi ce q'étoit des 
chofes néceflaires \ qu'en effet l'on pou- 
voit cdnnivcr à quelques unes , 6c en fup- 
porter beaucoup. 

Bicnque les efprits fuflent extraordi- 
nairemtnt aigris en ce tems-là, il méri- 
ta néanmoins par cette modération l'a- 
mitié 6c la bienydllîmce de quantité de 
grands Hommes , qui n'étoient pas de 
fon fentiment. Au moins François I. 
layant appris de Quillaume du Bellai Sei- 
gneur de Langei la paflion que Melanch- 
thon avoit d'^ppaifer les troubles qui s'é- 

toient 
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toicnt jettczdansPEglife, lui écrivit auffi- 
tôr de Guife par Bcmabc de Voré Sei- 
gneur de la Foflc , & le pria de venir 
au plutôt en France pour conférer de la 
doârrine avec quelques Doétcurs choiGs , 
& rétablir la cçncorde dans le gouver- 
nement de TEglife. Deux ans après Ja- 
ques Sadolet Evêque de Carpcntras étant 
allé à Rome , & ayant été fait Cardinal 
contre fon efpéi^ance , & même contre fbn 
defir , lui écrivit des Lxrttrcs de bienveil- 
lance , par lefquelles il lui témoignoit qu'il 
fouhaitoit ardemment , qu'encore qu'ils 
fuflent divilez & de lieux & d'opimons, 
ils fuflent unis enfemble à l'avenir par une 
amitié réciproque. 

Mais fi les Étrangers , & ceux qui n'é* 
toient pas de fonfentimcnt, approuvèrent 
fa douceur & fbn humanité, il eut une 
fortune bien contraire parmi les ficns 6c 
ceux qui failbicnt profeflîon de la même 
doétrine. Car il fè fit inopinément en 
Allemagne une faftion de certaines gens , 
qui pour faire voir qu'ils avoient une paC- 
hon plus violente pour la Religion rejet- 
toienttous les moyens d'accommodement 
& de concorde, condamnoicnt tous les au- 
tres comme déferteurs Se tiédes dans une 
affaire de piété , & les appelloicnt par des 
noms compofez pour attirer fur eux de 

B 5 là 
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la haine , Aâiafhàrifles , & Interimifiès. , 
Leurs principaux Chefs furent Matthias : 
• Fia- * Fkc Sdavon & Nicolas Gallo, contre 
dus II- le{quels il combattit pendant toute fa vie , • 
^"^"'* bienqu^au refte il fût amateur de la tran- ' 
quillitc & de la paix. Ceux de fon Par- 
ti blâmèrent après fa mort cette averfion 
que j*ai dit qu'il avoit pour les conten- 
tions Se pour les difputes , & outre cela 
fà trop grande paflîon pour la Philofb- 
phie 8c pour les Mathématiques , & prin- 
cipalement pour cette partie qui fe mêle 
de juger de la vie & de la fortune des 
hommes. Mais Joachim Camerarius , qui 
fut grand ami de Melanchthon , a écrit ' 
de tout cela avec beaucoup d'ornement Se 
d'exaftitude ; Se comme j'ai pris grand 
plaifir à lire un fî beau difcours , je crois 
qu'il n'cfl: pas inutile de le /Voir à ceux 
qui veulent la paix ôc le repos de PE- 
glife. 

ADDITIONS. 

joach. PHILIPPE MBLANCHTHON ayant 

Camer. in coizuiiencé fcs écudû» à Hcidelberg , les conri- 
Vit,He- ^jia à ïubingue, où à Page de i6. ans il fut 
^"5^; honore' ia ^rc de Maître es Arts, Puis U 
^damde fut Correâeui* dans la boutique de Thomas 
Th€9l9i, Ànfelmius Imprimeur de cette vilb-là. A 
Tige de dix-fept ans i'I y enfcigna la Jeuneffe, 

expli- 
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j expliiptant à Tes Ecoliers Virgile te Terence. 
! Et parce qu'en ce cems-rlà les Comédies de Te- 
* rence étoient imprimées comme de la profe., 
f Meknchthon fut le premier oui fit connoitre 
la mefure des vers dont elles font compofccrs , 
& qui les ayant diAinguez & réparez les uns 
des autres 9 les donna au Public de la manière 
que nous les avons préfentemcnt. A V^gc de 
vingt-run ans il fut honoré de la Charge de 
j Profefleur en la Langue Gréquc à Vittcnberg , 
& y pafla le refte de ks jours , prêchant la 
Parole de Dieu , & enfeignant la Théologie 
Avec un applaudiffement incroyable. 

Il étoit d'une taille moyenne. Il avoit les 
yeux beaux & vifs , & le corps bien pro])or- 
tionné. Quoiqu'il ne fût pas d*un tempéra- 
ment robufte, il ne laiflbic pas d'être infati- 
Çable dans les travaux de l'étude & de la mé- 
ditation. Il étoit extrêmement fobre, & avoit 
beaucoup d'averfîon pour le luxe & pour la 
bonne chère. Il fe couchoit d'abord après 
foupé,,& îl fe levoit fur le minuit pour étu- 
dier. Quand îl fe mettoit au lit , il tâchoit 
d'éloigner de fon efprit toutes les penfccs qui 
I euflcnt été capables de troubler fon repos. 
! C'eft pourquoi il renvoyoit au lend:imain la 
' leâure des Lettres qu'on lui apportoit le 
foir. 

11 avoit l'humeur douce & complaifante. Il 
ctoir fi obligeant & fi officieux , qu'il furpaf- 
foit l'attente & les defirs de ceux qui implo- 
roient fon fecours. Il étoit éloigné de toute 
forte d'envie , de médifance , de jaloufie , & 
de diflRroulation. Il avoit une candeur 5: wiiQ 
Iranchife fans égale. Il étoit modéré ^ h'im- 
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ble, modefle. Il aimoit la paix & l'union^ 
& il a travaillé toute fa vie à terminer les dif- 
férends qui divifoient les Protéftans entre.eux. 
Il étoit agréable & enjoué dans la converfa- 
tion. Il aimoit les divertiffemens honnêtes, 
& il prenoit beaucoup de plaifir à manger avec 
fes amis. Jamais'homme ne fut plus civil & 
plus affable que lui. Dès qu'il s'élevoit dans 
îbn cœur quelque mouvement de colère , il 
n'avoit pas de peine à le reprimer & à le fur- 
monter entièrement. 

Il donnoit fon bien avec une libéralité fans 
exemple. Sa charité étoit fi grande, qu'il pa- 
roiflbit incroyable qu'avec le peu de bien qu'il 
avoir, il pût fournir à toutes les aumônes qu'il 
faifoit. Son defintereflement étoit fi extraor- 
dinaire, qu'il refufoit même les préfens des 
1>lus grands Princes, & qu'il n'a jamais vou- 
u qu'on lui augmentât fes émolumens. 

Il avoit un efprit capable de toute forte de 
chofes , un jugemenç folide , & une mémoire 
fi heureufe , qu'il imprimoit dans fon efprit 
jufqu'aux mots des Livres qu'il avoit lus, & 
qu'il ne les oublioit jamais. Il s'exprimoit 
avec facilité, avec pureté, & avec élégance. 
Il excelloit en la connoiffance de la Langue 
Latine, de la Gréque, & de l'Hébraïque, dç 
la Poétique, de la F hilofophie , de l'Aftrono- 
mie, delà Médecine, des Mathématiques , & 
fur-tout de la Théologie. Il employoit tous 
\qs jours deux heures à faire des leçons publia 
ques , ^z au-lieu que les autres Profeffeurs 
n'ont accoutumé d'enfeigner qu'un feul Art , 
ou une feule Science , il apprenoit en même 
tems à fes Ecoliers la Rhétorique , la Diale- 

ftiquej 
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Cùque y l'Ethique , les Mathématiques , la 
Théologie, & leur expiiquoit les Oraifons de 
Cicéron & quelque Auteur Grec. , 

A l'ijge clc treize ans il compofa une Comé- 
die à l'honneur de Reuchlin. 11 n'avoir que 
dix-neuf ans lorf(5u'il publia fa Rhétorique. 
L'année fuivante il mit au jour fa Dialeâi- 
que, & à l'âge de vingt-quatre ans fa Gram- 
maire. Incontinent après il compofa pluficurs 
Ecrits en Théologie, & à l'âge de vingt-fix 
ans il fit imprimer ks Lieux communs , qui 
furent également eftimez & des Proteftans & 
des Catholiques î car ayant été publiez (oasSeâi^néi 
le nom de MeJferPbittppo di terranera^ & étant»** 
apportez à Rome 3 tous les Exemplaires furent 
d'abord vendus. 

Enfin Melanchthon , par Taveu de tous les 
Savans, a été une des plus grandes lumières 
de fon Siècle. Res ù* verba Melûncbtbon ^ di- n 
foit-on ordinairement , Res fine verhis Latbe- 
rus 9 Verba fine re Erajmus. Il a reffufcité les 
belles Lettres en Allemagne, & a été le Pré- 
cepteur de tous ceux qui de fon tems s'y di- 
ftinçuérent par leur érudition. Luther même 
avoir accoutumé de dire, que Melanchthon étoit 
le plus doâe de tous les Interprètes de l'Ecri- 
ture Sainte, & quoiqu'il eût été, fon Maître, 
il avouoit avec unefranchife digne de louange^ 
qu'il lui cedoit en cfprit & en fa voir. 

Tous {es Ouvrages font remplis d'une do- 
éèrine profonde , & écrits avec clarté & avec 

J>olitefle. Mais comme il n'avoit pas tout le 
oifir qui lui étoit néceffaire pour y mettre la 
dernière main, ils n'ont peut-être pas toute 
la perfèâion qu'il étoit capable de leur don- 
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On loue pluiîeurs des bons mots deMelancli 
thon, & entr'autres ceux-ci. Difputant ave< 
un Italien fur la préfence du corps de Jefus- 
• Chrift dans la Cène , Cumment eft-ce ( lui dit- 
il ) que vous autres haiiets voulez avoir ut 
Dieu dans le pain de r Euthariftie^ vous qui m 
croyez pas qu'il y ait tffi Dieu dans les cienxï 
Il répondit à un homme qui l'exhortoit de 
chaflèr de fow amc toute forte de fouci. Si jt 
n*4vois point de chagrin , je ne prierois pas Dieu 
avec ardeur. On dit quHm favant homme 
François étant allé rendre vifite à Melanch- 
thon le trouva remuant d'une main le berceau 
de fon enfant , & de l'autre tenant un Livre 
qu'il Irfoit , ce quifurprit fort ce François; 
& que Mdanchrnon remarquant fa furprife, 
lui fît un fi excellent difcour3 du dçvoir des pè- 
res de famille, qu'il s'attira l'admiration de 
cet homme. 
Siuenfiedt Les Luthérieus l'ont accufé d'inconftance & 
iî/Tr ^^ légèreté au fu)et de la Religion , & ont af- 
ror. '" ^ûfé que tantôt il penchoit du parti de Luther, 
& tantôt de celui de Calvin. Quelques uns 
Cdiov. in Q^j. jjj. ^ qy'ji faUoit le confidérer en trois 

confèf, états, qu'lau premier il fut du fentiment de 
pétrt. r. Luther ; au fécond il diiïîmula fa créance 5 au 
pa£. 1+8. ti-oiiîêînc il déclara ouvertement qu'il embraf- 

foit la doârine de Zuingle & de Calvin. 

Baiii des Mclanchthon à J'âge de dix-fept ans re- 

sUf/cf' çût le Bonnet de Dofteur à H^idelberg. 

leh.par La réputation où il étoit déjà dans cette 

leurs etu' yjj|^ d'êtfe le plus favant & le plus bd 

efprit de cette Univerfîté , fut caufe qu'on le 

chargea de faire la plupart des Harangues , 

& des autres Difcours publics d'éloqiience qui 
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' fc prononçoicnt en public. A Tâgc de 22. ans y *5. 
c il féconda Luther dans la Conférence de Leip^ ^*l^^^ 
' fie, où Eccius chagrin demanda qu'on le fit/'£vr^. M 
' fortir, parce qu'il ctoit trop i'ubtil. En i «^ jo. ^»*"**« 
« les Ecats de l'Empire e'tant affemblcz à Augs- Yit!ue^ 
'<■ bourg 5 il parla devant l'Empereur avec une /««c^r/». 
■^ modération qui charma Tes ennemis. Il y 
V compofa la Confeffion d'Augsbourg au milieu 
'I des troubles & des agitations ^ ^ue caufoient à 
« cous momcns la malice & la violence des en- 
e nemis de la Religion. Il s'ctoit aquis une fi 
^ande réputation par fon fa voir , que les Rois 
de France & d'Angleterre l'appelle'rent pour 
affsaifer les différends de Religion qui s'é- 
toient élevez dans* leurs Royaumes 5 mais quel- 
que defir qu'on eut de fatisfaire François L 
on ne voukit pas expofer Melanchthon à la 
mauvaife foi des : çsrfecuteurs , & à la perfc- 
CQtion qui étoit violente en France. Mr. àc^^'^^' 
S^cndorf allègue uni^ autre raifon du refu5 3.§,*jf.' 
q^ie fît TEleûeur de Saxe d'envoyer Mchnch^ ^dd, %• 
thon en France; C'eft que ce Prince appré-''^'* '' 
hçadoit que Melanciithon ^ pour s'accorder 
avec ks Catholiques R. ne fe relâchât fur 
quelques points eiientiels .de Ja doûrinede TE- 
vang^e, & que cela ne caiifât de la divifîon 
CMre ce Théologien 8c les autres Doôeurs 
Proteftansi car fon Alteilè Elcûorale trou- 
voie mauvais que Melanchthon eût de fi grands 
relâchemens dans les conférences qu'il avoir 
avec hs Adverfaires des Proteftans. L'Ele.- ^^ ^.^ ^ 
âour fe plaig^oit auffi de ce que Mclanclirhoo §. 6©.' 
ax'oic fait quelques claaug^mens dans la Con-: ». s* 
feffîon d'Augsbourg fans le confentement des 
uuxe$ dD^^urs de ùl .Religion. Voilà pour* 
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jîuoî il écrivît à Luther de s'oppôfer à ces 
innovations, déclarant qu'il aimoit mieux que 
Melanchthon quittât Wittenberg ] que de fouf- 
frir qu'on donnât atteinte à la véritable do- 
drincj quoiqu'il y eût apparence que l'Aca- 
démie de cette ville feroit deferte, fi l'on lui 
ôtoit Melanchthon. Mr. de Seckendorf ajou- 
te , qu'après la mort de Luther , les Eglifes 
des Proteftans d'Allemagne furent agitées de 
diverfes çonteftations, auxquelles l'indulgence 
de Melanchthon avoit donné lieu. 

En effet la modération de Melanchthon étoit 
condamnée par bien des gens , & elle faillit à 
obliger Luther de rompre avec lui. Calvin 
blâmoit fa timidité , & il l'accufoit de diffi- 
mulation dans les points de la doârine Chré- 
tienne. Je trouve fart mauvais , lui difoit-il 
dans une des Lettres qu'il lui écrivit , que vous 
m^ayiez pas le courage d'expliquer vôtre penfée 
fur les Articles de la foi; car vôtre timidité non- 
feulement entretient ^ mais augmente la folie de 
ceux qui travaillent avec tant d'ardeur à la ruine 
de tEglife. Quand il ne vous feroit pas aifé de 
reprimer ces hêtes féroces , ce que vous pouvez 
faire pourtant , fi vous en avez la bardiejfe , 
vous Javez que nôtre devoir ne fe régie pas par 
Vefpérance du ficcès , &* que même dans les cbo- 
fes les plus defefperées nous devons exécuter 
les ordres de Dieu» Cette excufe ne me fatisfait 
pas non plus , les mécbans , diteS'Vous , qui veu* 
lent m* opprimer y en prendront Voccafion de me 
faire le mal qu'ails ont projette. Quoi! Ne fa» 
veZ'Vous pas qu" il faut que les firviteurs de Je* 
fuS'CbriJl méprifent Penvie , c^ tous les faux 
bruits que Pon fait ç§urir contre eux^^t que fans 
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nvotr égard aux dangers dont ils font menacez » 
iis fur montent avec une confiance invincible tout 
les ohfiacles que Satan leur opp(fe. Certes à quel" 
que excès que Je puijfe porter leur rage , vous 
n^avez de plus grand mal à craindre de leur 
parti que d^être contraint de déloger de ce mon» 
de; ce qu'il me femble que vous devez defirer pour 
plufieurs raifons : mais quand vous auriez fujet 
â*apprébender les plus fâcbeufes extr imitez , il 
faut que vous conftderiez ce que vous devez à Ji» 
fuS'CbriJl , de peur que n*ofant profefftr ouver» 
tement la vérité , vous n'encouragiez les méchant 
à entreprendre de P opprimer. 

Dans une autre Lettre Calvin déclare, qu'il 
çroyoit que Melanchthon ctendoic trop loin 
l'ufage des chofes indifférentes, fur lefquelles 
ce dernier conteftoit avec Flacius Illyricus, 

\ & qu'on avoir raifon de le blâmer du relâche- 
ment qu'il avoir fur ce fujet j car quelques-unes 
des doârines , qu'il traitoit d'indittiérentes , 
étoient contraires à la Parole de Dieu.. 

Melanchtfion lui-même reconnoifToit , qu'il w^'-'fff'jf. 
avoit de trop grands égards pour, les Catholi- ^^'^ 
ques Romains, lorfqu'il s'agiflbit de l'accom- e^. 235. 
modement des Religions j & il écrivit i Ca- 
mej^arius, que. Dieu avoit permis que le cha- 
riot , fur lequel il étoit , verfàt & qu'il fe 
disloquât une main , pour le punir de ce qu'à 
B^ti^onne il avoit confenti à des concilia- 
tions de quelques Dogmes qu'il appelle fucofas. 

^ Cependant Mr. de Seckendorf , quoiqu'il re- 
connoiffe que Melanchthon étoit un peu trop 
timide , & qu'il nç défendoit pas avec une éga- 
le ardeur tous les fentimens des Proteftans, \ 

i Mr. die Seckendorf, dis-je, prétend, que Me- 

|. . Tom. If, G lànchr' 






^4 i^^^ Eloges 

lanchthoti foûtint vigoureufement & conftam-* 
inent leur caufe à Pégard des doftrines fon- 
damentales > & en effet il ne pût jamais être 
gagné par les offres des Rois & des Cardinaux, 
quoiqu'elles lui fuffent très-avantageufes. Les 
Luthériens Paccufent aufli de n'avoir pas vou- 
lu approuver la doârine de Luther touchant 
la fainte Cène, & ils prétendent, que fî Me- 
lanchthon eût condamné l'opinion de Calvin 
fur cette matière, il eût purgé toute la Franr 
ce des ordures du Calvinifme. Voyez une Lettre 
de Schluffelbourg , qui eft à la fin d'un Livre 
Allemand contenant les Aâes âe la Reform. des 
Eglifes de Brandefjourg, 
camer. Melauchthon au refte avoît l'ame fi tendre, 

ïlnthth^' que non-feulement il s'abandonnoit à une ex- 
cefiîve douleur, lorfqu'il apprenoit quelque fâ- 
cheufe nouvelle qui regardoit l'Eglife, mais 
aufîî à l'occafîon des dîfgraces de fes Amis , 
auxquelles il prenoit tant de part , qu'elles 
lui caufoient de grandes maladies. Luther le 
fâchant accablé de trifteffe, tâchoit de le con- 
foler, fur-tout lorfqu'il reflfentoit trop vive- 
ment les maux de l'Eglife. Il lui repréfcn- 
toit, qu'il nes'agiffôitpas de l'affaire des hom- 
mes, mais de celle de Dieu, qui eft tout-puif- 
fant. Ainfi il l'exhortoit dé chaffer de fon 
efprit toute forte de chagrin, & de fe dé- 
charger fur le Seigneur du fardeau qui l'acca- 
bloit. On lit dans le vu. livre de l'H/- 
Posre de Sleidan une belle Lettre, que Lu- 
ther écriVoit à Melanchthon , lorfqu'il étoit 
Camer. dans ce trifte état. Luther avoir non-feu- 
i^td. lement beaucoup d'amitié pour lui , mais 
auffi il l'efthnoic inSnim^it^ 9c il n'cmrepre- 

noît 
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mît aucune chofe importante, fans avoir au- 
paravant pris avis de Melanchthon^ déclarant 
qu'il ne pouvoit fe pafler de fes confeils. 

Varillas faifant la comparaifon de ces deux Préf. dt 
grands perfonnages dit , que Luther eft celui ^*J*'fi' ^ 
de fa Seâe qui parle le plus mal Latin , & 
que Melanchthon eft celui qui s'explique le 
mieux après Sleidan, Luther y pourfuit Varil- 
las , agit par antorttéy Ô* MelancbtbofJparperJua^ 
JiotK Luther ejl effronté jufqu* à dire deschtijès que 
îû pudeur défend de traduire; Et Melanchthon nes^é* 
loigne jamais de r honnêteté , ni de la hienJéance.Lu" 
ther veut tout emporter parfonfeul crédit , é^ lorf- 
quelesfolidesraifons lui manquent ^ il a recours au 
fameux vers Latin^ dontle fens eft ^ je le veux, & 
je l'ordonne, & j'entens que ma volonté tien-.S>v w/«, 
ne lieu de raifon i Melanchthon , bien loin de^^^ ^"J"' 
vouloir être crû fur fa parole y doute même s^iltione\l*' 
convaincra ceux à qui fes Lettres font adrejfées. iuntmt, 
Luther ne diflingue point affès entre les perfon'^ 
nés auxquelles il écrit 'y Bt Melanchthon s^ajufte 
admirablement à leur portée^ Luther a fi peu 
de refpe^ pour les Têtes couronnées , qn^il ne 
traite pas moins rudement Henri VIII, Roi 
el' Angleterre , ^ George Duc de Saxe , que ft 
c^ étaient des hommes de la lie du peuple ; Et Pom 
ne lit rien de plus fournis ^ de plus civtl , qtie 
les Lettres de Melanchthon à François!, ù^àPhî" 
iippi Landgrave de Hejfe. Luther paffi d^ abord 
aux extrêmitfZy ^ commande que Von employa 
te fer cb* le feu contre ceux qui refufent de reci'» 
voir fa doélrine ; Et fi Pon en croyoit Melanch^ 
thon , on n^agiroit à leur égard que par les voyee 
de la douceur ^ par les attraits de V éloquence^ 
Luther ê fi bonne 9pinm de Im^mime^ que non^ 
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feulement il n* avoue jamais qu^ûU€un foit plus fd^ 
i)ant que lui , mais encore il prétend faire leçon 
aux confommez dans les Sciences , ou il n* entend 
prefque rien ; Et Melancbthon ne s* attache à aU" 
cun fentinient , auquel il ne foit prêt de renoncer 
à l heure même. Enfin Luther eft vain jufqu'à 
P excès ^ ne fe met point en peine de cacher fa 
vanité; Melancbthon ne Vefi point du tout , ou 
s'il reft , la manière en efi fi fine , qtPeUe écba- 
pe aux yeux Us plus perçans» 

Il feroit aifé de montrer , que ce que dit 
Varillas de Luther, eft faux, fi c'étoit ici le 
lieu de faire l'Eloge ou l'Apologie de ce 
grand Homme. Ceux qui voudront être con- 
vaincus de la fauflèté de ces accufations , n'ont 
Ctmm, d* qu'à lire la belle Hi/hire du Luthéranifme com- 
Luth. pofëe par Mr^ de Seckendorf , où l'on verra 
«f 3+. ^"^ V^ Melanchthon n'a pas été Secrétaire 
Sidd,i, de Luther, comme l'affûrc Mr. de Varillas: 
lin, d. Melanchthon étoit Collègue de Luther , & 
Luther n'a jamais été le Maître de Melanch- 
thon. 
jjifi, des Varillas dit aifffi , qu'après que Jean-Frç- 
Âevoi, deric eût perdu fes Etats & fa liberté , l'on cef- 
'" ^^ fa de payer les gages de Melanchthon 5 qu'ain- 
fi il fe vit réduit à une fi grande néceffité, qu'il 
fût obligé de fe louer à un Braffeur de bierc , 
& qu'il travailla trois ans entiers dans fa Braf- 
férie , jufqu'à ce que le Duc Maurice ayant 
été mis en pofleffion de l'Eleâorat de Saxe, 
rétablit l'Académie de Wittenberg & les gages 
de Melanchthon. Mais il paroît par VHi- 
ftoire de Sleidari, & par la Vie de Melanch- 
thon, dont Camerarius eft l'Auteur, que l'E- 
\cdx\xc Jean*Fréderrc fut faii^ prifonnier en 
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ÏÎ47- par l'Empereur Charlcs-Quint, qiiî dou- 
bla l'Année fuivante l'Eleâorac de Saxe au 
Duc Maurice 5 Que la même Année Mclanch- 
thon fe réfugia a^erbft chez le Prince d'An- 
halt ^ Que bien-tôt après Maurice appella 
MelanchtEon à fa Cour, & rétablit l'Acadé- 
mie de Wittenberg. Ainfî il cft vifible , que le 
récit de Varillas eft une fable qu'il a inven- 
tée.. 

Le Jéfiiite Creflpl foûtiçnt , que Melanchthon rtiyh, 
a fait le métier dç Boulanger; ce qui eft ré-^»**'' 
fiité par Mr. Morhof, & par Mr, de Secken-g^^;,^; 
dorf dans fon Hijioire du Luthêrflnijhie. . ^dd. 2 

Melanchthpn étoit fprt travaillé de Tinfom- ^'"- *• 
me 5 car il pafToit fouvent toute la nuit fans^y^*^^ 
dormir 5 mais il remédioit 4 ce mal, en CcUncbtif. 
fervant d'alimens & de breuvages qui avoient 
la vertu d'exciter le fpmmeil, & fur-tout de 

fros vins, dont fcs Amis, les villes , & les 
^rioces lui envoyoient une grande abondance, 
& dont il faifoit part avec beaucoup de libé- 
ralité à ceux qui lui en demandoient. On lui 
donnoit auffi quantité de Médailles d'or & 
d'argent, qu'il diftribuoit à fcs Amis. Un 
jour après qu'il eût amafle quelques pièces 
d'une monnoye rare , dont les images & le ca* 
raâcre lui plaîfoicnt , il les montra à un Etran- 
ger, lequel il pria d'en prendre une ou deux 
de celles qui lui agrééroicnt le plus. Cet hom- 
me lui ayant fait connoîrre qu'il voudroit bien 
Jcs avoir toutes , quoique Melanchthon fût 
furprjs de cette demande , il ne laiffa pas de 
fatisfairc l'avidité de cet indifcret. 

Il s'étoit addonné à l'étude de l'Aftrolog^e, 
Se il blânioit les Anciens qui avoient çcndam- 

C } né 
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île cette Science auflî-bien que les Mathema* 
J^'^'f*'» tiques. Il ajoûtoit foi aux prédirions des 
K;,|,*^ Aftrologues Judiciaires. Un Mathématicien 
du Palatinat;, qui avoit fait fon Horofcope, 
avoit prédit qu'il feroit naufrage fur la Mer 
Baltique. Cela fut caufe qu'il n'alla point 
Lib. %. en Dannemarc , où il étoit appelle. Il croyoit 
£/». 14Î. auffi que les Eclipfes produifoient de fiineftes 
/*l!*+r ^ff-^s , & que les fonges fignifioient des évene- 
jp.p. lis. mens futurs 5 & par là il s'attira la moqué- 
Lib. 2. rie de bien des gens. Il fe mêloit àuflî de fai- 
f^*r!'* re des prédiâions qui fe trouvèrent faufle$. Il 
Vit, idç' fe divertiffoit quelquefois à regarder les lignes 
Unçkth. de la main , jugeant des inclinations des hom- 
mes par les Maximes de la Chiromance^ fans 
pourtant ajouter foi avec fuperftition aux ré- 
gies de cet Art. *• 
jbiiL, Ses ennemis lui faifoient un crime, ^de ce 

3ue les Adverfaires des Proteftans tâchoient 
e s'infinuer dans fon amitié, & que le Car- 
2l'"*/, ^"'^^ Sadolet & quelques autres Italiens lui 
/. 3. §. î+. écrivoient de tems en tems des Lettres pleines 
des marques de la confidération qu'ils avoient 
^dd. pour lui. Il fit préfent de fon Commentaire 
iht, b. fur l'Epîtrc aux komains au Roi d'Angleter- 
re, qui l'en remercia par une Lettre fort obli- 
geante , & lui envoya deux cens écus d'or. 
Idem Mr. de Seckendorf loue fort le Catechifme 

fuppUm, jg Mclanchthon imprimé à Halle en IÇ40. & 
dijm. ^' ^it ^"^ c^ Livre mérite d'être entre les mains 

de tout le Monde, 
Baiilct des Melanchthon , fous le nom de DiJymus Fa^ 
^nt. ventinus, réfuta une Oraifon de Thomas Rha- 
•'"^Aoa ^^^"^ contre Luther, & fous le nom à*Hippo^ 
'* °^* fhilus M^hng4!us , il pqblïa un Abbrégé de 

Théo- 
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Théologie, & l'Expofition fur l'Evangile fé- 
lon S. Matthieu. L'Apologie, que les Princej^^^i / 
Proteftans d'Allemagne envoyèrent aux Rois$. i.* 
de France & 4' Angleterre , dont la fubftance.^*^* 
fe trouve dans le livre 8. de VHiJioire de Slei- ' '• 
4an, a été compofée par Melanchthon, 

Languet ayant appris la trifte nouvelle dcutiimèt 
la mort de Melanchthon, témoigna qu'il n^y^pfi» ^ 
avoit rien eu au Monde qui lui eût été fî cher^^"^*' 
que ce grand Homme 5 Qp'^^ rendoit çraces à Euà. 
pieu de ce qu'il avoit quitté fa Patrie & {c$SMx.i,2 
parens/ pour l'amour de luij Que cependant*^* **• 
il le regrettoit moins pour fon intérêt, que 
pour l'intérêt de PEglife, à qui il croyoit que 
cette perte feroitfort préjudiciable j Qu'il pen- 
foit fouvent aqx miféres & aux perfécutions 
gue Melanchthon avoit endurées, &aux mau- 
vais traitemens que lui avoient fait ceux à qui 
il avoit rendu les plus grands fervices ; Qu'il 
étoit delivrjé de tous ces maux , & qu'il jouîf- 
foit de la compagnie des bienheureux, com- 
me il le demandoit tous les jours à Dieu, 
avec des prières & des vœux Kes-ardens. 

Jules Scaliger dit, que Melanchthon a nié- j^p^^y;^ 
rire quelque louange par fes Poéfiesj Qu'il 
avoit un grand efprit, & propre à réuflîrdâns 
toute forte d'Ecrits i Que les vers , par lef- 
quels il a décrit le tcms , font très-beaux , 3ç 
qu'il a fait de bonnes Epigrammes. 

Jl'ai dit dans mes précédentes Additions , 
e témoignage de Mr, Placcius, que Me- 
lanchthon a traduit l'Eccléfîaftique en vers 
Grecs. Mais Mr, Crcnias , après avoir fait u- ^nim, 
ne exaâc recherche des Oeuvres de Melanch- ^'''^•'' 
thon, n'a jamais pu découvrir cette Trada-^^^^J; 

Ç 4 aioni' 
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(ftion 'y & H croit que Mr. Placcius a confon- 
ciu PEcclcfiaftique avec l'Eccléfiafte , qui a été 
mis en vers Hegiaques par ce fameux Théolo- 
gien fous le nom de Paul Do If dus Plavenfis , & 
imprimé à Leipfic en iss9- avec trois Elégies 
du même Auteur fur la Nativité , la Paffion 
ic la Refurreaion de N. S. Jéfus-Chrift. Ce- 
pendant Polycarpus Lyferus dans une Lettre, qui 
eft à la fin du 3. vol. des Animadv. Phil, & Hift, 
de Crenius, foûtient, que Melanchthon ne s'é- 
toit pas caché fous le nom de Paul Dol/cius, 
qui fut premièrement Refteur du Collège de 
iHalle en Saxe, puisDoâeur en Médecine, & 
enfin Bourguemeftre de la même ville. Lyferus 
ajoute, que Paul Dolfcws a traduit l'Eccléfia- 
fte & l'Eccléfiaftique en vers Grecs, que l'on 
r attribue fans raifon à Melanchthon 5 Et que la 
traduâion Gréque delaConfeffiond'Augsbourg 
cft aùfp un des Ouvrages du même Dol feins ^ 
■quoique Mr. Placcius la mette au nombre de 
ceux de Melanchthon. 

nt(U Maximilien Sandé Jéfuite , cité par Mr. 

?•*+• Crenius, blâme Mr. de Thou de ce qu'il aaf- 
fûré dans fon Hiftoire y que le Roi François L 
avoir appelléMelanchthon en fonRoyaumepour 
terminer les troubles de Religion dont il étoit 
iagité , foùtenant que ce Théologien n'ctoit 
iqu'un miférable Grammairien , qui étoit plus 
propre à donner des leçons de Grammaire , qu'à 
entreprendre ce grand ouvrage. Mais il eft 
aifc de faire voir, que ce Jéfuite a Timpud'^n- 
cé de nier une vérité qui eft connue de tout le 
Monde ; car outre le témoignage de Mr. de 
Thou , la Lettre de François I. fe trouve dans 
la Vie de Melanchthon, compoféepar Came- 

rarius. 
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tarins, & dans le Livre intitule , D/Jcurfus E^ 
\ fijlolares Politico-lheologici , imprime à Franc- 
fort en itfio. Il paroît d'ailleurs par les Epî- 
tres de Melanchthon , qu'il étoit très-verfé 
dans les affaires d'Allemagne, & qu'il étoit 
fouvent con fuite par de grands perfonnages , 
dans des conjonâures de la dernière importan- 
ce. Enfin Varillas tombe d*accord , que l^Htjf.di 
Roi écrivit à Melanchthon , pour le prier de i'Hen/: 
venir en France , & il ajoute , que Langey fon ^'^' *?• 
Ambafladeur fut chargé d'agir à la Cojr de 
l'EledleurdeSaxe, afin qu'il permit àMclanch^ 
thon de faire ce voyage. Maimbourg dit la 
même chofe dans fon HiJIoire du Calvhiijwe. 

Mr. Baile me reprend dece que j'ai dit dan|5 
mes précédentes Additions , que Melanchthon 
n'avoit que dix-neuf ans , lorsqu'il publia fa 
Rhétorique 5 Que l'Année fuivante, il mit au 
jour fa Dialeftique , & à l'âge de vingt-qua- 
tre ans fa Grammaire. La Critique de ce far 
vant homme eft jufte. J'ai pris les Années 
du Siècle pour celles de Melanchthon : ce qui 
a été caufe que j'ai fait cette faute, c'eft que 
1-Auteur de la Vie de ce Théologien a accoutu- 
mé de marquer à la marge les Années du Siè- 
cle. Cependant il ne les met pas lorsqu'il par- 
le de ces trois Ouvrages de Melanchthon : Art» 
tto dectmoftofjo y dit-il, evulgavit Rbetor'icamyje* 
quente Draleélicam , vicefimo quarto Grammati" 
cam. J'ai donc crû, que céj: Auteur ne mar- 
quant pas en cet endroit les Années du Siècle , 
avoit voulu deiîgner celles de la Vie de Me- 
lanchthon. 

Mr. Colomiès dit, qu'à la fin du Jugement ^*^'*''X» 
de Melanchthon touchant l'Euchariftie , en- '^7* 

^ Ç 5 Toyé^* ^' 
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yoyé à PEIeâeur Palatin , & imprimé VA^ 
I5<50. fe trouve une Lettre de Melanchthoa 
écrite J. C. D. M. Ur. c'eft-à-dire, (com- 
me le croit Mr, Colomiès ) Joanni Cra^topi i 
Doéiori MedicoVratislavtenJi; Que ce Jugement 
& cette Lettre ont donné lieu aux Difciples flç * 
Melanchthori de le déchirer après fa mort. 
^<^r. Oj. André Charles prétend, que les Calviniftej !^ 
r»/. Me- filent imprimer cette Lettre , dans laquelle ^| 
^te/.s'li Melanchthon afluroit, que Luther avoir eu àsji ^ 
ii.iîb.i. p;inchant pour le Calvinifme$ mais que cette ' 
p **+• impoflure fut réfutée par les fermons que Lu- ;' 
ther a voit prononcez a iflebs quelques jours a- •. 
vant fon décès. ^ 

lib.i^ Mr. de Seckendorf nous apprend, que Lu- 

^^l'î, ^'^^" ^ Melanchthon n'eurent d'abord que deux ■ 
btut, ' cens florins de gages , & qu'en 153^- on y a- 

JQuta cent florins, ? 

Un nommé Manlius avoit ramaiTé tous les \ 
Difcours que Melanchthon avoit tenus, ou ï 
Table , ou dans fon Ecole , ou à la promena- 
de, fans aucun choix , & fans difcerncr ceuy 
qui méritoient d'être tranfmis à la poftérité , 
ou qui ne l'étoient pas 5 en quoi il a été imité 
par ceux qui ont publié le Scdltgcrana, On a 
fiiit la même chofe des Entretiens de Luther, 
Ce qui donna bien du chagrin aux Amîs de ces 
j4.0Th, Pc-S^^"'^^ perfonnages, comme l'a remarqué Mç, 
ijh.Li. Alorbof. 

^- i<î- Les Lettres de Melanchthon font fort utiles 

** ^^' à ceux qui veulent connoître l'Etat de l'E- 
glife & de la République des Lettres de fon 
tems. Comme il avoit beaucoup de candeur, 
il écrit avec fincérité & fans art dans fes Let- 
tres, où l'on trouve diverses plaintes touchant 

les 
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es troubles dont TEglife ctoit agitée , & tou- 
ûiznz les confeils féditieux de quelques Théo* 
bgiens. Le ftyle en e(l aifé ^ clair ^ & ne 
manque pas d'élégance & de politefTe. 

Erafixie loue les Lieux Communs de Me-*'W«^'yî 
lanchchon, qu'il appelle une armée bien rangée ^'^^^^ 
en bataille, contre la Tyrannie Pharifaique s ' 
mais il dit, qu'il y avoir certaines chofcs qu'il 
n*entendoit.pas, d'autres fur lefquelles il avoir 
des fcrupules, & d'autres enfin dont il ne fer- 
viroit rien qu'il fit profeffion. 

Melanchtlion refufa , par un fcrupule de Seekptd. 
confcience , une penfîon de deux cens flo- f f 'i;*!f *• 
rinsj, que TEleûeur de Saxe lui avoit affignce iidd.f. * 
pour enfeigners Car, difoit-il , je ne puis pas 6^* 
vaquer avec afsès d* attachement ir d'afjiduïté 
à cet Ewp/oi; mais, par le confeil de Luther, 
l'Eleâeur lui fit fa voir, qu'il fuffiroit que Me- 
lanchthon fit une ou deux leçons chaque fémai- 
ne, fi fa fanté le lui permettoit ; car il avoit 
déjà expliqué l'Ecriture Sainte pendant deux 
ans , fans aucun falaire. 

Scaliger dit, que Mclanchthon étoit pieux , Scaitgerém 
que fbn efprit avoit quelque teinture de diver- "'» ^'T^^ 
its difciplines , mais il lui refufe L^ titre de '^'^^"^^^ 
doue &c. Il l'accufe d'avoir plutôt cité les 
Ouvrages des autres , que d'avoir publié & 
écrit quelque chofe de fon fonds, de même 
que la plupart des Allemans. Mais Mr. Mor- Poiyh, /.^^ 
hof réfute cette calomnie, & fait voir, qu'on ^-î»- 
ne doit pas les blâmer d'avoir recueilli des"'^^ 
Lieux Communs, pour aider ceux qui s'atta- 
choient aux Lettres , dont on avoit grand be- 
foin alors , qui étoit le tems qu'elles com.men- 
çoienr en quelque manière à renaître : Mr. 

Idorhof 



44 ^^^ Eloges ' 

Morhof ajoute. Que c'cft le dcftin c 
mans, que les autres Nations fe ferve 
ment de leur travail & de leur induftrie 
pour empêcher qu'op ne s*en apperçc 
les payent par le mépris & par des ir 
avantages qu'elles tirent de leurs Ouv 
j^„ig On affûre, que Melanchthon avoii 

Bibt, quinze ceris Auditeurs Iprfqu'il faifoi 

VofT. de J^"^ * ^ ^^® non-feulement il étoit fa> 
Mé^th! la Théologie & dans les belles Lettre 
f.iii. auffi dans les Matthématiques. 

On peut voir dans l'Article de R( 

tienne , qu'il imprima une péclam 

Melanchthon, de Arte dicendi ^ dans h 

fe moque das Théologiens Scholaftiqi 

dit, qu'un de ces Docteurs expliquai 

quement ces paroles de la Généfe , Mi 

Rex Salem , pavent , ^ v'wuw obtaiit 

fâchant pas que Salem eft la ville dont 

fedec étoit Roi , a pris de là occafîon < 

de la nature & de la force du fel , qui fer 

Mibi.Crit, fonnement aux viandes. Cependant l'i? 

T.i.t.^hlzBMhtb. Critique xtconnoit^ qu'il y s 

belles chofes dans ces Difcours de iV 

thon 5 Qu'il y déclame contre le mau> 

de fon Siècle, où bien des gens s'appl 

à la leâure, d'Apulée , doqt ils imii 

ftyle. Apulée , dit-il , qui avoit a re 

j un âne i u mieux ûitfif hraire , que de par 

Janchtofty ajoute cet Auteur, déclama < 

dectfions des Doreurs de Paris , qui faij 

Articles de foi à leur faut ai fie ^ que le «/. 

roit enfuite comme des Loix divines. Il 

proche nujfi d'être les Auteurs d'une Jhét 

p^biftîqwt^ c^eft'àdirc ^^ dç lu Tbéologiç ; 
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La féconde Déclamation , qui fiit imprimée 
par Rob. Etienne à Paris , a pour titre , de 
torrigendis Stttdiis Sermo. Dans cette Décla- 
mation Melanchthon nomme les Doâeurs Scho- 
laftiques , Mogiflros Buffatos ; & T Auteur de 
la Critique générale avoue , que Melanchthon 
éroit y en quelque façon , excufable de parler 
avec mépris de ces Dodeurs , puisque plufieurs 
favans Catholiques les appelloient de la même 
manière , & n'en avoient pas meilleure opi- 
nion que lui. Il conclud , que les Catholi- 
ques doivent lire les Difcours, <jue Melanch- 
tnon a prononcez dans l'Académie de Witten- 
berg 5 car il étoit & Philofophe & Orateur , 
de plus beaucoup exercé dans la leâure des Li- 
vres de Cicéron , dont il a imité le ftyle, en 
quoi il ne cède guère aux Italiens les plus po^ 
lis. 

Luther écrivît à Melanctithon en ces termes, ^^'^'^ 
Ce que les impies Thomijhs attribuent fauffiment UnKiitk, 
à leur Thomas , favoir , que perfonne n'a mieux sAriçntwrm 
€erit que lui fur 5. Paul ^ je le dis de vous avec '^**' 
vérité, jfe fai que e*eft avec beaucoup de raifin 
&* de jufiice , que je vous donne cette louange^ 
Les Commentaires de S. 'Jérôme é^ df^ Or i gêne fur la 
S, Ecriture ne font que des fottifes , ( meras nu* 
gas & ineptias ) fi l*on les compare avec vos An* 
notations. 

Liitheravouoit, que Melanchthon lui avoît 
enfeigné la Langue Gréque: Mon Philippe Me- ^b, 
lanchthon , dit-il , jeune homme de corps , mais *!^^èJ^ 
vieux ^ digne de vénération par fin efprit, eft édCdU 
. mon Précepteur dans le Grec, 

; Erafme difoit , qu'il n'y avoît poii^de gé- ^'^ ^# 
' fiie a heureux ^e celui de Melanchthlp^ ^'^Tllu 

eux 
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ciUféT Melanchthon , dit Sulcerus, attîroxt à fo 
SAiden de j^g p^jg j^g pjyj éloignez du Monde Chrêciei 

"^'^'^'tous ceux qui defîroient s'initruire dans le 
Sciences , & les ayant attirez , \ts rctenoit au 
près de lui , leur faifant goûter le fruit de leur 
longs voyages. 
SaliÊU. Lorfquc Melanchthon fut appelle de TAca 

ibid. demie de Tubingue par TEleûeur de Saxe 
ji+!' qui lui avoit conféré la Charge de Profefleur î 
Wittenberg, à l*âge de vingt-deux ans, Sini* 
1er fon Précepteur lui donna ce témoignage 
Que tous les hommes fa vans de Tubingue n'é- 
toient pas afles favans pour connoitre com- 
bien grand étoit le favoir de Melanchthon 
C'eft ce qu'avoit prédit Erafme parlant à 
Melanchthon , qui étoit encore prefque enfant : 
Combien grande efl l*efpérance , difoit Erafme 
^«'/7 donne de foi ? Il excelle déjà dans Vune é 
Vautre littérature. Quelle ejl la pureté de J} 
dijcours ? Sa mémoire n^eft-eVe pas enrichie d 
plujieu^s cbofes curieufes? N^a-t-il pas lu un très 
grand nombre d Auteurs de diverfes Sciences 
&c. 
^'W. iiid. Luther difoit , que Melanchthon étoit U! 
|^*^.îi4- organe du S. Efprit dans PÈglife de Dieu 
orné de fi grands dons, que de fon tems i 
n'y avoit eu aucun homme fur la terre > qu 
en eût reçu de fcmblables. Cependant aprè 
fa mort, fes ingrats difciples déchirèrent im 
pitoyablement fa réputation. C*eft pourquc 
\ on diiok , Que Melanchthon pendant fa vi 
avoit été dans le Purgatoire , qu'après foi 
décès fes ennemis foûtenoient', qu*il étoit dan 
l'Enfer, mais que dans le Siècle futur il fe 
roit avec Dieu^- & qu'il jouïroic d'un bonheu 
étexnd. ISfou 
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Nous lirons dans un Ecrit publia par les 
Profcfleurs de Wittenberg en 15^0. QJtieMe- 
lanchthon au f etour d'un voyage , qu'it avoit 
fait à Leipfic par ordre de TEledèeur de Saxe, 
fut attaqué le 7 Avril de cette Année de divers 
maux y qui dégénérèrent en des accès de fièvre 
tierce, & qui Tôtérent du Monde le 19. du mê- 
me Mois. Quoique tout le tems de cette ma- 
ladie il fût dans une extrême foibleffe & dans 
une grande langueur, qu'il fût travaillé d'un 
fâcheux infomnie, d'une toux violente, de la 
gravelle , & qu'il ne refpirât qu'avec peine , il 
ne laifla pourtant pas d'aller fouvent à l'Au- 
ditoire de Théologie , d'y faire plufiei'rs le- 
çons , de corriger des épreuves d'un Livre 
qu'il avoit remis entre les mains de fon Im- 
primeur, de continuer fes Ouvrages, & d'é- 
crire diverfes Lettres à des Princes & à fes 
Amis. Mais enfin dans le feptiême accès de 
fon mal il mourut , donnant toutes fortes de 
marques d'une véritable piété & d'un entier 
détachement des chofes de la terre. Il y avoir 
long-tems qu'il fe préparoit à la mort, com- 
me il paroit par ce diftique , qu'il recitoit de 
rems en tems à fes Amis , 

Sic ego quotidie de leâo furgo precando , 
Vt mens ad mortem fit duce lata Deo. 

Nous apprenons dans les nouvelles littérai- 
res du Journal des Sa vans du Mois de Fevr. 
Î709. qu'un Maître d'Ecole de Zurich s'étanc 
avifc de traduire en Allemand le Traité que 
Melanchthon a fait de la mifére de ceux qui 
fonc chargez de l'inilmâion de la Jeuneffe, le 

- ïifli, //• p Magt- 
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jMagiârat de cette ville trouva à p'fopo^ it 
iaire fiipprîmer ce Livret , parce que le Tra- 
fluâeur parloit trop librement dans fa Pré^ 
ïace^ 

J*aidit ci-deflus pâg,î7.quc Mr.Morhof & 
IVIr. de Seckendorf avoient réfuté la fable ri- 
dicule que le Jéfuite CrefFol avoit débitée > 
îorfqu'i* avoit dit , que Melanchthôn avoit 
exercé k métier de Boulanger. Mr* Jaques 
Thomafius a âuffi réfuté fort folidement cette 
calomnie , dans un Programme fait exprès 
pour en montrer la faufleté, qui a été im- 
primé à Leipfic en 1^78^ & à Halle PAn 

George RicÈter a rama/Té les Jugemens de 
Mdancnthon touchant les meilleurs Auteurs, 
ies Pérès, les Orateurs, les Poètes, les ayant 
tirez de ît% Ecrits i Et en a fait u* volume ,^ 
avec ce titre , Crifes Melanchthomanê. 
. Les Oeuvres imprimées de Mefanclathon font i 
Catecbejtt* ConfeJJii) doârinê Saxonicarum Ec' 
eiefiarum , firipta Anno IÇJI. uf exbihetetut 
€mcilid Tridentiiio. Loci Tbeoiogîci, Examen 
Tieologhum, De Cmjugtê, De Çontroverjià 
Stancari, Injtgnium locorum Terra SanBs eX^ 
flicatm Definitioms cppeUatknum in doâriné 
Ecclefia ufitatarum. R^ponfiones ad Artîculot 
fttqwjithnis Davarica. Énarratîo Symhoïi Nicéf^ 
ni prier ^ Epitotne. rénovât m Ecttejiaftica do^fi" 
na. Ratio brevU facrarum concionum trayon" 
àarum. De Officiis Coneionatoris. Èretrit ratio 
difcenid Tbeologia. Adverfus Varipenfitmt TteO' 
hgaftrorum Decrefum Apoiogia, Rejponfia ai 
fcriptnm quorandam dekâorum à Cîero fecûnia' jifli 
w, Qoilonia Agripfina ^firiptê Bm i54J. 1* 

Eeclâ^ 
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Èeckj^a , ^ Auâioritate Verbi Des. Doâfrh 
ffé de PœnitentiHy repttita Antio 1549, D#- 
finfi^ c^njmgii Saeerdotum. ScHpta quédmm dé 
^fu inttgri SûCfûmenti. Scriptum contra Stenck-^ 
: ftldium j prtfofitum à Theclogk in Convtnfu 
Smalcsldinfi i Akm 15)7. Teftimonia de Etubari» 
/ fié nom admmjlréindà ni fi adfifit quihut ea diftri'^ 
il huatur. Enârratio SjmMi Nicani pefiremm 
^ Cemmentarius in Gène fin. Argumentum in IJiiâm. 
:e' àrgnmeHtHfh in jferemfém, Argumentum ni 
s\ Tbrenos yeremia, tn Danieiem Comment . AtJ 
[umentnm Cnnei&nnin Haggéci. Comment, in Zé" 
thuriétm. Expiie»tione$ in initimn MûlnclnÉi 
Comment arii in Pfalmoê. Enarrêtio Pfâlmi 5I« 
&aHornm, cœptn Argelië ânno ISS^- Enar»^ 
ratio Pfilmiy Dixit Dominas 3 & â/iquot fi^ 
qnentinm ^ firipta Anne 1542. à'fequenù. Exm 
plicseio ProverUorum Sâhmonie. EnarrsHoLi^ 
iri Sahmcfhis i cm tituhiSy Ecclefiaftefi/ Argn^^ 
eoenum ejujdem Lihn. Enârratio Ettangetioruni 
IhminicaHam, Enârratio Bvangeiii fictmdnm 
Matihêtetm. Enârratio Evangeiii jecuhdum Joan^» 
item. Enartationes Bpiftolarum Pauli ad Ro-^ 
manoty adCûrinthiois ad Cohffènfis ^ ad Timo"' 
theam. Propofitionet Tkeologica. Aéia Wor-» 
iaatienfiéé Aâa Ratisionenfia. A&a SmaîcaW 
ienfiû^ Àpohgia Protèfianeiumi . Refponfio ad 
CriminMt^emStapèjfli. ConfiUum de moderânda 
t^mtfOfonfia xn Articuik Religionie. Epiftoh nà 
^tgem Âagiié. EpifMg ad Comitem Joonnenê 
éi Veéê. Offbntationer Tbeoiogrca. Confilia » 
^eÊâkiû Tieofogfca , & Rejfponjlonet ad variai 
j^étflioats. Judiciurn contra Anahaptiflas, Dé 
Ctena Domini Sententia Veteram coPeéfa. IJeCfi 

Àia Pfimipm. An Hat Cirifiimm firigére. 
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De Arbore confavguifiitatis &' /iffinîtatis Se^Uû 

tsa coVeéfa ex utroque Teftamemo. De promo 

vendo EvatJgeiio, Dç tribus Votis ad Cartbufia 

num Epijtola. Epitome rénovât a Ecclejiûjiic 

doârind, Pramonitio ad Aleorani Leâorem, DiJ 

fertatio in locum ad Colojfenfery Videte oe qui 

vos decipiat pcr Philoiophiam &Cé Eiogitti 

,4fe,EraJmo Rotcrodamo. Caufa cur retinendo de 

. i^rina Cotifejjionis Augufians , ë^* cur Judicibu 

Synodi Tr identifia non affentiendam ^ Hiftoria c 

•VitaÙ'Ohitu Martini Luther i. Imago Ecclejtà 

xarmine Elegiaco. De Çontroverfia Mufiuli é 

Stancari. Refponfio ad Articules Bavaricos^ An 

tiotationes in Aéla ConciUi Tridentini, Precatiun 

cuîa ejui^ PrecationeSp Comment, de Animé 

In Etbica Ariflotelis, Bpitome Philojopbia Me 

raiis, . In Poiitica Ariflotelis» Etbica doéîrin 

Elementum, Diah^ica, Pbyfica, De Aninu 

Crafftmiftica, Latina. Gr^mmatica Graca, Rbt 

torica,. In Hefiodi Opéra Ù* Dies Enarratù 

JEpigrammata. Amwtationes in Librum de Am, 

citia , de SeneÛute , /'». Paradox a , S omnium Sa 

pionis , ^ Officia Ciceronis. Argumenta &• ^bi 

lia in Epiftolas familiares' Ciceronis. Commen 

tarit in plurimas Oratwnes Ciceronis, In Pat 

titiones. In Topica^ In libros de Oratore Cici 

ronis. In quadam Demofibenis, In Hifiorias Si 

lufla. In Jerentii Cofpœdiat, In Ovidii Fafflo 

In Virgilium, Annot. in lo. Jibr. Infiit^ Quinti 

liani. In Tbomam Linâcrum* In Pugpam n 

fiarum ù' murium. Declamationum Tomi II 

Spi^larum Tomi IL De Vocabulis Regionum i 

Gentium qua recenfentur à Tacito, Inftitutio jfi 

Frederici Ducis Pomerania, Romanum Jus anu 

çed^rt- legihs aHarHtH,Qtntitm. Epiftola ad Si 

natm 
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itm» Retp. Veneta. Confilia de Officie Magi^ 
râtus y in Ecclefiarum reformatione. De Efe^ 
Htnte &* Corofiatiùne Car oit V. Hiftoria, Tabula de 
Aenjibus Gracorum, Eclipfiutn Solis ù* Lutjd 
mnis jam aiiquot vifarum uj'que ad Anuum 1^40» 
Prrfationes in aiiquot illujires Auélorcs, Joca^ 
lula menjttrarumiy*rei nnmmariét ^ cum interpre^ 
tativne Germanie a. De forwandis fîadiis, Ihca» 
trum GeneaiogicMm, Il a drefle la Confeflîon 
de foi qui fut prcfentée au nom des Princes & 
des Etats de l'Empire en l'Année 15 jo. à l'Em- 
pereur Charles-Quint, avec TApologic de la 
même Confeffion. Il a traduit en Latin Thco- 
gnide, quelques Oeuvres de Ptolomce, dcDe- 
mollhcne , de Plutarque , & quelques Pleau- 
mes. Il y a auffi de lui , Syracides Graco fie» 
giaco carminé redditus. PJainrium Gr^cis verfi* 
bus redditum. Qonfefjio Auguflana Gnccè reddi- l'iacdus dt 
ta ; car quoique ce$ trois Ouvrages ayent pa- f|J"^'* 
ru fous le nom de Paul Doifcias , Placcius affii- pa^!7il, 
re que Melanchthon en eft l'Auteur, auflî-bien & p^s» 
que de la Chronique qui porto le nom de Ca-'^+v 
non. Voici les louanges qu'a donné à Me- vartU. 
lanchthon un des plus grands ennemis des Ré- Hift. du 
formateurs & de la JHétormation : Melancbtbon ^'^"•'* ^ 
( dit-il ) a voit une douceur &• utie tranquillité 
d*ame incapable de reponjfer les injures par d^au-^ 
très injures. Il ne faijhit que J'uivre Jhn incli^ 
nation en ohfervant les régies de la Morale tes 
plus févéres % Ù* la hajfcffe de fa naifftwce ne lui 
évoit pas ôté le defir de faire j an s einpreffcment 
tout ce ^u*il y avoit à fa portée ilai:s rétendue 
de la générofité^ Aucun Allemand n*écrivoit en 
Latin avec autant de facilité que lai , à^ ne fe 
faijoit mimx entendre. Il n'étoit ni attaché aujç 
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froJttâiûHB Je fiff^ ejprit y ni prévifm péap eSa 
fb* il ne refufoit pas de les corriger pu mpmef^ 
gtte fis afftie y trouvaient à redire^ 

C/eor- Melanchrhon laifla pluficurs filles , dor 
gius Sa- Pune appcllce Anne fiit mariée à GÉOR 
p^n«s. GE SABliSTde Brandebourg, Poète d'ai 
fès grande réputation parmi les Allemans 
& tort eftimç pendant là vie par les Cai 
dinau^Sj: Pierre Bembo & Gafpard Cor 
tareno , par Baptifte Egnatio , & par Lpu 
is Bcccatelli Itoliens. Il fuivit fon beau 
père en cette même Année , & mouru 
âgé de cinquante-trois ans , à Francfor 
fur POder, où il s'étoit établi. 

T ... ^- -, ...» l» 

t 

ADDITIONS. 

^^^^ ^ Le nom de la Famille de GEORGE S ABIf 

Cui4^Vit.étoit Schuler. On lui donna celui de Sabin 

^¥hf*P^' parce qu'il excelloit en ia Poefie , de mêtti 

que le Poe'te JLatin qui s'appelloit ainfi. 1 

naquit en i^oS. d'une Famille très-confidéra 

ble. Dès fon enfance il eut une fi forte incli 

nation à IVtude, qjje quoiqu'il n'eût point d 

talent pour les Lettres , il y fit de fi grand 

progrès par un travail affidu , qu'il devint e 

peu de tems un des plus ëloquens Orateurs t 

^meréx^ un des plus grands Poètes de fon Siècle. Pc 

y^'^^^* qu'il eût commence' fes études , il témoign 

une fi forte inclination pour la Poéfie , qi 

lorfqu'il lifoit de beaux vers , il verfait de 

larme 



-( 
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Unn^3 feplaipiaat nofi-feulement de ce <)u'il 
nVeoic pas capable de faire des Ouvrages de 
cette nature j mais auiS de ce qu'il ne pouvoir 
concevoir nulle efpérance d'aaiierir afies de fa« 
VQÎr pour en compofer de femblablcs. A Tâga 
de quinze ans on l'envoya à Wittenbcrg , 8c 
on le logea dans la maifon de Melanchthon ^ 
qui Tc'lçva & rinftruific avec un foin parti- 
culier , & qui connoiifanc que Sabin avoit beau-r 
4:oup é^'zmovtr pour la Poefie, lui confcilla de 
^'attacher à cet exercice , & de fe propofcr 
Ovide ppvr le modèle de (es vers. 

Il n'étoit âgé que de vinet ans lorsqu'il 
mit au iour un Poémç intitule , Res gefté Ca^ 
farum Germamieorttm , conune il le témoigne 
lui-même par ce diftique, 

Hûc opus ixegiflçrentibus integtr annis^ 
Bis duo cum natus luftra Sahinus tram. 
Cet Ouvrage lui aauit l'eftime non-feulement 
de tous les Savans d'Allemagne , mais encore 
des Princes qui étoient les proteâeur^ de$ geni 
de Lettres, 

Ayant dtmturé dix ans auprès de Melanch- 
thon^ il s'en alla en Italie, &il y reçût beau-^ 
coup d'honneur de toiftes les perfonnes qui s'y 
(diftinguérent par leur vertu & par leur e'ru^ 
dition. On dit , qu'entr-aucres le Cardinal 
Bemt)olui fit mille honnêtete^t , & qu'un jour 
lui ayant demandé plufieurs particularitez de 
la vie de Melanchthon , il voulut être inftruit 
de ces trois chofes : Premièrement , quels é- Aiefch, 
toient les émolumens de ce grand Homme ; Sé-r ^''^^ 
condementj combien il avoit d'Auditeurs j Et^fr- ' 
pour un troifiême , quel étoit fon fentiment Uncfu^ 
touchant la refttrr^ftiwdes morts & la vie 
^cernçjle, P 4 ^ V^ 
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eût voulu s'appliquer entièrement aux Mufes ; 
mais que s'écant contenté de la beauté & de 
la facilité de fon naturel , il ne fc foucia paî 
beaucoup de le cultiver par Part & les exerci- 
ces de rétude, & qu'il fembloit être né pour 
écrire fur le champ & fans méditation, 
^/j^rr. Melanchthon s*eft mêlé de Poéfie comme de 
Poffr. beaucoup d'autres chofes. Q^étoït^ comme le 
pl9\* témoigne Jules Scaliger , qui eftimoitfes vers i 
un ejprit atjé , étendu , capable de toute forte de 
difc'tpline^ Et c^eflfurjes pas qu^ont marché les 
plus cônfidérables 4^ entre les AUemans , qui font 
venus après liti , comme StigeliuSy JEmilius > Acon* 
tiut , Volfcius , C amer art us , &c. 
Diff: 4. de Borrichius dit , que les Poéfies de Melanch- 
ifci^i'*^* thon font aifées & élégantes, & que mêmes 
elles ont quelque délicatefle. 

Béze nous apprend , qu'André Melanchthon, 
parent de Philippe Melanchthoh , ayant été 
faic prifonnier en France , & mis au Château 
Trompeté à Bourdeaux , où il endura beaucoup^ 
en fut enfin délivré par l'aide d'un de fes Amis 
cet Ami étoit Jules Scaliger. Voyez le Sca- 
liger ana pag. 3tfj. 

Quelques-uns ont attribué à Melanchthou 
Commentatio de Vocabulis Regwnum ^ Gentium 
apudlacitum ^ mais plufieurs autres croyent, que 
ce Livre a été compofé par Henri Glarean . 
ou par Jérôme Froben ; & Bailler affùre, que 
Jean Brentius &i eft l'Auteur. V. Place. A 
*' Pfeudonym. p. 440. . 

aie, des Voici ce que dit la Popeliniére touchant 

Kifi.1,9. les Chroniques de Carions Lorsqu^il préfen^ 

fr4ii. fft les premiers traits d'icelles à fon Maître Pbil 

Melancbtbon, pemr la voir 9 y ijoûter., y corrh 
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ger afin plaijsr , il les raya tout d^un fettl trait , 
^ les refit toutes nouvelles , mais par um ikhonnnu 
reté naturelle , lut pertnit de les impriwer jonsj'on 
nom. Il y a de la doârine Ô* diligence , mais en 
y doit encore plus remarquer fon affeâionà y pro» 
fi ter an Leéfeur, Ivfijlant presque fur tous les 
plus louables exemples pour l^ habituer à la vertu, v 
^ parfois relever au Ciel y afin d'y admirer la 
Providence divine au tant variable gouvernement 
des humains. Il y excède pourtant le devoir de 
Cbronologue en fa prolixité , fè' d^Hifiorien eU 
diverfes paffions, Gafpar Peucer , fuivant les tra^ 
ces de fon beau-pére , les a doctement accru ^ 
continué. Le tout a été depuis communiqué aux 
François , par la curieufe Verfion Ô* laborienfe 
continuation jusqu^à ce tems du doéîe Goulart 4^ 
Senlss. V. Sagitt. ////î. Ecclef p. 97. 98, 

Melanchthon fitauffi imprimer , fous le nom 
de George Sabin fon gendre, un petit Ouvra- 
ge de rÉleâion de Cnarles-Quint. V. Place. 
de Script, Pfeudon. p. ^49. 

Pendant que Melanchthon enfeignoit la Jeu- p^^^^^^ 
ncfleàTubinjgue, il employ oit les heures , <{u*oïi Ênf.ceiekm 
appelle percwes , à la correâion de Tlmpri-A'r ''*.** 
mérie du lieu , dont il faifoit fa recréation, C 'eft J'^t^' ^' 
à defemblablespafTe-rems que nousfommesre- * 
devables, entr'autres, de l'Edition du Naucler 
de Tubingue: cétoit un fatras de Chroniques 
& de Fables , entaflees parmi des hiftoires , 
dans une confufion étrange. Melanchthon prit 
la peine de le purger , de faire un triage de c^ 

3 m pouvoir paflcr , & de lui donner de Tordre , 
e forte qu'on peut dire que ce Livre eft l'Ou- 
vrage de Melanchthon. Il étoit alors au-dcfr 
Tous de vingt ans > iç fous l'œil de Reuchr- 
lia. ' Me- 



louèrent extrêmémcac fon efprit ^ foo fa voir j 
& fon éloquence^ 

Il écoic maigre , & d'un tempérament fou 

ble; mais par fa fobrieté & par un bon regi^ 

me il aquic une fi parfaite faute , qu'il fuppor-r 

toit fans incommodité toutes les fatigues des 

voyages. Quand il fiitdaïqsun ^ge mûr^ il ret 

vint des égaremensde fa jeunefTe, de forjteque 

fcs mœurs croient tout-à-fait réglées, & qu'il 

paffoit pour un Jbomme doué de toutes les ver-! 

tus, & fur-tout d'une folide piété : mais Me- 

tdmtr: in l^ncbthon fonbeaUrpérecroyoit qu'il avoit trop 

VitaMi" d'ambition , & qu'il recherchojt avec trop d'ar-r 

ii4ficht. deur les hpnneurs & les rièheifes. Comme il 

ayoit une grande habileté, & qu'il parloit avec 

beaucoup de grâce , les Marcgraves de Bran? 

debour^ le chargoient ordinairement des afifair 

res qu'ils avoient à négocier avec les Princes 

étrangers. 

M>ijfirt- Borf ichius dit , qu'il y a peu de Poètes A1-» 

#» '•«^' lemans que Ton doive préférer à Sabin^ fur-r 

tout fi l'on confidere , combien fa diûion eft 

exaâe , fon cxpreflîon correde & circonfpeûe , 

quoiqu'elle n'en foit pas moins aifée, ni moins 

naturelle. Borrichius ajoute, que Sabin n'eft 

{>as capricieux , qu'il ne s'enfle pas, & nes'ér 
eve point y & que fa veine coule avec autant 
fi 'égalité & de douceur que d'abondance. 

Il y a une Lettre de Sabin à Slcidan ajoutée 
à fes Poèmes imprimez en 1577, à Leipfic, 
dans laquelle il juftifie Joachim IL Eleâeurde 
Brandebourg , de ce que cet Hiftorien avoii 
fnis dans fon Hiftoire contre fon Alceffe Elecr 
torale. Il a fait un Traité , dans lequel il ap-t 
prend 4 faire des vers à l'imitatio^ des An* 

çiens^ 
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jrictts. On peut <iire à U recommandation do 
ccc Ouvrage > qu'on s 'eo fer voit en France dans 
1 le Siéck pafle. BaUl. De l'Art Pcéf. pag. 

Comme Sabin écpit àové d'une éloquence m^cA. 
\ admirable , & qu'il ccrivoit parfaitement bien ^^ ^^ 
\ en Latin ^ les Marcgraves de Brandebourg le'^ 
< chargèrent de plufieurs affaires «qu'ils avoieoc 
^ dans les Cours étrangères > & qui ne pouvoienc 
être réglées que par des perfonnes très-verfécs 
dans cette Langue. 

Il fiit fouyent oui avec admiration par Si- 
gifmond Auguftc , Roi de Pologne, en préfen-? 
ce des Sénateurs du Rpvaume , par le Doge de 
Vénife , par le Duc de Florence , & par le 
Cardi«al Madrucce. Il avoir mérité Teflime 
jfe la bienveillance de divers princes& de quel- 
ques Rois i qui voulurent bien l'honorer de 
leurs préfens. Le Roi de Pologne hii donna une 
fois trois cens cinquante écus , & il en paya 
pour lui foixante & quinze. Il reçût de Ni- 
colas Radzivil , Prince de Lithuanie y & des au- 
tres Grands de ce Païs-là , environ deux cen$ 
écus d'or. Dantifcan Evêque de Varmie avoit 
auâr beaucoup d'affeâion pour lui s Sabin l'é- 
tant allé yoir à Konigsberg, il en fut reçu avec 
beaucoup d'honnêteté 5 & lorfqu'il prit congé 
ide lui, ce Prélat lui apprit que la pefte ravagepit 
k Pais , par où il devoit paflcr, & lui donna 
un remède qu'il difoit être foaverain pour ce 
mai & pour plufieurs autres , lui mettant enr 
rre les mains une efpêce de vafe, où l'on avoit 
accoutumé d'enfermer des poudres , dont on 
fe fert dans la Médecine , & l'affiirant qiie ce 
remède étoit d'un ufage merveillaix. Sabii^ 

connut 
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connût par le poids quel médicament c*écc 
car TEvêque avoir mis dans ce vafe une gr 
de quantité d'écus, qu'on a z^iptWé^Joacht 
gués y nom tiré de la vallée de Joachimft 
où Ton. en avoit premièrement fabriqué. 

Au refte, Melanchthon fe trouvant un j 
en un feftin avec Sabin fon gendre , & a 
Stigelius, excellent Poète, il les engagea d 
un combat de vers : Sabin , qui étoit le f 
âgé , commença par ce diftique , 

Carmina covjiribant ali'i disante L*iao , 
Mnltû fit in vcrju cura lahorque meo^ 
Stigelius répondit par le fuivant , 

Carmina componant nlii judante cerehrOy 
Nalla (it in verj'u cura taborrfue meo, 

Melanchthon loua ces deux combatans, & 
que 1 -attaque & la défenfe étoient egalem 
bonnes. 
Part, 6,p. ' Il y a dans les Animadverfions Phi/ologir^ 
>i7- ^ de Crenius deux Lettres du Cardinal Bemb 
Sabin , dans lesqu:îlles ce Cardinal témoi 
avoir beaucoup d'afFeâion & d*eftime p 
Melanchthon & pour Sabin, & lui pror 
d'agir auprès du Pape, pour l'obliger d'ace 
der au Prince Albert Marcgrave de Bran 
bourg, l'Etabliflemcnt de l'Académie de 1 
nigsberg , que fon Altefle lui avoit dem 
dé. 

Ses Oeuvres imprimées font, Oratio de 
Utate jhidiorum éloquent ia. Libelîus de cleéi 
4^ coronatione Caro/i V, Prdcepta de carmin 
ad Veterum imitationem artificiosè componen 
Fahularum Ovidii Ititerpretat'w. Po'éwata. 
her Epiftohrum De vita à^ rebas geftis Mt 
wiliam. Cermaniu. JJhcratis Qratio de corn 
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tia Jims eonjtitueftdit , ^ biVo in Barharos tranj' 
.'>_ feremioy in lÀneuam Latinam converja. 

PIERRE LOTICHIUS SECUN- P. loti- 
il; DUS, qui étoit beaucoup plus jeune que Sa- ^***"? ^^" 
bin , car il n'avoit que trente-deux ans , & ^^^ 
qui étoit de Solitar au Comté de Hanaw , 
le meilleur Poète , à mon avis , qui ait été 
en Allemagne après Eobanus de Heflc , 
mourut à Heidelberg le i. Novembre, 
Trois ans après fà mort Joachim Came- 
rarius fit imprimer (es Poéfies , qui fe- 
ront afles çpnnoître à la poftérité ce qu'on 
devoit attendre de lui , fi Dieu Im eût 
donné une plus longue vie. . 

ADDITIONS. 

PIERRE LOTICHIUS ajouta à fonnom 
celui de Secundus, pour fe diftinguer de Pier- 
re Lotichius fon oncle. Abbé du Monaftcre 
de Solitar , perfonnage recommandable par 
une profonde érudition & par un amour ex- 
traordinaire qu'il avoir pour les gens de Let- 
tres. Quoiqu'il fut fils d'un Laboureur, il ne 
laiffa pas d'être élevé avec beaucoup de foin. 
Dès qu'il eût pris, la première teinture desLet-i 
très 3 il fut envoyé à Francfort pour étudier 
fous Jaques Micylle. Comme il avoir un gé- 
nie admirable & une forte inclination pour les 
Lettres , il profita fi bien des leçons de cet 
excellent homme > que dans peu de tems il 
- ' - fur- 
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furpa/Ta de bien loin fcs compagnons d'écol 
3c il égala les plus fa vans en la belle Litten 
ture. 

Enfuîte il alla à Marpurg , & puis à Wi 
tcnberg, & il ne fut pas plutôt connu de M 
lajîchthon & de Camerarius, qui enfcignoîei 
en cette ville-Ià , Qu'ils lui doAnérerit tou 
kur eftime & toute lewr âffeftion. Et pan 
^4i'alors il s'cleva ufte guerre civile en Allcmî 
gne» Lotichius fuc obligé de porter les armi 
pendant quelque teiUs. Mais comme il avo. 
une extrême paifion pour la Poéfie , au milic 
des exercices militaires il avoit accoutumé d 
fe divertir à faire des vers , aînfi qu*il a témoi 
gné en quelque endroit de fes Oeuvres , parlaf 
^x Mufes de cette ma;ùiére y 

Pûf quoque fum Utuos inter veneratus &" efffii 
jOuocfiftie fait vacutim Ufâpas ai ho fie deii 

Veque tôt amijjis et'tam nunc pauca fuperfunt 
Carmjna^ militid ttvifoN faSa metti 

La Paix ayatît ramené Lotichius à Witten 
feerg , il fut chargé de la conduite de quelque 
jeunes Gentilshommes de la première noblefl 
d'Allemagne. Après avoir demdiH^ quelqu 
éems en leur maifon , il s'en alla avet eux e 
Pratîce, îfe leur ayant f?it voir Paris, îï fc 
fttcna à Montpellier , où ils demeurèrent Vti 
pace de qaa;tre années. 

Etant en cette ville-là, ils furent Coridamfics 
à faîte amende honorable pour avoir fcanda 
jfïzé les Catholiques en mangeant de la vîandi 
âios tcCatcmc i tnals parce <pi*iis proteftéreh 

qu'il 
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^tfâsfe porteroient aux dernières cxtrémitcz, 
i' plutôt que de fubir un fupplice fi infâme, les 
Juges, qui avoient donné ce jugement, voyant 
il leur réfolution, le rctraâérent, & fe conten- 
ue fércnt de leur faire payer une amende au pro» 
îffl fit des pauvres. 

]ii| Lotichius ayant ramené ces Gentilshommes 
of à loir maifon , pafTa en Italie , où il reçût le 
degré de Doâeur en Médecine. Etant retour- 
fié en Allemagne , il s'établit à Heidelbergy 
& après y avoir enfeigné & exercé la Médeci- 
Tte pendant quelques années, il y mourut d'une 
fièvre maligne. 

II avoir la taille médiocre, & l'efprit 
^aiid & élevé au-deflus du commun. Il é- 
toit complaifant, civil, modefte, fobre, en- 
joué danis la converfation > confiant dans* 
fcs amitiez , infatigable dafts l'étude , in- 
I trépide dans les* périls. Il avoir un (î grand 
[ fonds de candeur, de bonté, & de douceur > 
; ^'il étoit impoffible de le connoître fans t'ai* 
mer. 

lï avort reçu de fa nature uA corps robufte 
&: vigoureux , mais qui fiit extrêmement afFoî- 
i bJi par un accident gui lui arriva en Italie ;- 
tar dans le' tems qu'il étoit à Bologne , fon' 
hètelTe éprife d'un amour furieux pour un Gen- 
' tiHbomme Bavarois qui logeoit dans fa mai- 
fon , mit un irltre amoureux dans le bouillotf 
qu'die fui avoir accommodé. Lotichius trou- 
ant que celui qu'on lui avoit donné étoit trop' 
gras , le changea avec le breuvage empoifonn^ 
qui étoit préparé pouf le Gentilhomme Bava-^ 
fois. Il ne l'eût pas plutôt avallé , qu'il fût 
iai£ d'oflc douleur d'eftomac ic d'im mal dm 

cœuf 



f 

J64 Lbs Eloges 

cœur infupportable j & bienqu'il y apportâc 
un promt remède , il ne laiffa pas de languir 
long-tems dans une maladie dangcreufe, qui . 
lui fie tomber les cheveux & les ongles , & qui 
changea fi fort fon tempérament , que depuis 
toutes les années de fa vie, à pareille faifon 
qu*il a voit bû ce funefte bouillon ^ il lui pre- ' 
noit une grofîe fièvre accompagnée de délire. ^ 
Ttlyh, /iK.JVlorhof prétend , que Lotichius a été le Phé- „ 
i,c,i9* ^jjj^ jgg Poètes d'Allemagne 3 & que s'il n'a .' 
pas furpalTé tous ceux des autres Pais, du moins j^ 
il les a égalez. A quoi il ajoute. Que ce- \r 

{rendant fon nom eft prefque inconnu aux Al- ;' 
èmans, & que les Etrangers n'en font nulle ^ 
mentions Que Jules Scaliger dans fa Critique 
n'en dit pas un mot, quoiqu'il foit préférable " 
aux autres 5 Que fes vers ont une beauté & une 




Y a que rlemîius qui 
cellent Poète. Enfin Morhof dit , que Loti- 
chius dans la 4. Eleg. du liv. 2. de fes Poé- 
, fits^ adreflTéeà Joachim Camerarius, a prédit 
le fiége de Magdebourg un Siècle avant que 
cette ville eût été prife & ruinée par Tilli. 
j9M. Pendant que Lotichius étoit en f'rance il 

Ha^, viu y courut de grands dangers , fur- tout en Bour- 
fUhl^' 80g"c ^^ P^^ ^^ Pâques j ce qui fut caufe 
qu'il écrivit à un de fes Amis, qu'il lui con- 
feilloit de demeurer en Allemagne , & de ne 

{>as venir en France, s'il ne vouloit être brû- 
é y car en ce tems-là on perfecutoit avec beau- 
coup de violence ceux qu'on appelloit Luthé- 
riens, & mêmes ceux qui étoient foupçonnez 
de Luthéranifme. Cependant Lotichius ne 

laiffa 
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laifla pas de vivre avec beaucoup de douceur 
& de plaifir à Montpellier. Il admiroic en 
ce Faïs-là les bois de Lauriers & de Grenadiers /J ' 
qui naifibienc parmi les champs , les forêts 
d*01iviers, leTerebinthe, leNard, leRofma- 
rin, le Thym, les Myrtes, & plufieurs autres 
plantes odoriférantes. Il lit un long féjour en 
cette ville-là s mais il ne s'y arrêta pas oua* 
tre ans , comme je l'ai dit dans mes précéden- 
tes Additions , au-lieu de dire qu'il féjourna 
quatre ans en France. 

Joachim Fuller , ProfefleurenPoéfieàLeip- 
fie , a fait tant de cas d'une Elégie que Loti- 
chius a compofée fur l'origine de la Maifonde 
Saxe & de la Palatine , qu'il en a procuré une 
féconde Edition en i^Si. & qu'il l'aéclaircie 
par plufieurs Notes Philologiques & Hillo- 
riques. 

Mr. Morhof, dans fon Polyhs/lor, dit, que/. i.e. u 
Mr. de Thou n'a pas eu raifon de préférer «•♦<>• 
Eoban Hefius à Lotichius. C'eft ce qu'a mon- 
tré Jean- Pierre Lotichius dans fa Promu! fi s 
Crittca , où il prouve par divers argumens , 

Ïue ^Lotichius a furpaffé non-feulement Eoban 
Fefiiis , mais auffi tous les Poètes Allemans. 
Voyez l'Eloge de Lotichius dans le 2. livfç^»»^ 
des Epftres de Lipfe, Ep. 6. Barthius préfé-^'*'* 
re fes Elégies à toutes celles des Poètes d'Aile* ' 
magne. Mr. de Thou a dit, que joach. Ca- 
merarius fit imprimer les Poéfies de Lotichius ; 
&Konig a0îire, qu'elles furent recueuillies & 
publiées par Jean Hagius , Médecin , qui a é- 
critfa Vie: ce que j'ai oublié de marquer dans 
mes précédentes Additions. Au refte, Lo-i^^rj^ 
tîchius aimoic avec cane de paffion les Acadé- thU. 

îom. Is. ' E mies. 
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Itîtei y qii'il difoit , que ce nVtoît pas vîvfe 
que de {Jàffer fa vie hors des Acad<?mies* 
Refl.fur II s»eft trouvé dans ks derniers Siècles, dit 
p^^*]^ le Pe're Rapin , un Allemand homme Loti- 
pi is^. ôhiusj it un Italien nommé Molza, qui ont 
filît des Elégies d'une gtalide beauté. Dart. 
Lib.%. Heiflfius àffUre, que pcrfonne n'a mieu* imité 
^ieg, t. Ovide qile Loticftius. On peut oppoTet cet 
Allemand à tous lei Poètes étrangers , dé l*a- 
^/>/.7. "^ ^^^ ^^^ Holkrtdots & du Père Rapirt; 
c.a/».p« Ses Oeuvres imprimées font, Epîthûiafffiuàt 
h fiûpths Stgffii/ii Htmni & EU fa Intkbta. 
AihH EpitbaiérHiittin de ^nptHs Jottmis Beathf- 
ri. In NAtafém Jrfk Chrifli Etégia. Prtcàfk 
itéi Spiritam Saftffttm , & Epicrditim in ohitum 
Çrâctgeri, Êfegiaram lièrr. Camttn in fwpthi 
yotfffnis GûiSelmi ^axfhtia Dttcii, 
Homony- II y a eu un autre Lotichius , nommé Jeailj 
m^jifidk \i^\ ^toit Médecin , dont les Cônfeik ont été 
iitaprlttiel!: à Viemis tn t(J44. H étoit coufin 
^'^- ^"'- tié Lo'richJus Secun dus , felort Mr. Baile. Da- 
niel Hèinfius a fait ces q^tre vers forces dcuïc 
LotîcMus> 

Prif^s ifitetH ïuierot ^and^m Gêrmania W* 

Ltfttchhts y fifa wce SectMktiiiî etttt. 
Alhf Ldtichfttif ptjt hmic GetfjUanki VwM^ 
Et iAefH9 tmnc & véce SecûndHH ^rit^ 

Ce dêtiAifer â fait dès fepigraftimes, îesqudfcs 
tld^ia à Maurice Landgrave de Htffe, qui 
reh *ettietcià par une JEpigratnïfte-: ce fek tôir 
feprâfèht qu'il lui !ît. 
iE/'/- il il taffi j^bfié ttri Gèii^mifnilàtt fu^^ 
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Qe, (kiqucl Melch. Goldaftdit> Que Locicliiuf M^^* . 
deftiuKrde jugement, & n'étant pas verlc dant^^tfjj'j'^. 
les bons Auteurs , a compilé du Cçrmucopiét %ftfi, ricIm 
4e Calepin, de VOffidna icxtori$^ des Cb/iiû-' f*"^"" 
éffs d'Erafmc, tout ce qu'il a pu pour coinpo^^* ^^'' 
ftr un grand Livre , & a fait mQMjUoJ'um ir 
b^rremdum ijlud comnientum^ Et nàfo Jihi pbi- 
lautia placet , ut etiamjordes fuat putet rntrê o/r** 
rt dmtMm^. Cependant Mr. Baile » J^près avflir Dia, Cnt. 
dit que Jean-Pieftii Loticbius étoit AÎpdeciftJ' ^^f'*^ 
ic fort verfé dans l'éuide des belles Lettres j ' 
ajoute que le Commcnt^ure , qu'il publia fur 
Pétrone à Francfort l'An x6zp. répond à c«i 
doue quaiitcz. 

NICOLAS GERBEL de Phortzhcim Nicolaos 
mourut avant eux , perfonnage de grun- 9^'t^- 
[ de prol»t€ , & aufli rccomoiaîidable par *^'* 
.7 k douceur de (es mœurs que par fa do- 
\ ftrine. 11 étoit au reftc fort vieux , &C 
; aprèç avoir autrefois enfeigné la Jurifl 
prudence à Vienne en Autriche, il avoit 
vécu avec Jean Oufpioien le plus àoËté^ 
^ de fon tjems , & depuis il s'étoit retira À 
Strasbourg, où il mourut. 

ADDITIONS. 

NICOLAS GERBpL étok un Jurifcon- 
I Mte crèc^rflint , Me qm «voit sut fsfdÀts 
L cwoDoiffiMoe die la Laof^ Gréqac& <k la La- 
tine. Il a 4o»aé M PoUk ie^ Ouvrages fia" f •/ ** 

■ E i ni.^'* 
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ni, Vita Joannis Cujpiniani , ë^ Je utilîtate ejus 
HiftoHa. Vit a utriusque Tzetzis , c^ Prafatto 
in LycopbronisCaJfandram. Commentartain tbro* 
nie a Sexti Ru fi <!^ Aureiii Caffiodori. PrafaM 
în Arriani Hifioriam de Alexandri rehus gejiis. 
De AnahAptilhrutn ertu & progrejfu. Il a auffi 
corrigé la Chronique de Cufpinien & fon Li- 
vre cÉs Confuls. 

Sa Defcription de la Grcceeft unePiéce ad- 
mirable , & dans laquelle on void tant de ca- 
. raâéres d'un honnête homme , qu'on ne peut 
s'empêcher d'en aimer l'Auteur, comme l'a 
remarqué M. Colomiès dans fa Bibliothèque \ 

S^aiiiçer, & fuivant Jofeph Scaliger c'cft un Livre ra* 

^'"- re & bon. 

jpannes JEAN DRYANDER étoit de Wat- 
Dryau-, teren au Pais de HclFe , & profefla glo-. 
ricufement la Médecine & les Mathéma- 
tiques, qu'il enrichit de quantité de do- 
ftes Ecrits. Il trouva aufS beaucoup de 
chofes dans PAftronomie , fit de nou^ 
veaux inftrumens , ou rendit meilleurs 8c 
plus utiles ceux qui étoient déjà inven- 
tez , ôc mourut le 20. Décembre à Mar« 
purg, où il avoit long-tems enfcigné. 

ADDITIONS. 

Les Oeuvres imprimées de JEAN DRY- 
ANDER font , Aitatome capitis bumam. An- 
nuit AJironomici ftruûura atque explication .De 
Balmis Em/infines Hier.. Dijputatio quétdam Ab- 

éita. 
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Jfieâ. Cefmêgrapbié IntroditSh , enm fMthfHam 
Géométrie ac Afrenomiê principïU , ad tam #f • 
eejfariis. Aflronomid atqne Cofmographid Ar- 
firumentum i unacumCanombtts, DuoGMiafiri* 
fm fignrts fb* circalU egrcgiè omatu De Horo* 
iôgiorUm Jolariam varia compofitiene. De ajk 
injirumenti voéiurnalis , pro captûfidis bori$ est 
fteHarum injpeâiu, Afirolabii Canones. Quadrvih' 
fis expiicatio. De Pefte HheUus. Canones in Sa* . 
pbeam. In organon Ptohmai de compofitione ^ 
ufa Cylindri in poculo , utpote in argenteo fcy^ 
pbo ejf'ormandi, ratio &* njhs, Alirolabiitm tO" 
ti Europd inferviens» Quadrans fexagenarium 
inftrumentum diffus. Quadrantis Appiani expli* 
catio ^ ufus* De dupUci projecHone in pianum 
pro mappis. Librum Pétri Aponenfis de venenh 
edidit S* recognovit , ^ Ahrabami Judai libei" 
l lum. Il a auffi publié quelques Livres de Mé- 
decine &: d'Âftronomie en Allemand* 

Année ij6i. 

GABRIEL FAERNO de Crémone cabric 
cultiva les belles Lettres auprès du Pa-Faërno 
pe Pie IV. tandis qu'il ctoit encore Car- 
dinal , & depuis auprès de Charles Bor- 
romée Cardinal , illuftre non moins par 
la nobleflè de fà Maifbn que par la fain- 
teti de fes mœurs. Il excella à examiner 
les Ecrits des Anciens , & à les rétablir 
fuivant les vieux Manufcrits ; quelques 
Ouvrages de Cicéron qui furent impri- 

E 3 mes; 
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met après fa mott ; 8c fur-totit Térewcc 
qui fut donné aii Public quelques Années 
Pctrus après par Pierre * Vittor , grand admi- 
Yicto- j-ateur de Faërno, en donnant de lyands 
témoignages. Il a auffi mérite les Touan- 
Jeà & l'eltime deJ Savans pour avoir mis 
es Fables d'Efope en diverfes fortes de 
vei-s ; mais il en auroit été plus cftimé , 
s'il n'eût point caché le nom de Phè- 
dre , fur lequel il s'étoit joué , ou s'il 
n'eût pas fupprimé fes Ecrits , qu'il avoit 
iûs & qu'il aVoit entre (es mains. Mais 
la fortune a voulu que nous fulfions re- 
devables de celui que Faërno nous avoit 
envié., au foin ôc à la fidélité de. ce fa- 
vant homme Pierre Pithou , qui ajouta 
cela aux biens infinis par lefquels il s'eft 
obligé la poftémé. 

AD D IT I O NS. 
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ÇABRTEL FAËRNO fut également rc- 

d^fl^om, , marquable par fpn érudition , par Ta candeur, 

LetteratL, & p4r l'innocence de fa vie. Il étçit favant 

tti Orée & en Latin, tt il ti-availia^ ^vcc im 

' iiiccçs heureq^ fur Térence , ftir Céfar , far 

' Titè-Live, & fur Suétone i mais oMnme il 

mourut jeune , il ne ptit pas mettre la dernié- 

¥iShf^ rç main à fes Ecrits* Pierre Vittor dit , qu'il 

Kjr. U' Bxçelloit en la Poéfîe Latine , qu'il étoit un 

jjITÎo. tr^s-bou juge des Ouvres des Poètes ^ & qu'il 

€^//^, 16, avoit 
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gvok tin efpric merveilleux & un jugement in- 
comparable. Bartlifu^ k traite d'Auteur très- 
iavant & très-judicieux. Le Pape Pic IV.ThtMtr 

Îui avoit beaucoup d'cflime de d'affeâion pour^'^''*»' 
aerno, jfit imprimer à Rome cent Fables 
Morales, qu'il avoit compofces en vers La- 
tins. 

J'ai dit dan? mes prc^cçdcntes Additions fur 
le témoignage deÇhiIIini, que G. Fncrno croit 
favant en Latin & en Çrec 5 mais Muret prc- v^r. /,, 
tend , (ju'il ignoroit entièrement la Langue'*"^ *^* 
Gréqubj Gabriel Faérwss ^ dit-il, bowo Latina 
qtùdcm Ltngua non igtjfiru$ y fed Craca prorfns 
expers» Cependant Matthias Bcrgius , Qn^^nim. 
pax- Mr. Crcoius, prcferoit rE4it;on du Jé-^J'jl;!'^ 
rence deFacrno à celle de Muret, quoique cel-/». 7.' 
Ic-ci eiit un grand nombre d'approbateurs. 

JLe Pape Pie IV, fouhaita , vers le milieu >«r;. 
du feiziême Sîécle, que l'on fit un choix des^jî^j"** 
plus belles Fables d'Efope & d'antres anciens, jf' ■ 
Auteurs , pour les faire mieux goûter aux jeu- 
ijes gens, & pour les leur faire mieux retenir. 
Il chargea de l'exécution de ce deflein un des 
plus habiles Humaniftes de fon tems , nommé 
Fajè'rno, On n*avoit pas alors les Fables de 
Phèdre, qui ne parurent que vingt ans après ^ 
£omme il fe reconnoît par la Lettre de l'un 
des Mcffieurs Pithou à fon frère, & par cel- 
le de Mr. Rigaut à Mr. de Thou. Faè'rae 
obéiffant à l'ordre du Pape n'avoir aucun exn 
celient modèle, qu'il pût imiter, ^ fa mort 
précipitée ne lui laifTa pas le loîfîr de revoir 
i"o» Ouvrage, &de le n^cttrc aju point de per- 
ieâioa, où il auroit pu le porter. Ceircn- 
da42t comme ces Fables (^ trouvèrent apfrès fa 

E 4 mort 
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mort parmi fes papiers , & que le ftile eiL 
ctoit umple & naturel, la phrafc aifée & élé- 
gante, les fentimens nobles, le Pape voidut 
qu'elles fiiflent imprimées en beaux caraftéres, 
arec des figures d'u!) excellent goût , & les 
fit dédier au Cardinal Borromée fon neveu. 
Pepuis ce tems-là il s'eft fait diverfes Editions 
de ce Livre à Rome , à Cologne , à Anvers , 
& à Bruxelles. On s'en fcrt dans les Collè- 
ges des Pais- Bas 5 & l'on en a fait une nou- 
velle Edition à Paris en 1697. par les foins 
de Mr. Majoli , qui n'a rien oublié pour la 
rendre exaâe, en ayant ôté les fautes, que 
l'Auteur n'auroit pas manqué de corriger, 
s*il avoit furvêcu à l'impreflîon. Il a donné 
CCS Fables dans un nouvel ordre , conforme à 
Tufage. des Collèges , & proportionné à la 
foibleffe des enfans, en mettant les plus cour- 
tes & les plus aifées les préniïéres. Ce ne 
font pas feulement les jeunes gens, qui pour- 
ront profiter de ce Livre, quoique la fable 
leur foit tout-à-fait propre, les perfonnes plus 
avancées en âge ne laifferont pas d'en tirer de 
l'utilité. Les Juifs & les Egyptiens en ont 
ufé communément 5 les Grecs & les Romains 
J'ont fouvent employée avec fuccèss & l'E- 
criture Sainte nous apprend, que les plus 
? grands hommes s'en font fervis dans des occa- 
10ns importantes. Bure. Gott. Struvius pré- 
rend, que Faèrne a publié les Fables de Phè- 
dre, comme en étant l'Auteur. V. Intr, ai 
pot. ret Litt, p. 105. 

Mr. Perraut de l'Académie Françoife a 
traduit ces Fables en François , avec une fidé- 
lité & qqe élégance qui répondent parfaite- 
ment 
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tnent à rÔriginal y & il les a addrefli^ à 
•rAbbéDangeau, dans la penfée qu'elles pour- 
roient fervir à l'inftruâion d'une troupe de 
yeanés Gentilshommes^ que Mr. le Marquis 
Daiigeau a affemblez dans une Maifon y pour 
les rendre capables d'entrer dans l'Ordre de 
S. Lazare , dont il eft Grand Maître. Cette 
Traduâion a été imprimée à Paris en U99. 

Ses autres Oeuvres imprimées font, 'lerett' 
tii Comœdid ex vetufitffimis lihrU ^verjuum rd'- 
Xiont emendatét. De Met ris Comicis 9 /il^er /. 
Diaiogi Antiquitatiitn, In Lutberanos Scâcm" 
que Gerwanicftm Elegta. Olffervationes in Ca* 
, tuUum. Epi/io/^ > ^ua eontinetur Cenjura emen* 
dâtioffum Liviatiarum Caroli Sigmi'i. 11 y a auffi 
de lui quelques Poéfies dans le Recueuil des 
, Vers des illuftres Poètes Italiens fait par Jo. 
Mattharus Tofcanus. 

: . ARNAUD de LENS confacra toute ArnoH. 
\ fa vie à l'utilité du Public. 11 çtoit 4fc la ^TJ^; 
/ Campignc petit Païs dans le Brabant, 
'/ d'un village fans nom au-delà de la Dic- 
^ . fe , qui palîè auprès de Bois-lc-Duc , & 
• fut appelle Pcraxy le d'un nom qu'il s'étoit 
fait lui-même. 11 s'appliqua autant à cor- 
riger les Auteurs Grecs, que Faëmo à 
rétablir les Latins. La poftérité lui fera 
toujours afles redevable , quand ce ne fe- 
roit que par l'édition Grcque qu'il fit 
^ faire de Jofcphe , qail donna au Public 
j. fuivant le bon exemplaire de Diego Hur- 
^ . E jT tado 
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tado Mendoilè alors AmbaÛadeur 
mk , à quoi il ajouta les livres 
tre Àppion, qui ne le trouvent 
autre part. Lorfque Mendofle , a 
il s'étoit attaché , partit d'Italie , il 
tira à Baie cette. agréable retraite de: 
de LiCttres , où il exerça fon efprit 
dant quelques années , & fè fervit d' 
ri Etienne. Aurefte j'ai crû qu'il 
mieux renouvellcr ici la mémoird 
perfonnage qui a fi bien mérité de 1 

ETC des Lettres , que de le pafler fc 
nce, bienque je ne puiflc dire fi 
ici Pendroit , où je le dois faire pai 
comme ne fechant ni le lieu ni le 
de fa moit , quelque exafte rechcrch 
j'en aye pu faire. 

ADDITIONS. 

Arlenius ou de Lens fût DoîxicfKqiie 
Diego Hurtado de Mendoza. Csfner k 
et témoignage, que dans une grande j( 
il avoir aquis un profond fayoir , & < 
candeur, fon intégrité, & fon éraditioj 
ritoient des louanges extraordinaires. 
%ii. Gre- Lîlîus Grégoire Gyraldi dit , qu' ARN 
j;^^^^^^-^ ARLENIUS, on de LENS, a comp 
j^rî//. ■ belles Epigrammss Gréques & Latinej 
a. " qu'il eût excellé en la Poéfie, s'il ne 
• attaché à des études plus féiieuiies» 
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'4 < ' Ses Oeuvres imprimées font les Tradu- 

>' £tioo& fuivanies j Dionis Coccat Rêtnand Ht" 

: fiéfiâ y libri XIL Oiymphdori Pbilojhpbi Pia- 

têmci , ^ Peripatetici » Cemwnjtahi ad An^ 

Jfoff/is Commentaria, Sertnones quidam ex PiU" 

fârcbo de Morihus , à meniine antebac vtrfi. 

. Pim-imét Oratiênes Cbryfoftomiy Ibeodoreti^ cb* 

I aliorum S. S. Parrum antea non vija, Ly^ 

j copbrtmis Alexandram Jive Cajfatidram , O* 

Ijaaci Tzetzis in eam Commentaria edidif ù* >v- 

cogrtovit. 

Il y a eu un autre Arnaud de Lens , qui fut v^'lT <'• 
Médecin & Mathématicien du Duc de Mofco- ^^''^ 
vie, & qui mourut dans la Métropolitaine de 
ce Païs-ià. Il étoit natif d'Ath dans le Hai- 
naut^ & il a donné au Public un Livre inti^ 
\ XxAé^ ffigoge In Géométrie a Eudidis Elemen» 
ta. 
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MELCHIOR WOLMAR , natif de Mckh. 
Rotwcil des dépemianrcs des Ducs dc^ 
Longucville, & Allié des Suiflcs, cft di- 
gne fans doute qu'on di& quelque cliofe 
oc lui , pour avoir fi cxiuragcufanent tra- 
vaillé à inftruire la Jeuncflc. Il étudia à 
Paris fous jaques le Fcvre d'Eftapl s , il 
* fît pTofclîîon à Bourges en l'une & en l'au- 
tre Langue , 5c fut Pcnfionaii'e de Miir- 
' guérite Reine de Navane. Il y cruJia 
aaffi en Droit fous André Alciat ; & de 
là ayaitt été mandé en Allemagne à Tu- 
btiîgue par Ulric Duc de Wiituabci-g, il 

y 
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y enfeigna long-tems le Droit, & y in- 
terpréta les Auteurs Grecs. Enfin com« 
me il étoit déjà vieux, il fe retira à Ife- 
nach , où ayant fi bien mérité des Lettres 
& s'étant uni avec Joachim Camcrarius paj 
la conformité des études, il mourut âg( 
de foixante-quatre ans. 

ADDITIONS. 

BetA Vifs MELCHIOR WOLMAR a été célébn 

Càtvmi. & par Ton profond favoir , & par celui d( 

deux de ks Difciples , je veux dire de Calvii 

& de Béze. C*étoit un perfonnage d*un f 

Î;rand mérite , qu'on ne fauroit dienemeni 
ouer fon érudition , fa piété , &r 1 addrefli 
merveilleufe qu'il avoit à inftruire la Jeuneffc 
Ce fut lui qui apprit la Langue Gréque à Cal 
vin , lequel lui témoigna depuis la reconnoif 
fance qu'il avoit de ce bienfait , en lui dédian 
fon Commentaire fur la z. Epitre aux Corin- 
thiens. 
Vite BexA II fut auffi Précepteur de Béze, & il l'éle 
çr ^nt, • y^ j^n5 ja Religion des Proteftans. Il étoi 

^**'' fi favant en la Langue Gréque, qu'il dit ai 

Duc de Wirtenberg , qu'il lui étoit plus aif 

de plaider une caufe en Grec qu^en Allemanc 

UeUh, Comme c'étoit un homme d'une probité exem 

vu^fbi- plaire, on changea fon nom de Melchîor e 

Ufi^, celui de Melior. Il mourut d'une apoplexie I 

même jour que fa femme. Béze a fait l'E 

pitaphe de l'un & de l'autre en cette ma 

nicre : 



!î 
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Si«fm tumulo lattat Melior Volmarius ijlo^ 

Cui Margarita adeft eûmes > 
EJl iDi cur invidcas , Maujhle , àiuque 

Ceiehrata pyramidum Jhues. 
Namque nibil meliut Aîe^hre, nec Mia quid* 
qaam 

Fert Margarita carias. 

Quoique Wolmar excellât en la connoifTan* 
ce de la belle Littérature , il n'a rien donné au 
Public qu'une belle Préface, que l'on void à 
la tête de la Grammaire Gréque de Demetrius 
Chalcondyle, & qui pafTe pour un chef-d'œil- 
Tre en matière de Préface. Et un Commen- 
taire fur les deux premiers livres de Vlliade 
d'Homère, Il dit dans la Préface de ce Com- 
mentaire, qu'il a été Correâeur d'Imprimerie 
de Gourmont. 



t Anne'e i^6z. 

f 

I PIERRE MARTYR VERMILIO, p. Mar. 

! Florentin , qui cxcelloit en efprit 8c en tyr Vci- 
Icicnce, fit plufîcurs voyages pendant fa™>***^- 

; vie, dont la fortune fut diverfc, & étant 
retourné chez lui de France, où il avoit 
aflifté au Colloque de Poiffi , il mourut en 
fon année climafterique le 12. Novembre, ; 
6c ne laiflà Qu'une fille , qui fut réduite à 
une pauvreté extrême , & prefque à la 
menoicité, par lamauvaife vie de Ton ma- 

rii 
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rij mais en la confidcration de fbn p 
elle fut Ibulagée par le Sénat de 5 
rich. 

ADDITIONS. 

5!;^": martyr, dk aîUcurt M, de Thoa, 
itb. j. avoit été élevé en fa jeunefle dans un Mo 
flére des Chanoines &égulier& de S. Augufti 
Fiefole proche de Florence, alla premic 
mène à Papoue, où il aquic une parfaire o 
iioi(rance de la Langue Gréqua & de la Phi 
ibphie. De là il paflà à Bologne , où il s': 
pliqua féricuièinenc à Tétude de la Langue I 
braïque & de la Théologie, & s'étanc par 
moyen rendu le plus habile de ceux de Ton ( 
dre , il commença à cenfurer fevérement 
corruption des mœurs de fes Confrères» S 
la fut caufe qu'ils lui portèrent tant de ha 
& d'envie , que pour fc délivrer de leuis f 
fecutions il fut contraint de fe retirer à Nap. 
où par le confeil de Jean Valdefîo Efpagnc 
inftitaa fccretiîemcnt tme congrégation 
principaux de la NoMcfle , tant hommes < 
femmes i & l'on tient mêmes aue Vîâc 
Colomna veuve de Ferdinand d'Avalos M 
qnis de Pcfcaire , qui a en peu de perfor 
<qui lui pinflenc être comparées , foit en efp 
foit en picoé & en moddtie, -écoic de ce oc 
bre. Mais lorsque la cfeoiè eût été pid>li 
& qu'il eut aeconnu <ju'il n'^ avoir pour 
aucune fàreté eu ce lieu-là^ il vînt à Luqi 
où il continua Ton defféin , & eut pour ce 
payions Emannél TicmcU ios Fg r a aro w , 
t - en 
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fnfeignoit la Langue Hébraïque, Celfc Mar« 
tinengo. Se Paul Laficio Véronois, (donc le 
prmier écoit Leâeur en la Langue Gréqus, 
te Tautre en la Latine) & eniin Jérôme !^aa- 
chius de Bergame. Mais parce qu'il crut 
qn il n'ccoic pas encore bien afluré dans cette 
Tille ^ enfin pour prévenir le danger où il eAc 

fû tomber y s'il fe ftkt trouvé là , lorfmie le 
âpe Paul III. y pafTa à Ton retour de Èofllb- 
to, il quitta Tltalie, pour fe retirer à Zurich 
en Sui(le y & emmena avec lui un éloquent 
Prédicateur , nomm^ Bernardin Ochin , qis 
étoic Siennôis : de Zurich il alla à Baie , & 
de B&k à Strasbourg y ptr Tentremife de Mar** 
tin Bucer. Enfuite il pafla en Angleterre à 
h foUicitation de Thomas Crammer Arche- 
vêque de Cantorberi , & expliqua publiqu^- 
ttient l'Ecriture Sainte à Oxfort par le com- 
mandement du Roi Edouard. 

Après la mort d'Edouard, Martyr retourna J^^^ei^ii 
i Strasbourg , «r de là il Eit appelle à Zurich, ^f "• 
où il enfeigna la Théologie avec beaucoup àt 
louange. 

Pierre Martyr nâqait le S. Sept. içoo. d'o- Simier 
M Famille honnête. On lai donna ce nonit,^* ^* 
parce que fon père Se fa mère avoient fait un "^^ 
ftoi à Pierre Martyr de Milan , qui avoir été 
tué par les Albigeois, dont il avoit fait iirft- 
kr les pareils. Sa mère lui apprit la LaogiK 
Lttîne 3 qu'elle favoit parfaitement , Se dès 
fes plas t€mre!s4mnées elle loi expliqua lesCot» 
mëdies de Térence. En 15115. il entra dans 
rOrdre des Chanoines Réguliers de S. Âogt^ 
ftin. A f^j^ de 2<?. ans on lui ordonna de prc^ 
cher 4?a|>iA4k j jl ^'ft^uicft 4c x:ét Emploi ab- 

YCC 
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vec beaucoup de fuccès. Il aquît auffi be: 
coup de gloire en enfeignanc la Philofophie 
la Théologie. Cependant il apprit la Lanj 
Hébraïque , qui lui fut enfeignee par un Ji 
Comme les Religieux de fon Ordre avoi( 
une haute opinion de fon mérite , ils le fin 
Abbé de Spolete. Quelques années après 
lui conféra la Charge de Préfet du Collège 
S. Pierre à Naples. Etant en cette ville il 
les Commentaires de Bucer fur les Evangi 
& fur les Pfeaumes , le Traité de Zuingl 
De la vraye & fauffe Religion y 3c quelqi 
autres Ouvrages des Auteurs Proteftans. 
profita beaucoup dans la leâure de ces Livr< 
•auffi-bien que dans la converfation de Jean- iî 
toine Flaminio, de Jean y aides, de Gai 
Carraciol , & de plufieurs autres hommes piei 
qui a voient goûté la véritable Religion , & < 
s'affembloient fouvent pour faire des exerci« 
de piété. Martyr leur expliquoit la i. Ejpî 
aux Corinthiens, & fes sermons produinn 
beaucoup de fruit 5 car il étoit écouté avecpL 
fir par ks Auditeurs , parmi lesquels il y av 
plufieurs Gentilshommes. Mais après qu'il l 
eût fait connoître, qu'on ne pouvoit pas prc 
ver le Purgatoire par les verfets 13. & 14. 
t. Chapitre de la première Epître aux Cor 
chiens, il s'attira plufieurs ennemis, qui 1'. 
cuférentd'enfeignerune dodrine erronée. Ai 
.fi on lui défendit de continuer {es leçons. M 
tyr ne voulant pas déférer à cette défenfe , 
en ayant appelle au Pape , la fit cafTer pai 
fecours de {es amis. 

• Après qu'il eût paffé trois ans à Naples,» il 
£tic Vifîteur. Général de l'Qrdre s & enfu 

AI 
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Abbc de S. Fridien à Luques. Pendant qu'il 
exerçoit cette Charge ^ fes ennemis conjurèrent 
fa perte 3 & firent une AfTemblée à Gènes , où 
il eut ordre de comparoitre. Martyr voyant 
qu'il ne pouvoit obéir à leur Ordonnance > fans 
s'expofer à leurs embûches , fe retira à Pife, 
où il célébra la S. Cène fuivant Tinftitution du 
Seigneur. Ayant enfuite écrit à Renaut Po- 
lus & à ceux de Luques, pour leur faire connoî- 
tre les abus de l'Eglife Romaine, il alla dansr 1 

les Etats des Proteftans, pour y faire unepro- 
feilion ouverte de leur Religion. L'année en 
laquelle il quitta l'Italie, dix-huit Religieux 
defbn Ordre fôrtirent du Couvent, & allè- 
rent enfeigner k doûrine de l'Evangile en di- 
vers Lieux. 

Martyr fat aimé de ceux que fe diftinguoienc 
dans l'Eglife Romaine par leur naiffance, par 
leur vertu & parleur favoir, fur-tout des C^r- Tunei^ 
dioaux Polus, de Gonzague, & Contaren, le-^*^'^^ 
quel même venant d'Allemagne voulut bien^^ c. 
prendre logis chez lui à Luques. Ces jpuiflans Spm, >. 
Proteâeurs le foûtinren^ contre les efforts de"** *'^* 
Tes ennemis , qui lui drefToient continuellement 
des embûches , ne pouvant fouffrir les rayons 
de lumière que fa aoftrine jettoit de tems en 
tems. Il niontra la pureté de fa conduite par 
la difcipline exaâe qu'il rétablit dan^ les di- 
reûions qu'on lui confia entre ceux de ion Or- 
dre, comme à Naples, dans" la Maifon S. Pé- 
tri ûd ararii , & lorsqii'jétant Vifiteur Géné- 
ral il deflkua les principaux Religieux de 
leurs Emplois , à caufe de l'impureté de leur» 
mœurs. 

Lorsqu'il étoit en- Angfeter^Çi il faillit i 

7m. th F' erre 
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être affommé par les Paifans qui sVtoîent mil 
fous les armes s mais ayant été garenti de ce 
danger , il fe retira à Londres. Le Roi fit 
exécuter les Auteurs de cette fédition : après 
quoi Martyr continua les fonâions de fa Char- 
ge à Oxford, jufqu'à ce que Marie, qui fuc- 
ceda au Roi Edouard, eût commencé d'exer- 
cer une violente perfécution contre ceux qui 
profcfToient la véritable doârine. Alors il 
fiit deftitué de fon Emploi. 
SUid. t II étoit confidéré & honoré en Angleterre 
'• *^' à caufe de fon érudition & de fa vertu -, mais 
il y avoit quelques ennemis. Ainfi après la mort 
du Roi Edouard on lui défendit, fous des pei- 
nes très-rigoureufes , de fortir d'Oxford, & 
d'en emporter aucuns effets, fans lapermiffion 
du Magiftrat. Il défera à cet ordres mais 
voyant qu'on le laiffoit trop long-tems en cet 
état, il en porta fes plaintes aux Confeillers du 
Royaume, & il demanda en même tems , que 
fi l'on prétendoit qu'il eût commis quelque cri- 
me, on obligeât fon accufateur de comparoitre 
en juftice , & qu'on voulût bien prendre con- 
noiffance de fa caufe. On lui permit de quit- 
ter Oxford , & il vint à Londres , où étoit 
alors Crammer Archevêque de Cantorberi , 
fon Ami & fon Protefteur. Dès qu'il y 
fût arrivé, il apprit que ce Prélat avoit de- 
mandé à la Reine, qu'EUe lui permit de mon- 
trer que laMefle Papale étoit entièrement con- 
traire à l'inftitution de léfus-Chrift, & que 
pour en convaincre tout le Monde , on lui joignit 
Martyr & quelques autres Théologiens. Mar- 
tyr loua extrêménaent la refolution de Crannh 
mer j 8c témoigna Itre prêt de s'engager à 

toNte 
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toute forte de travail & de péril pour fécon- 
der ce Prélat. Mais on ne pût pas exécute^ 
ce deflèin , j)arce qu'en ce tems-là Crammer 
fut mis en prifon, Quoique Martyr connût le 
danger où il étoit expofe , il ne voulut pas * 
néanmoins fe mettre en chemin^ qu'après en 
avoir eu la permiffion s lorsqu'il l'eut ootenue p 
il partit d'Angleterre j & il alla à Anvers , & 
de là à Strasbourg > où il exerça pendant quel- 
que tems fon Mimftére s mais parce qu'il n'a- simiêr: 
voit pas la liberté d'y enfeigtier fa créance tou- ViulUr, 
chant la Cène du Seigneur ^ 8c que des efprits 
jaloux de fa gloire le fatiguoient par leurs chi- 
canes , il refolut de fe retirer en Suiffe. Ce- 
pendant le Magiftrat témoigna un extrême re- 
gret de ce que Martyr vouloit quitter cette 
ville 5 & il lui donna foq congé de la manière 
du monde la plus honnête. Etant à Zurich U 
fût fait Bourgeois de cette ville, quoiqu'on y eût 
lefolu de n'accorder cette grâce à qui que ce fût 
Cette Année & U fuivante, 11 fut enfuite appelle 
par TEglife de Genève, pour y prêcher l'Evan- 

5ile en Italien. Quoiqu'il fi^t prêt à fervir cenic 
e fa Nation, il ne voulut pas néanmoins ac- 
cepter cet Emploi , fans la permiffion du Sé- 
nat 4e S^jrich 5 mais le Sénat la lui avant re- 
fufée , il fe ibûrait fan$ répugnance a la vo- 
lonté de ceux qui gouvernoieiit cette Répu- 
blique. 

iSfr. furieu dit, qu'on voit régner dans les ff0- ^ 
Ecrits de Martyr un caradére de piété , d'ar ^^^ ^' ^ 
mour pour la vérité, de debonnaireté , & de^* 
modération. Il n'avoit pas , ajoute Mr. }u- 
rieu » la véhémence 4e Mither , ni l'humeur 
chagrine de Cal via 9 mais une parfaite douceur, 
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qu*il y avcrit cftttc Martyr & Calvin , ott peut 
ptouver k contraire parles Lettres de Calvin à 
Martyr , & de Martyr à Calvin , qui témoi- 
gnent i 4ué ces grands Hommes avoient une 
f[rande ôftime & une fincére amitié TUn potor 
'autre* Ces Lettres font dans le Aecueil de 
celles de Calvin^ Il y à audi une ÎJtttvt de 
Calvin à Martyr , dans la troifiême Partie des 
Ani'madverfiims Hiflériqnts ^ PkiMogiqais de 
Mr. Crenius pàg. t44*& I4^. 
Btif.iftB, Martyr^ lorfqU'il étoit dans la Communion 
Homainé , étoit regardé comme lé plus élo- 
quent Prédicateur d'Italie. 
Crdt.de II étoit fi favant^ fi pieuir, fi modefte, que 
K/>4 ^4r- non-ftulement il s'attira Teftimé, l'affèâion, 
l^L^ui & ï^ rtfptA de cfeux dVèc lefquels il vivoit , 
Cêmm. * niais aufli qu'il étoit admiré par kè ennemis 

des Proteftarts. 
Oit, du V, Cependant Mr. Simon prétend , aue les 
r#jf. /. 3. Commentaires, qUe Màttyr a faits ftir lesLi- 
■* '*• vnés Hiftoriques de là Bible , ne peuvent pas 
èti^ d'une grande utilité poUr entendre le &ns 
littetial, parce qu'ils font remplis de lieut Com- 
muns & de qlieftibnis, qu'il formé fôUvènt à 
l'occafîon des paroles de fon texte. Ù y ëie 
r apparence , ajoute Mr» Simon , que comule H 
était éloquent i iijhtiwîi eeife wéiboéiè, p&ttt/ài' 
re paroître davâAt^tge fin éhquence Ù* mitfit 
fin éruéUthn , au-iieu qtte s^U fi fût ûttaAé 
tout'à'fait à fin texte , U n*eét pas eu la IS^* 
té de tant parler ni dé rtfiudr^ des quefliéns cM' 
rieufisy qii*ii a forhiées Jam fis Cofnthentairts » 
auxquelles il ajoute suffi des în'oeâîves^ Cefi 
ainfi q[ue dh le commencement de fin Commentai* 
ré fit h Livre des Jugeê^ à Voçcaftw d^Adoni- 

hefic. 
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lefee \ fui eoupm les pie» & les doigts à 70. Rois 
de fim voîfiuage , après awir ohjervé qu^en ce 
eems4à chmque vitte avoit fin Roi, il s*étendfir 
PamUtion des Rois d" aujourd'hui , dout tout le 
fim efi d^ augmenter le nombre de leurs Sujets. 
Tmetâi dic-il, bodiè Monêrcba flagrant ambi^» 
thne^ ut non qua poffint regere provideant^ fid 
id unieè fieâent ^ ut quàm plurimos regant. Et 
il applique eette même riflexien aux Evêques > qui 
recherchent avec paffion de grands Evêcbez , afin 
d'avoir plus de revenu. En un mot les CommeU" 
taires de Martyr fiur la Bible fimt pleins de Ion- 
gués digreffionSj O* il affeâe y par^tout , de pa^ 
roître homme d'érudition i par exemple ^ dans ce 
même Chapitre des jauges ^ à l'occafion d'un fiul 
mot y il fait un long dijcours fir les Céans, ^ 
il rapporte tout ce qu*il avoit lu fir cette matié' 
re. De plus » à l'occafion du mot Hébreu OD 
mas » tribut , qui fi trouve fiuvent dans ce mê- 
me chapitre , il fait une longue differtation fir 
Porigine de la Mejfe » où il explique toutes les 
parties dont elle efi compofée. 

Dans l'Addition aux EJfais de Littérature , 
qui fe trouve à la fin du Mois d'Avril 170}, 
p. ijç, on lit ces paroles, Pierre Martyr a fait 
des Commentaires fur la Bible > qui font chargez 
eTune va fie érudition. Il y fais des digrefflons 
hien curieufes. Mr. Simon 9 qui n'aime pas Pier- 
re Martyr, dit y qu'il y fait un vain étalage d*é- 
mdition mal'à-'propos. 

Sts Oeuvres imprimées font , Catecbifmus, 
five Symbol: Expofitio, Commentarii tn Epift. 
ad Romanos ^ ad Corintbios , in lihrum Judi^ 
cnm, Difputatio de Euchariflia Sacramento , ha^ 
Ht a in Univerfitate Oxontenfi^ Defenfio ad Rifibar- 
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Ji Stnlthai , ùUm Theologia Prof efforts Oxonièni 
fis^ dtto lihettos de Cœlihat» Sacerdotùm , Ù' Voy 
its Monaftjcis, Dia/ogns de ut raque Cbrifti na*. 
tura. Les Ouvrages fMÎvans ont été impri-? 
mez après fa moi't. Commentarii in'i» iibros 
Samueiis, Comment^ in i. Hb. Regum , Ô* pofle^ 
Tioris lihri n. ciipita. Comtnept. in i. lih: Mofis, 
Vrecuin ex Pfalnùs libeHus. Epitome defenftonts 
adverftts Stepbanum ùard/nerum. Confe/fio de 
Çœnn Domipi exbibito Senatui Argentoratenfi. 
Sentent ja de prafentitf cot ports Cbrijii in Eucbat 
rîflia , propoflta in Colloquio Poffiaco, Epiftola 
de cnnfa Eftchariftia , nd virum quendam wagni 
ftominis, Lpci Communes, Orationes , five iSon» 
ciones , née non Quaftiones aliquot , ^ Refponfa. 
Epiflota partim 'lheologiç£ , partim futniliares. 
Comment, in Exodum, Comment, in Propbetas 
aliquot minores. Comment, in 3, priores ïibrot 
Ethicoram Ariftotelis,' Il publia auifi un Livre 
intitulé ', Dcfenfio dnâîrina vetcris de Euchàriftia 
Bec, fous le nom d'Antoine Confiant, & de- 
puis fous fon nom, qui eft ufi Ouvrage iur 
comparable, & dans^ lequel il traite avec 
beaucoup d'exaâitude & d'érudition cette im- 
portante matière. 

II faut ajouter à ces Ouvrages de Martyr, 

une Epître à quelques Fidèles , touchant leur ah" 

juration ^ renoncement à la vérité , imprimée 

en François en 1^34. in li». 

Huttingifi Ses Oeuvres font fort eftimées parmi les 

Mildioth, Proteftans, & fur-tout fes Lieux Communs ; 

S. îî^' ^^^ outre que Martyr excelloit en la connoif- 

iéf. ï. fance des Langues , de la Philofophie, de l'Hi- 

ftoire, & de la Théologie, il écrivoit avec 

beaucoup de pureté & d'élégance. 
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^Jt Père Simon dit , que les Comrtadntaires ff'Jf' ^f. 
Martyr fur la Bible font pleins de longues 1*/'/***. 
reiuons, &qu il afreae de paroitre favanti f/,. ,4. 
e comme il étoit éloquent il fuivoit cette 
riiode pour faire paroitre davantage fon élo? 
•ncc & fon érudition. 

\vL jueement d'Hottinger , Martyr a trait© Hottingtfi 
Théologie avec beaucoup d'exaftitude, &?'/'* ^*"' 
ir-tout réuffi dans les Ecrits qu'il a corn-? /J/f*['' 
*ez fur la matière de la Providence , de crp. %. 
Prédeftination , & de la TranfubftantiaT ^ ^' 
1. 

PIERRE MARTYR ANGLA- 

RIENSIS. 

PIERRE MARTYR étoit appelle Afighr tfp^it Jk 
}fis y parce qu'il étpit d'un petit bourg près de '-""**• 
lan, connu fous le nom à*Anghiera, Ilfut^^J,^^ 
des plus grands perfonnages , qui ayent par 
en Italie fur la fin du quinzième Siècle, & 
commencement du feiziême. Son éloquen- 
fur-tout le rendit confidérablej car il fut 
orateur de fon teips le piqs accpmpli. Les 
:ours, qu'il prononça en public, lui attiré- 
c de grands honneurs de tous les Princes 
talie, qui tous le vouloient avoir dans leur 
ur, pour avoir le plaifir de l'entendre. . . . 
ffi l'appelloit-on le P(ine de fpn Sié- 

l1 étôit Confeiller des Rois d'Efp^igne Fer- 

land & Ifabelle , à la confiance defquels il 

)it eu une part trèsrconfidérable. Ces Prin- 

fureïjt 11 fatisfaits de fon adminiftration . 

F 5 qu'ib 
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du'ils lui confièrent réducation de leurs en< 
fans , dont ils furent très-contens. En efièt^ 
ils lui obtinrent du Pape Alexandre VI. un 
Emploi de Protonotaire Apoftolique, quidam 
ce tems-Ià etoit un titre qu'on ne donnoit qu'à 
des perfonnes de diftinâion , ou qui avoient 
rendu des fervices importans à TEglife. 

Il a fait quelques Ouvrages , qui lui ont 
aquis une grande réputation. Son Hiftoire, 
IXe ftêvrgatiotté i^ reius Oceani » ^ terris fuù 
tempère reperth , vel Orbe twvo , eft très-confi- 
dérable. Son Livre intitulé , Legationis Baby^ 
lonica libri j. eft auflî fort eftimé. 

L'Auteur des Effais Je Littérature prétend ^ 
que Vafée a infinué dans fa Chronique iPEfpa* 
gne, que Martyr avoit mis dans fes Décades quel- 

Sue chofc qu'on ne trouva pas conforme à la 
odèrine de TEglife Romaine j mais l'Auteur 
des Notes qu'on a ajoutées à ces Effais remar- 
que, que Vafée ne dit point cela, mais feu- 
lement qu'il y avoit des gens, qui cenfuroient, 
dans ces Décades , certaines chofes comme fuf- 
peôes de faufleté 5 II ajoute , que Vafée don- 
né à Martyr la qualité de Précepteur des Pa- 
ges de Ferdinand & d'Ifabelle, non pas dcfos 
cnfans. 

Les Lettres de Martyr , De Rébus Hifpanieis , 
font fort curieufes & fort rares , quoiqu'elles 
ayent été réimprimées en Hollande l'An 1670. 
On ne voit rien de plus recherché que les faits 
renfermez dans ces Lettres, & on ne voit rien 
de plus délicat dans le genre Epîftolaire, au 
jugement de l'Auteur de ces Effais : mais ce- 
lui qui y a mis des Notes prétend , que Martyr 
n'écrivoit pas en bon Latin , & qu il eft trop 

loué 
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loaépâr céc Aateut^ qui ajoute, que ces Lee* 
très font très-recherchées des Savans, & qu'on 
t voit comment fous l'An 15 11. Martyr par- 
le de foA Livre De Navîgatitme Oceani y & qu'il 
to dit tout ce qu'un Auteur peut dire de fon . ^ 

: Ouvrage, farts choquer la modeftie & la re- 
i tenue qu'il doit toujours aflfeûer, en par- 
lant d^ fes Ecrits, quelque eftimables qu'ils 
foiént. 

Martyr, après avoir fervi le Roi d'Efpa- ^'''«""-«««^ 

Îjne fans recevoir la re'compenfe due à fes^*'*^*^* 
ongs travaux , voyant que fa Majefté avoit 
pourvu de trois Evêchez fes trois Confefleurs 
dit , Trà tanti Conf effort fnrehbe ftaU encora bg" 
'ni un Mat f ire. $ur quoi Mr. Chevreau fait 
cette réflexion , Cela étoit bén du tems que tes 
Equttoqués étmtnt en règne. 

Mr. Morhof dit , que les Lettres de Pierre ^fijh. 
Martyr font un Threior de Politique; Qu'cl-''^* *' ^ 
les contiennent les confeîls fecrets des Etats'* ^'"' 
d*Alleniagne , de France, & d'Efpagnes Et 
que c'eft pour cette raifon que les Elzevirs 
firent réimprimer en ÏC70 Un Livre fi utile. 
Il eft fort recommandé par Bofius dans fon^«^-5« 
InSrpduâiion à la cûnno'îffance des l^épubli^ues ^ &§•**• 
par Pithou dans le Pithœana. Elles contien- 
nent THiftoire d'Efpagne , d'Italie, & des 
nouvelles Îles, depuis l'An 1488. jufqu'à l'An 

Il y a eu quatre fa vans hommes qui ont por- 
te le nom cle Pierre Martyr: Savoir, Pierre 
Martyr dit Anglarietifis de Milan , dont nous 
venons de parler, qui a fait les Décades du 
tsattvean Mande. Pierre Martvr Feftus d'Urcé 
\illQ d*Efpagnc, qui a publia Summarium Con^ 

JlitH- 
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Jlitttttonum pro regmine Oniints Praâkatùruml 
Pierre Martyr Tronus de Novarre en Italie, 
qui eft l'Auteur d'un Livre intitulé ;> De ula- 
ribus é^ vulneribus cûpitis. Et Pierre Martyr 
^vi^' Vermil, donc M. de Thpu a fait reloge. Va- 
^^* ' rillas compare Martyr Vermil avec Saumaifo, 
& dit que celui-là eft très-doux dans fes Ecrite, 
inais qu'il étoit fi fâcheux dans les mœurs > 
qu'il s'attiroit la haine de tout le mondes 8c 
qu'au contraire Saumaife étoit très-aigre dans 
fés Ecrits & d'i;nc co(iverf4tipn trè§-com- 
mode, 



jacobas JAQUES HOU LIER , natif d'E- \ 
Hollc- i:ampes , non loin de Parîs , fut un per- f 
^"*** fbnnage illuftrc par la Philofbphie & par î^ 
la Médecine, Comme il étoit riche, §C ' 
qu^il ne (e fbucipit pas cju gain qui eft 
fort grand pour ceux de cette Profeffion 
dans une fî grande ville , il apporta, dans 
la Médecine un jugement fi éclairé par 
une profonde m^itation , qu*il guériflbit 
heureufèment les maladies defefperées', 
que les autres , qui ne faifoient que fati- 
per leurs mulets en courant par les rues 
(e malade en malade , ne connoiflbient pis 
pour fe trop hâter. Il employa auflî beau- 
coup de temsà écrire; mais étant tombé 
malade d'une maladie contractée des maux 






publics, il ne pût mettre la dernière main 
a fes Ecrits dignes certes de Pimiuoitalj- 
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, qui ont. été dq)uis ou fupprimcz par 
i Plagiaires , ou imprimez avec peu de 
in au defaVantage crun> fi grand Hom- 
le, mais plus encore de l*Etat. J'ai 
uvent oui plaindre de cela fon fils , qui 
)rtoit fon nom , & qui ayant l'efprit ad- 
irable , & rempli de toutes fortes de 
iences , pouvoit feul reparei' cette per- 
, bienqu'il fût d^urie autre pfofemon. 
t certes fi les Charges publiques , & les 
ngs voya^^ en quoi il employa une 
)nne partie de fa vie , lui en euffent laiC' 
le tems , il ne faut pas douter que 
)us n'^euffions eu de lui les Ecrits de 
n péré en mieillcur ordre, & corrigez 
ivant rintention de PAuteur. 

^A D Ù IT 10 2St S. 

HOULÏER à été uft de$ plus habiles & ^H'' * 
•i^ plus fameux Médecins gui ayent j^iï^^is^JIJJ- 
ércc la Médecine dans Pans. Comme il fa- 
3t que la jfOye e(l le meilleur de tous les re- 
êdcs^ & celui qui fait un effet le plus prompt 
■le plusâfTûré, il travailloit non-feulement 
guérir le corps par fes ordonnances & par 
5 médicamens, mais il tâchoit fur-tout de 
vertir Tefprit par fa conveffatiôn enjouée 
: par fes agréables difcoufs.- 
Mr. de Thoudit, Que Jaques Houlier étoix. ru^èfjg^ ] 
crès-favattt honyne 5 Qu'il favoit beau- 
coup 
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& aquic la réputation d'un des plus haBile$ 

Médecins de fon tems/ Il enfcigna TAnata^ 

inie-5 & expliqua la nature des Simples dans 

rUniverfîté de Padoue pendant vingt-quàtrc 

ans , & y mounit dans fa foîxahte-treiziêmé 

Ohiliini année. Ainfî M. de Thou fe trompe y quî 

d^Huom, dit que Fallope n'avoit que trente-neuf ans 

Lttteu lorfqu'il mourut. Il fe trompe encore en 

rw*/: ^^^^^'^^ ^^ ftiort en PAnne'e istfi. car Ghil- 

SLil^* li"i & Thoniafin ont écrit qu'il étoit more 

en i%6i. 

Ses Oeilvres imprimées font, injlttuihrtes 
Atiatomicé. Obféfi)atiotjes Anatomica. De Cù* 
loribus Traâi^ De parte Medicina qua Cbirurgiâ 
dicitur. Ohfervationes de Vents, De Partibus 
fimUarihus , De Medieafnentis fiwplicjbtis. Dé 
Materia Medic'wali , in libirtm prtmum Ffiofcon- 
dis. De 'Ihermalibus Aquis, De Metallis atqué 
Foffilibus^ De Medicamentis purgantibus fim' 
plicibas, Epi/ioia ad Mercuriaîem , de Ajpara'^ 
gis\ De Ulccribus , ^ eorum fpeciebtts. De 
Mof'bo Gaîlico, De yiceribus Jtnguiarum pariium. 
De Viilneribus in génère y de Vulneribus capi* 
tis , oculorum y nafi y coUi y vaforum , tboracis »* 
fnedalla fpinaHs , abdominis , nervorum , &c.r 
Commentarius in Hippocratis lihfum dé Vulneri^ 
bus capiPis, De Cauteriis^ De Tumoribus préfet' 
naturam. De Décorât ioneé Expojitiô libri Ga^ 
leni de Offibus, De luxatis S* fraâis ojjibuf. 
Metbodus confultandi. De compoptione Medicê» 
ntentorum. De arcanis quibufdam compojttionibni 
Medicis , cS^ qua extra Medicinam in ufu funti 
utfunt varia vinfl y &* Cbymica tnulta. 
^idieim . H a paru fous k nom de Fallope un Livre 
ténZym intitulé, Stçreti diverfie miracolofidifiinti intre 
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Ifhriy imprimé à Venife en 1^69. h S. donc 
on aiSîire que Jean ^onacius eft l'Auteur. 

BASSIANO LANDO , de Plaifancc,Bâffia. ^ 
Profeffeur dans PUniverfité de Padoue ""*^**i 
mourut par un fâcheux accident , ayant 
été poignardé par un meurtrier. L^on 
void de lui un beau Commentaire fur les 
images des Anciens. 

ADDITIONS. 

BASSIANO Lando étudia en Me'decine à ait§h 
Padoue fous ]. Bkptifte Moncano 3 & ^près cbiûtù 
fa mort il remplit fa place 5 & aquit tant de J^'*''* 
réputation par fon favoir, au'il pafla pour un^etf^'^' 
des plus fameux Médecins ae fon Siècle. ^art. 2» 

Outre l'Ouvrage dont fait ici mention M* ^'"^^ 
de Thou 5 il mit au jour deux Livres , ^e H«- vi>?A«. 
fnûfta Hiftoria, De Incremento libetluitK latro' nuM. 
hgiam. De Origine & Caufa peftis P at aviné ^'"fi- 

Anm IÇ55. Frafattonem m Apbçnfmos Hippocra» mij^r, 
tis. De Venatione. De Mo tu. De Loco. Dèviuu 
Tempère. Dialogum , qui Borharo-Maftix feu 
Medicus infcribitur^ Diaiogos duo ad Hercuietn 
Bfienfem 9 quibus continetur Metbodus ad cogno* 
fiendos é^ curandos morbos. Comment, in artem 
parvam Galeni. Librum Epiphyfidum. Parapha 
in librum Ariftotelis de Anima. Annotationes im 
Terentium, Orationis Demoftbenis contra ilb* 
^rotionem Lafmam converfionem. 

Tm.II, G PAIU 
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BartW BARTHELEMI CAVALCANTl 

lomafus naquit en PAn mil cinq cens trois, & é- 
toit de Florence d'une Maifon noble, d'où 
fbrtit autrefois Guido , qui vécût en mê- 
me tems que François Pétrarque le plus 
excellent Poète & le meilleur Philo- 
ibphe de fon tems , car l'on void des vers 
de Pun à Pautre. Barthéleipi fe retira 
de fon Pais , ayant été en fa jeuhcfle fort 
bien inftruit dans les belles Lettres , & 
fervit par fon confeil & par fon éloquen- 
ce dans les grandes afïàires Paul III. 8c 
06tavio Farnéfe fon petit-fils , & princi- 
palement Henri II. dans la cauîe des Sien- 
nois , tandis que cette République pût 
défendre fà liberté avec les armes de Fran- 
ce. Il eut aufli de tous côtcT; Padmini- 
ftration de quantité d'autres afïaires , qu'il 
conduifît avec beaucoup de prudence & 
d'intégrité : & enfin lorfque la Paix eût 
été faite entre les François oC les Efpagnols , 
comme il aimoit le repos des Lettres , il 
fe retira à Padoue , où il finit tout enfem- 
ble & fes études & la vie le 9. Décembre, 
& fut inhumé par Jean fon fils dans l'E- 
glife de S. François. Les principa.ux té- 
moignages qu'il a laiflèz de fon efbrit , 
font fept livres de Rhétorique , & un Com- 
mentaire du meilleur état d'une R^uWi^ 
que , que François Sanfovino fit mipri* 

4ùtî apxh kl moit de ^Aûteur^ AI^ 
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La Rhétorique de Cavalcanti cft fort eftî- p^P^* 
ttiée par tous les Savans, & partiailiérement^jjj^''*j[^ 
par le Jéfuite Poflevin, & par le doâe Vof-/. li.c.p, 
Sus. Outre cet Ouvrage il y a de lui , Trat- y»F' '«î^*»« 
\atifopra gli ottimi reggimentt délie ^^P'^^^icbe*^^^'^ 
Qnticbe e moderne , qui fut imprimé à Vénifeen 
15 71. un Livre ^/if varia exordiendi ratione in eau-- 
Hs demonftrattvis. Un Ecrit Italien de la ma- 
liére de camper dont il eft traité dans Polybe, 
Se quelques Oraifons en la même Langue. 

Année 1563. ^ 

JEAN BRODE AU né à Tours desJoannet 
premières Maifons de la ville avoit étudié ?^°" 
ivec Pierre Danès , 6c ayant été en Ita- 
ic grand ami de Jaques Sadolet, de Pier- 
re Bémbo , de Baptifte Egnatio , & de 
Paul Manuce , il avoit ajouté à la Philo- 
bphie , en quoi il étoit lavant , une gran- 
le cûiinoiflànce des Mathématiques Se de 
a Langue Spnte. Enfuite étant revenu 
an fbn Païs , il s'abandonna à une vie tran- 
(uille , non pas toutefois oifive , comme 
Ç témoignent quantité de beaux Ouvra- 
ges de doârine , que cet excellent hom- 
ne , entièrement éloigné d'ambition & de 
'anité^ hiSk publier plutôt fous le nom 
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d'autrui , que fous le ficn , par un exemple 
de modcftie d'^autant plus rare , que dans 
le Siècle où nous fbmmes chacun veut ti- 
rer de la gloire non-feulement des richeC- 
fes , des Magiftratures , & des autres hon- 
neurs , mais auffi de la Science & des Let- 
tres. Enfin il vieillit à Tours dans S, Mar- 
tin , à qui il avoit donné le nom de Col- 
lège , & y mourut âgé de plus de (bixan- 
te ans. 



^.. 
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ADDITIONS. 



J. BRODE AU étoit fils d'un des Valets 
de chambre de Louis XII. Il apprit le Droit 
à Bourges fous Alciat, & ayant abandonné 
cette étude, il s'addonna entièrement à celle de 
la Langue Latine, delaGréque, de PHébraï- 

^ue, delà Chaldaique, delà Philofophie, & 
es Mathématiques , & il y fit de fi grands pro- 
grès, qu'il aquit la réputation d'un Critique 
favant & judicieux, il fut joint d'une forte 
amitié avec Pierre Dancs, & étant allé enl- 
talie il aquit l'eftime des Cardinaux Bcmb'e & 
Sadolet, d'Egnatius, deFlaminio, & deplu- 
fieurs autres perfonnes illuftres de ce Païs-là. 
Lipfe dit , que c'étoit un homme d'un efpric 
vif, d'un grand jugement, & d'une vafte éru- 
dition. Et Jofeph'Scaliger le traite de per- 
fonnage très-grand & très-dofte , & témoigne 
qu'il eftime extrêmement fes Commentaires fur 
les Epigrammes Crc<iuç$« Conrard. &itter$«. 
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liufius Pappelle une des lumières de la France i 
Dempfter 3 un favanc Critique > Jaques Cafelius, 
un perfonnage d'un favoir exquis. Tous fes 
Ouvrages géne'ralement font fort eftimez par 
les gens favans. H. Etienne faifoit un cas par- 
ticulier de ks Notes fur Euripide, 

Brodeau étoit un Chanoine de Tours, le- ^^»'. /*flf. 
quel, fuivant Muret, étoit homme d'une le- '•*•• '• 
élure fort e'tendue & fort diverfe. Lipfe té- x,f. u 
moigne, qu'il efl furpris, ou plutôt indiené , G#rm. 7 
de voir qu'on ne parle pas de ce grand Hom- ''''• 
me , plus qu'on ne fait , & que fon mérite , 
quoique fort extraordinaire, foit fi peu connu 
du Public. 

Sainte Marthe afi&re , que Brodeau alloit du 
pair avec les premiers hommes d'Italie > mais 
qu'il avoit cet avantage fur eux tous, d'avoir 
joint à toutes les belles connoiffances des Grecs 
& des Latins , celles des Mathématiques & 
des Langues Hébraïque & Chaldaïquej Et k-Prmf.éd 
lonGrotius, Brodeau feroit encore aujourd'hui^"'** 
SLU rang des plus favans de ce Siècle , quoiqu'il ^^' 
ait vécu en un tems , où l'on aqueroit ce 
titre à meilleur marché. 

Mr. Bailler nous apprend , qu'Oppienavoit^^^^, 
été fi mal traité p*ar la longueur & par la bar- Sav.T, 
barie des tems , qu'il étoit devenu fi obfcur , f^^^- »• , 
qu'il auroit été impoffible à l'Auteur de fe re-**** 
connoîcre , & même de fe regarder fans hor- 
reur , fi Brodeau ne lui fût venu au fecours> 
& ne l'eût rétabli, corrigé, expliqué & em- 
belli d'une maniçi:e qui ne laiflTe presque rien à 
defirer , tant Si y a apporté de diligence & 
d'habileté. Il rendit le mêmefervice à Q^Ca- 
Jaber ^ & à Coluthus. Gerbelius loue fort les 

G l OUr 



Ouvrages que Brodeàu a faits fur ctfs cicut 
Auteurs. 
fiêii^iréh- Dans le Pitbœana il eft dit , que les Oeuvres 
l!i«/.ét. de Brodeau font bonnes s & Jof. Scaliger affû- 
re^ que Brodeau étoit un très-grand homme 
& tres-favant, & qu'il eftimoit beaucoup plus 
fes Commentaires fur les Epigrammes Greques, 
que plufieurs Ouvrages des autres Ecrivains. 
ctên. de Brodeau a été traité de Plagiaire par des 
/i»f . W4r. Perfonnes qui prétendoicnt , qu'il avoit déro- 
f» ♦?• bé fes Annotations fur Us Tragédies d'Euripide ; 
mais il a été juftifié de cette accufation par Ba- 
ptifte Sapin. 

Ses autres Ouvrages imprimez font , Nota 
in Martialem. Annotationes in Oppiani Kynege" 
ticon iib. 4. ^ Caiabri Paralipomenon Homeri 
lih. 14. Coluthum de Helens raptu. Item , No* 
t£ in Earipidem. Annot. in Diofcoridem. Obfer- 
vationes , five varia I.eâiones^ Il avoit auffi 
travaillé fur Simplicius , mais cet Ouvrage 
n'a pas été publié. Nicolas Gerbel a mis une 
Préface à la tète des Notes de Brodeau fur 
Oppian , & il témoigne que ces Notes fout 
remplies d'obfervations rares & curieufes > & 

Qu'elles ont été compofées avec beaucoup d'in- 
ufirie & de jugement. 

Stcpha- ETIENNE DE LA BOETIE Con- 
nus Boc- feiller de Bourdeaux , natif de Sarlat , 
tianus. jnourut à Perigueux , ayant à peine at- 
teint Page de trente-trois ans , pcrlbnnage 
d'un grand cfprit , en qui une grande élo- 
quence étoit jointe à une grande érudition , 

qu'il 
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îqtAÎ accommodoit à la Science civile. II 
avoit une prudence capable des plus gran- 
des afïàires , s'il n'eût point été fi éloigné 
de la Cour , & qu'il ne fût point mort 
comme d'une mort précipitée, oui priva 
le Public des fruits merveilleux ac ce di- 
vin efprit. Néanmoins Michel de Mon- 
tagne fon ami a fait en forte qu'il n'eft 
pas mort entièrement , ayant fait imprimer 
quelques-uns de fes Ouvrages , qui font 
remplis d'éloquence & de fontimens déli- 
cats. Il ne faut pas auffi paflcr fous fi- 
lence le Livre qu'il intitula U Contre^un , 
ou de la fèrvitude volontaire, qui fut pu- 
blié pour un autre fujet que fuivant Tin- 
tcntion de l'Auteur. 

ADDITIONS. 

M. de Thou dit ailleurs , que le Livre dont î^**». 
il parle en cet endroit avoit été compofé par f^if' 
la Boè'tie , n'ayant que dix-neuf ans , & qu'a- ' * * 
lors il avoit un jugement qui furpaflbit de beau- 
coup fon âge. Mais que ce Traité , qui avoit 
été fait à Thonneur de la liberté contre les Ty- 
rans , ainfi que l'àffûre Montagne , fut depuis ^^ ^^ 
employé à un autre ufage, & pris en un fensj^J"^^'^* 
bien contraire à celui de fon Auteur , par ceux 27/ 
qui le publièrent après la S. Barthélemi : car 
les ennemis de l'autorité Royale firent courir 
cet Ecrit en l'Année 1Ç7J. avec un autre in- 
titulé ^ FrâffCê-C allia , afin d'exciter les Fratv> 

G 4 Çois 
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çois à là rébellion contre leur Roi légitima 
^^ Cçpendant Monçagne njontre, qu'il ne fiit ja- 
^Ifi^lH^ mais un meilleur citoyen , ni plus ennemi des 
iz/ * troubles que la Boëtie, & qu'il eut bien plu- 
tôt employé fon efprit & fon favoir à les étein- 
dre qu'à les allumer. Si l'on veut connoîtrc 
plus particulièrement le mérite de la Boëtie^ 
on n'a qu'à lire fon Eloge dans Ste. Marthe, 
le chapitre de l'amitié au i. livre des Ejfats de 
Montagne , & le Difcours qu'il publia de la 
lïiort de fon cher ami. 
BdilUt Etienne de la Boëtie étoit un des plus beaux 
%l"L EO'ritS & des plus doftes^ de fon Siècle. Il 
** ^ ^ s'étoit formé des fon bas âge fur les plus bel- 
les Maximes de la Philofôphie Morale , & 
avoir cultivé dç bonne hcurç les grands talens 
qu'il avoir reçus de la nature pour l'étude des 
belles Lettres. Les vers qu'il fit dans fôn en- 
fance ont tant de délicatefle & d'élégance » 
que perfonne depuis Aqfone n'a fait tant d'hon- 
neur à fon Pais. Les Auteurs , qiii ont eu oc- 
cafion de parler de lui^ nous apprennent, que 
la plupart des qualitez de fon ame & de fon 
efprit étoient celles qui font d'ordinaire toute la 
' gloire & tout le mérite d'une vieillefle confom- 
mée en fageffe & en érudition. Ils Prétendent, 
qu'il avoit l'ame auffi grande que l'efprit, & 
qu'il étoit capable, nonobftant fajeunedè, de 
gouverner un Etat entier. Il faut avouer 
néanmoins , qu*il eût été plus propre pour une 
République, que pour un Royaume, En effet 
Montagne dit, que la Boëtie eût mieux aimé 
ctre né à Vénife qu'à Sarlat. 

Le Traité de la Servitude Volontaire a reçu de 
grands éloges de quelques Auteurs de confé^ 

quence i 
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quienœj & l'on ne peut afles louer l'érudition 
'extraordinaire qui v paroît , fur-tout fi Ton 
' confidére qu'il a été compofé par un jeune 
homme de \6, ans*, félon Montagne^ ou de 
* 19. félon Mr. de Thou, 

Le Traité delà Servitude Voluntarre a été in- 
titulé Anthenotieon , titre que je lui ai donné 
dans l'Article de Buchanan ; il a eu aufli ce- 
lui duContre-ufi y comme me l'a appris Mr. le 
Duchat, qui m'a dit auffi, que Mr. de Thou 
dans le livtc V. dé fon Hiftoire fur l'An 154H. 
loue le deflein de l'Auteur de cet Ecrit, &af- 
lûre , que ce ne fut que plus de vingt ans après 
Ja mort de la Boètie qu'on s'avifa de vouloir 
faire fervir ce Livre à exciter en France la 
Guerre Civile , ou plutôt à s'armer contre le 
Roi. Au refte Mr. d'Aubigné , dans fon Ht* 
ftoire, prétend, <jue ce qui donna lieu à ce Li- 
vre, c'eft qu'un jour la Boëtie voulut fe préva- 
loir de fon féjour à Paris , pour voir un Bal , 
ou im Ballet , au Louvre , 8c qu'un Suiffe , 
qui trouvoit que la Boëtie fentoit fon Ecolier, 
non-feulement lui refufa l'entrée, maisauffi lui 
laiffa tomber fa halebarde fur le pié , voyant 
qu'il infîftqit trop fièrement pour entrer. La 
Éoëtie s'en plaignit au Roi , mais fa Majefté 
ne fit que rire de la chofe. Le dépit qu'en eut 
la Boëtie lui fit , dit d'Aubigné , entreprendre 
cet Ouvrage , où il blâmoit la lâcheté de^tous 
les François, en ce que tout un fi grand peuple 
fe laiflbit. opprimer à l'appétit d'un feul hom- 
m e & de quelques Miniftres de la Tyrannie. 

Le plus grand homme quej^aye connu , Ce font tfaitLi^ 
les paroles de Montagne, je dis des parti»'s na* as. 
turelles di rame & le mieux né^ c'était Etienne 

G 5 de 
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li par une liberté jufque-là înconn 
• fut cenfliré. Enfin il mourut étan 
vieux , & fut enterré à S^«. Marie d 
fépulturc de la Maifon. 

A D V IT I O NS. 

^9ttz- Jean-Baptifte Gellî mourut à l'â^e 

'*''• '^ ans i & Michel Capri , qui avoir été C 

^eld. "i^r 3 auffi-bien que lui , fit fon Orai 

Fsêreun liébrc. Les Ouvrages de Gelli ont été 

■^ mez du Public, qu'il s'en eft fait plufieu 

tions. Son Dialogue intitulé Circé fi 

avec tant d'applaudiflcment, que dans 

mois on en vendit tous les Exemplair 

fiit enfuitc imprimé plufieurs fois : n: 

deux premières Editions font les meil 

favoir celle de 1549. faite à Florence ps 

rent Torrentin , & celle que le même 

ISSO. 

U^aiit' Mr. Burcard Gotthelfius Struvius ne 

^MCciT P^^^^y qu'un Païfan nommé Nicolas î 

gj^'^ dius avoit compofé un Ecrit , dans le 

célèbre les louanges des Païfans & de 

fans qui fe font rendus illuftres par 1 

voir , & entr'autres celles de Jean-I 

Gelli , de Wolfgang Mufcule , & de . 

Chemnice. 

Les Oeuvres de Gelli font , Diaîogo h 
fû Circe, Le tre Lezioiit deW anima, I, 
ci. Diecf Dialogbi deUa fahrica deUa 
bumana, "Dut Comédie , la prima délie ^ 
fer titùlo il Bottino y ,e la féconda , la , 
La Lettura fipra rinferno di Dante. 
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tezimu : 1>. fopra un Sonettg Platoaico. iK 
ieUa Lifigua Tojcana fopra Dante, ja. Jlpra un 
Sonetto del Petrarca, 4', fipra un Luogo diDan^ 
U^ Délia tranquUlità dello Stato di Figrenza, 
Ses Traduâions du Latin en Italien font^ La 
vita d*Alpbonfo d^Efle Duca di Ferrara , fcritta 
àiPaolo Gioviù» Porzio de colori de gli occbi^ 
édla Giovenca , e forma delP arare. Gli Apoph'» 
Ugmi di Plutarcho, 

T. Matthâeus Tofcanus a fait ces quatre vers TepjtéUA 
i la louange de Gelli. 

Qu£ falamo atemos eonfcrîpfit dextera libros, 
Sdpè béc cum gemino forfice rexit acum. 

Induit bic. bomtnum peritura corpora vejle ^ 
Senja tamen Hbris non peritura dédit. 

Outre les Ouvrages de Gelli, que Je viens de 
rapporter, il publia deux Traduâions , fa voir 
celle d'une difpute de Simon Portius fous ce 
thrc ^ fe Pbuomo diventa buono cattivo vo» 
^ontàriamente : Et Tautre Traduâion du 
nême Auteur eft intitula, Difputa delV Ee- 
rellentijfflmo Filofêfo Simone Porzio ^ fopra que^ 
îs fianculla d^Allamagna* laquale vijfe due anni 
I pin fenza mangiare, e fenza bere , tradotta im 
Lingua Ftorentina da Gio, Batt, Gelli, 

Il laiffa aufli quelques autres Ouvrages qui. 
î*ont pas été imprimez , confiftant en diver- 
Tes Poéfies, & plufieurs Ecrits en profe, qui 
ont au pouvoir d*un Académicien de Floren-*^-*»'^» 
:e. Au refte Mr. de Thou s'eft trompé , com-^îo'ivT^- 
ne je l'ai infinué ci-defTus*^ lorfqu'il a ditj^w^yrGrZ- 
lue cet Académicien n'entendoit pas le Latin 5''» ^^i'f 
»r J^Autçur de la Vie des Académiciens de^^^Si^ 
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Florence nous apprend , que Paul Jove a 
engagé Gelli à traduire du Latin la Vie d 

f>honfe d'Eft, Duc de Ferrare, & que ce i 
a prière de Simon Portius , qu'il mit en 
lien quelques Opufcules Latins de ce Pfa 
fophe. 

volf. VOLFGANG MUSCULUS, Th 

|*"é logien de grande réputation , natif 
lus. ^"* Dicufe en Lorraine fur les frontières 
PAlface, (brtit prefque de la même b 
tique. En effet ayant été autrefois N 
ne, & depuis ayant quitté la vie Mo 
ftique , & embrafle la doftrinô des F 
teftans, il fit quelque tems le métier 
Tiffërand. Enfuite étant déjà avancé 
âge il s'appliqua férieufement à Pétu 
ou il profita de telle forte par un tra^ 
afîîdu , Scétateur autant qu'il le pût 
Martin Bucer, que par les Commen 
res qu'il fit lur PEcriture Sainte il 
gmenta la réputation qu'il avoit aquift 
prêchant , il fut Miniftre à Straslx>u 
puis à Augsbourg , & enfin il mourut 
de foixante-fix ans à Berne, où il fai 
auflî la Charge de Miniftre. Quelqu 
,' iè jouant fur fon nom a dit , qu'il n'é 
pas de ces rats ni de ces fouris af&nc 
qui craignent les chats , mais de ceux 
tont peur aux chats. 
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ADDITIONS. 

MUSCULE étoit fils d'un Tonnelier. Son MeUh. 
père voyant qu'il avoir de l'efprit & de l'in-^^^lï^** 
clination pour les Lettres, l'envoya étudier «xw^^ 
bors de fon Païs: & félon la coutume obfer* 
rée en ce tems-là^ à l'égard même des enfans 
de bonne Maifon , il lui donna très-peu d'ar- 
lent pour fon voyage > afin qu'il demandât 
raumône en chantant devant les portes des 
lieux par-où il pafleroit , & qu'ainfi il s'ac- 
coutumât de bonne heure à la patience & à 
la frugalité. A l'âge de quinze ans il entra 
dans un Couvent de l'Ordre de S. Benoît, puis 
ayant goûté la doârine des Proteftans , il re- 
nonça à la vie Monaftique dans fa trentième 
année. Après avoir fait quelque tems le mé- 
tier de Tiflerand , il fut renvoyé par le Maî- 
tre qui l'avoit louéj & comme il fe mettoit 
en ^tat de travailler aux fortifications de Stras- 
bourg pour gagner fa vie , Bucer , qui con- 
noifloit fon mérite & fon érudition , obligea 
les Seigneurs de cette ville-là de l'élever à la 
Charge duMiniftére, & le rcçdt dans fa mat-^ 
ibn^ le ftrvàntde lui pour copier les Ouvra^ 
gés qu'il mettôit au jour^ car il peignoir fi 
ttkai , qu'il âvoit fouvent peine de lire lui-mê^ 
me te qu'il aroit écrie. Mufcub ayant prê- 
ché Quelques âtiAées dans un village pmche de 
Sti:a$t>ourg, fut appelle à Augsbourg , où il 
exerça les fonctions de fa Charge jufqu'à 1% 
guerre deSmalcalde. Après quoi ne pouvant 
^its è^P»mv <ki «Ctcit figlifcj fans s'cacpofer. 
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à un péril évident , il fut obligé de s*en aller 
en Suifle, & il enfeigna la Théologie à Berne 
avec beaucoup de louange & de gloire refpace 
de quatorze ans. 
mfi* Cri' Le Père Simon dit, que Mufcule a une mé- 
titj. d» u thode exade dans fes Commentaires fur les 
BtBieiiv. Livres facrez , & qu'il a connu la véritable 
i. c. 2f. jj^jj^j^j.g d'expliquer l'Ecriture. Mais qu'il n'a 
pas eu tout le fécours néceffaire pour y réuffir 
parfaitement , parce qu'il n'étoit pas afles 
exercé dans l'étude des Langues & de la Cri* 
tique. 
^^' . Pendant que Mufcule étoit dans le Couvent 
Vits'mif.^^^^ paflbit pas fa vie dans l'oifiveté, com- 
UufiuiL me font la plupart des autres Religieux, mais 
il employoit tout fon tems à l'étude. Dès fa 
jeunefTe, il eut une forte averfion pour la luxu- 
re & pour Pyvrogîiérie. Lorfque les autres 
Religieux de fon Couvent beuvoient, il pre- 
noit un Livre , & il s'alloit cacher dans une 
forêt prochaine, où il lifoit & meditoit. Quoi- 
qu'à cet âge il fût fort enjoué & de belle hu- 
meur, il fuyoit néanmoins tous les plaifirs des- 
honnêtes, comme font ceux des jeux de hazard, 
de la débauche, & des excès du vin, & autres 
femblables. Il aimoit fort la PoéSe , & il 
fe divertiflbit à lire les Oeuvres d'Ovide. Il 
aimoit aufli la Mufîque, & il l'apprit aux dé- 
pens du Couvent. A l'âge de vingt ans il 
s'attacha à la Théologie; & comme il fur- 
paffoit les Religieux de fon Ordre en favoii 
8c en éloquence, on voulut qu'il prêchât en 
public. 

Dès que les Livres de Luther furent tombez 
entre fes mains j il les Mt avec beaucoup d'ap- 

pli^ 
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plicàtîoiî , & ayant goûté la dcrûrine qui y 
eft contenue 5 il la défendit ouvertement , de 
forte qu'on Tappelloit k Moine Luthérien.' Les 
foins qu'il prenoit pour faire connoître la vé- 
;. riuble doftrine , ne furent pas inutiles , car il 
5 in/pira l'amour de la Religion Evangclique z 
û pilleurs Religieux de fon Ordre 3 mais corn- 
•j me il ne pouvoit pas faire une ouverte pro- 
|. feilîon de fa créance fans s'expofcr à de 
Q grands dangers y il fe retira à Strasbourg en 

r? '547. 

A l'âge de 40/ ans il commença d'apprendre 
k Langue Gréque , fous Xyfte Betulée prc- 
r; mier Reg^nt du Collège d'Augsbourg. Quoi- 
îjj qu'il s'y fût appliqué û tard y il ne laiffa pas* 
d'y faife de grands progrès*, comme il paroîc 
par leis vérifions de plufieurs Livres Grecs qu'il 
a données au Public* En même tems il s'at-' 
tacha à la Langue Arabe, laquelle il apprit 
fans Précepteur.^ H vcciH dans une grande 
nnion' avcfc fes Collègues , lefquels il aimoit 
comme s'ils ettiTent été fes freres/ De leur, 
côté ils le confîdéroient comme leur père. Il 
éCoir três-bien-faifartt&ffort charitable enVers 
ks pauvres. Il cultivoit avec foin l'amitié des!* 
Princes & àts Savans de foh tems y dont il 
étoit fort cftimé*' Comme H étoît fort fobrey 
i\ jouit pendant toute fa vie d'une famé fer- 
\ me, & ïî eut une vieilfeffevigoureufe. llaVOit; 
.. la taille droite , le vifage bien coloré f, les^, 
P yeux vifs, le corps robuftev Dans fe^ pro-- 
,„ menades ri étevok ordinairement fori ame'aux^ 
objets c'éleftes par de faihtès méditations* En-' 
t fin il étoit également recommàndable par fc^ 
^ iavoir & par fe picfié.- , 

tçm, Ih K mi 
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Èihu Ecci, Mr. Dupin dit , que Mufcule entrepi'fc utit 
^' *• nouvelle traduâio» de VHiJhire d'Eufebe, la.- 
Auelle ii fit aâes heureu^t^ment > Q^'il s'eft 
fort attacW à la lettre ^ & qu'il a traduit le 
ïexte avec afle& de netteté & de brièveté % 
mais qu'il n'a pas toujours biea entendu foii 
Aiseenr , & qu'il a kiifé beaucoup de fautes 
dans £i yesfion*^ 

Il a compofé un Commentaire fort éten- , 
A» fur les Pfeaumes* 11 dit dans fa Préface^ 
qu'il employa vingt ans dans ce travail, qu'il ^ 
a.cottftilt^ ceux qui onc expliqué ce Livre avant r 
lui, mais qu'il a peu^ profite de la leâiire àsé 1 
anciens Pérès > parce qu'ils ont négligé le fens 
Ktteral, ce qu'il attribue à l'ufage du tems* 
^'n r'/? M^'Simo» témoigne, que Mufcule fait paroî- 
* '^' tt?e dans cet Ouvrage beaucoup plus de mode- 
ftfe, & mêmes plie d'égard pour rAnciquieé» 
^e les autres Proteftans , & que bien-qu'il ai< 
mie une nouvelle traduâion des Pfeaumes fuf ^ 
PHébreu, il tâche néanmoins de s'éloigner I& \ 
iticins qu'il peut de l'ancien Interprète La- j 
til^. 
Oitr. Gkude Guilland, Doâeur en Théologie » 

^^V"'. Catholique R. a publié un très-long Gomœen- ^ 
Éiifi\%rt. ^^^^ ^ S. Matthieu, far S. Jean , & fiir les 
7- ' Epkres àc S. Paul , qui efl fort eftimé j»? \ 
. r Poflfeviff, Son Commentaire fax S. Macthietl 
a^ été pxïefqoe pris toat entier de celui que Mu(r« 
c^ a iskït fnr le même EvangiTe^, de éix. oit 
yingt Hgnes n>'y eti ayaait prefque p^ mrey 
où il' y art quelque différence. Ce qui doonft 
lieiit de douter lequel des deux étoit le Plagiais 
tSé Or, que Guittand foit coupable de ce crii 
mç j il naroît en ce que te - Çoltzmcntaiire M 
V - * ' i ^ Mufcu- 
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Miifcule fut imprimé en 1^44. & celui de Guil-^ 
\and n'a été comporé qu'en 15^4. L^ Lieux 
Communs de MuTcuïeonc été traduits en Fran^ 
pis par Antoine du Pinee , & imprimez à 

énéve en 1577.- in folio par Euftache Vi- 
jnoiï. 

Mufcufe àyaAt été ehvoyé par fon père en ^'j^ 
Alface , pour y faire fes études , & n'ayarit ^,>^ j,^ 
eli de lui que fort peu d'argent pour ion Voya- culii 
ge, il parcourut dîverfes villes de cette Pro- 
vince , & enfin il ié rendit à Rape'rswif , où 
liiie pauvVe veuve le reçiit dans fon logis > & 
M commença de frécjuenter le Collège. Com- 
me dîahs le chemin il avoit dépenfe tout foi? 
Viatique 3 if faillie d'abord à tnôurir de faim* 
& il fouflrit cette mifére jufqu'à ce qu-'il fc 
fiit fait coririoître auCômte dcRaperswif, qui 
le combla enfuJte de (ts bienfaits^ Il co(k 
doua {qs études à Sleiïadt, ;ufqp'à l'âge de 
goinze ails y qu'il entra dans un Couvetlt de 
POrdrede S. Benoît yqu'on avoit bâti proche 
d'un LîeUi nommé Wdlric. Il y fut attiré 
par Its promerfes que fui fit le Prieur de ce . 
Monaftére, qui PaSura non-feul'emetît qu'on 
[*y recevroit fans payer le droit d'entrée > donc 
Jerfonne n'etoit exempt,niais qu'aiiffiâl lui four- 
liroit des babits^ un lit y 8c tout ce- qui lui 
fcroit liéceflaire : ce qjti'ir fit.> Payaclt tôfljoupy 
imé comme s'ifeus été fon propre pére^ De» 
iji'il eût quitté fon ^(Qbuvent > & £ào arrivé' à 
icrasbourg > il ie maria avec ilbe fille qu'il 
voit fiancée un peu auparavant^ (jOKime il 
l'avoir afprs que tmt floriifs, aydc leùptàs H 
le- ppuvoit pas fe nourrir long-tenis'^ & en*, 
rereair £^^ïB)me^^ iïneafi^ à^a^reâcfre-^u^ 
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tftêtier, & choifit celui de Tiffefand, cômriîe 
je l'ai dit dans mes précédentes Additions , fà 
femme s'étant louée pour fervante^ 

La première Eglife qu'oiî lui ordonna de |t 
fervir Fut celle d'un village proche de Stras- 
bourg, où il paffa une vie fort miférable , mais 
pourtant tranquille , quoiqu'il ne reçût d'abord 
■ . • aucune penfion des habit ans de ce Lieu s, maïs 
enfuite les Seigneurs de cette ville lifi accôf- 
dcrent une petite fomme, pdur fournir à fcs 
fiéceffitez. Il gagna auflî quelque peu d'af- E 
gent en inftruimiït les enfans ; & après ufl |k 
an on le retira de ce village , & on lui coiî- ! i 
fera la Charge de Diacre dans l'Eglife de Stras- L 
boofg ffommee de S. Matthias. p 

ÉurcGott. Mufcule & Sigifmond Ghéleii furent Coi'- i 
Strmv, refteurs de l'Imprimerie de Jérôtne Froberi. 

îh!u/t' ^^ '^"^ ^^^^ pfimeurs fâvans hommes ne dé- 
/. i^i, daignèrent pas cette Profeffion. On met dafls 
ce n'ombre Frédéric Sylburgius , François Ra- 
pheleftgius, Vi6tor Gifelin , Théodore Pul- 
man, Ifaac Cafaubon, Jean & Vitus Amef- 
bachius, Nicolas Gefbel, le grand Erafme, 
& plufieurs autres. Sabellïcus dit , que Pierre 
Trecius fe glorifîoit d'avoir revu & corrigé 
trente mille volumes. 

Les Oeu'/res de Mufciile fonr. Comment arîi 
in Genejim. Enarrattones in iotum Pfalterîunt) 
é^ inEfaiant. Comment arii in Matthauw. Coth' 
ment, in jfobannem. Comment. inEpiftolam. Patdi 
adRomanos&Corintbios. Comment, inEpificlûS 
aJGalatas, ad EphefioSf ad Philippenfef ^ ai 
Coloffenfcs , ad Tbejfalonicenfts utramque , ad 
Timotheum 1. Loci Communes. Expl/catia De^ 
aalcgi cotnra Miffigm Béifijikam, Cçnçmes ali* 
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'fu0tl Attti'CûchléUi adverfis UMum pro Sa^ 
tirdùtii ac Sacrifiai novd iegis defenfiom , //« 
ttatne bomtni Cbrifliâno , Evatigilicd doâlrinâ 
gnaro , Papifticis Juperfiitiomhus ac falfit culti* 
hms txUrnA focittau commumcare, Diâlogi 4» 
de Cweilio fridentwo. Dta/ogi 4. Quatenut 
ftrenda fit imurifi bomini Cbr'tfiiano» Contra im* 
purum Catecbijmum. De Juramento contra er- 
rorem Anabaptiflarumf Diatogus. DeBeHùGer-' 
manîco Anno 154^* excrto , D'tahgi VI. Il a 
AufC traduit en Latin plufieurs Ouvrages de S. 
Chryfoftome, de S* Bafile, de S. Cyrille, de 
3.Athanafe, lesHiftoiresd'Eufebe, deSocra-- 
j:e, deSozomene^ 4e Théodore Le^eur, & 
d'Evagrius , & Polybe, 

ïl y a lieu de s'étonner que Mufcule ait pu n^ph. 
traduire un fi grand nombre d'Ouvrages , car ^P*^}* 
onaflTûre qu'il ne commença à apprendre laj^*;;'^*,^ 
Langue Créque qu'à l'âge de quarante ans,^^.^^,. 
Ceft pourquoi fes V^rfions ne (ont pajs aud} 
çxaâes qu'il feroip à ipuhaiter: car» Aiivant 
le témoignage du dode Çgfaubon, fi l'on It^cafaub, 
examine avec foin, on louera moins fon Ow-f^^f- ^4 
vrage» que le defTein qu'il a eu d'être utile à la'**^-^^* 
République de3 Lettres. 

Il y a eu un autre Mufcule nommé Cafpar, ^^^^^ 
Je pe fai s'il é toit fil^ d'Abraham. Le ^vé-carêi*Mt^ 
mierétpit JVJiniftre de Strasbourg , & fut tué J*""'v^r/? 
d'un coup de piftoleç , CQmjne il fortoit dup^;.,/'* 
Temple, par un citoyen de cette yillç qommé;». 17^/ 
lean-Philippe Mujlçr , qui étoit fâche contre 
lui , parce qu'il l'avoit çxhorté à fç repentir 
4e fes péchez, 

H î SÇBA. 
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Bcbaftia- SEBASTI!^N CASTAtlQÎ^^ 

^^*^ croyant avoir ajoûtç à la Philofç^bie Vi 

tes ^aias iinptires au jugement «de >plu« 
fieups à écrire iur les chofes fàintes, fc 
bienqifil n'eût p^s içs gualitez j^ipceflaii- 
res pour 4^i| Çi eraxvi ouvrage , iJ entre-» 
prit p4r uxie *^é.ritç infoloite de fidrç 
iif^ î^koiuyelle Tra^Miâiioo dç Ig BiWÇf 
ff ccaût pas d'^acQord en quelques cliofès 
avec les Eglife^ 4c France êc de Suiflë, 
jdont il ne laiflbit pas d^cmbraflfer la 4p^ 

iftni^. h'm d- cm 3»ç principalement 

toycljam: ia Pplygiupie il étoit 4e l'opi» 

mon ile BermYim Oçbino , d^i» U m 

ks Dialogues eo Latin. Ënâq n'étaui: 
pas cî^cofc fort vieuîj: , car à peine avoit-. 
il pafîp quaràntç-huit ans , il njouhtt 4ç 

^ D P IT fO N S. 

Sft(%t' Le nom de !a FamJJle de Çaftalio Ao.it Ca« 

w* ftellip ; mais parce (jue d^ns fâ jpuneffe quçlr 

f' ^*' iîu'i?n par erreur- l'appella Caftaîio , commo 

c'eft le i?om que l'on aonne à la fontaine des 

Mufes , il le préfpa aii ïîejj , ^ 4^puîs il k 

npmma toujours ainfi, 

ÈexA in II fut premièrement Miniftre tlè Genève, & 

K;rtf u/- jj fîjj. chafFef de cette ville, parce qu'il avoit ofé 

**^'* foûççûjr que le Cantique des Cantiques e'toir 

• '- une 
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imô dianfon impure, & qu*dlc dcvoît être/ 
rayée du Canon des Livres facrez. Il tâcha \ 
de détruire rautorité de la Parole de Dieu dans 
là iPréface qu'il mît à la tête de fa Verfion de 
là Bible. Et dans fes Annotations fur la pre- 
mière Epitre aux Corinthiens , voulant prou- 
•wer rimperfeâion de l'Ecriture Sainte, il dit 
exprelftment , ^ue S. Paul avok cnfcigné à 
ceux de fes Difciples , qui vtorent parvenus à 
une plus grande perfeérion , une Théologie 
pte fublînje que celle qui fe trouve dans ks 
Ecrits. 

Caftalio ayant été obligé de quitter Genève, e/p/w 
s'ien âMa à Berne , d'où il fut encore chaffé à ^^^^ 
canfe des doârines erronées qu'il publioit ; & * ' 
s*étant retiré à iBâle, il y enîeigna la Langue 
ÏGréque , & y paffa le refte de fes jours , mê- 
lant fiicceflîvement le travail du corps avec ce-r 
lui de l'efprit , & s'occupant après fss études 
â' cultiver de fes propres mains un petit domai- 
ne 5 qu*il avoit ai; fauxbourg de cette vtlle- 
là. 

Au tefte, c'efl- avec raifon que M. de Thon 
le blâme d'avoir ofé mettre fes mains impures 
fiir les chofes faîntesr cardans fa Verfion La-r 
tine il viola la majefté des Livres facrez en 
voulant paroître éloquent , & il fut plus ai* 
rieux de traduire la Sainte Ecriture avec polî- 
tdÛfe qu'avec fidélité. 11 a tellemant affeaé la f^'J^- Cri- 
qualité d'Ecrivain poli , que fon difcours cft'^'J^^^ f* 

Îuelquefoîs efFehiiné, comme dans le Livre duc. 21, 
*antique de Cantiques s où il a crû que pour 
J^arder le caraâére que demandoit fon fujèt , 
il dévoie imiter leilile de Catulle & de Tibul-r 
Jç , çn fefervant de mots diminutifs qui maf-^ 

H 4 qtiçni 
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quçQC davantage de tendreflfe. H ajoute m!ê.tT;cl|^ 
à. ces diminutifs des epichétes diminutifs. Àinr 
é il ne ife contente pas de dire , mea celumba 9 
mais meacoiutnbttliiy pjhr^de mibi vuificufum tuutn^ 
ffifi. Cri" igpidulupi , v^ntiftalum. Çependapi: le P. $imo^ 
J?r.^7. 3. pj^^'tend, que Caftalip ^toit beaucpqp plus (avant 
|P.'ji. * 'enlaLangi^e Hébraïque, en la Gréque& en la 
jLatine , qu'aucun Poûeur de Genève , & qu'il 
a corrige judicieufement fuiyant le§ régies dç 
la Critique quelques endroitç du Texte Hébreu. 
Et ce que ce Pére trquve 4e ipeillçur en ce Tra- 
duftcur de la Bible, c'eft qu'il n'efl: nullement 
entêté de fa Verfion , & qu'il a été afles fa- 
vant en la Langue Hébraïque ppiir cgnnoîtrç 
çju'il étoit très-difficile , & même? prçfquç 
impoffîble , de faire une Tradu^ipn de la Bi- 
ble qui fût tout-à-fait exa^e. C'eft pourquoi 
il avertit le Jj^^éfteur des grandes difficultez qui 
fe rencontrent dans ce travail, parce qu'il y 4 
quantité de noms , qui P^ fe troi^vept que dan$ 
la Bible, & dont on ne fait pas la véritable fi-: 
gnification. Il cft fi éloigné de prétendre qu'i| 
4i'a fait aucune fautes qu'au contraire il avoue 
franchenient fon ignorance , & qu'il a pu 
prendre pour de bonnes raifons ce qui n'étoit 
en effet que des apparences de raifon. Il y 4 
trois éditions de la Verfion de Caftalio. L^ 
première eft celle de ISSI? La féconde de i^S4f 
Et la dernière de 1575. qui eft la meilleure dç 
toutes. L'on fe propofe d'en faire ici ( à U7 
trecht) une quatrième édition , qui furpafFera de 
beaucoup hs précédentes. * Lp 

* Le Libraire en avoir cffeéiivcnicnt forme le deffein, 
comme je l'ai appris de celui oui par (on ordre ajouta ccr 
jei » mais jafqu*à prefènt il ne l'a pas exécuté, ni ne l'exé- 
cutera, felofutontes les apparences , pui5<iu'ellcacté impr|« 
^cc ^ Fiaocfoxt chez Thomi Fricich en i dp 7. 
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JUP. Simon n'cft pas le feul qui a témoigné /'i'jNr.^ 
voir de Peftime pour cette Vcriîoni André^^'^'^ 
liperius aflurc, qu'elle eft écrite avec |)eau-' 
pup de foin & d'exaâirude. Laqrent lJumfre-7^,^^ ^ 
IcAnglois défend Caftalio conjcre ccyx quipré-Vwwm, 
endent, qye rattachement qu'il a eu pçur la •2^'*''- 
ïolitefle lui a faijc n^glîgçi: le véritable fens de 
>j[Mfieurs paflages des livres facrcz. Frédcric=D# Sser^ 
**arîus Çcriolanus met ceçte Tr^duftion au-'^^- "•^ 
Içfllis dç coûtes les autres. 

Quant à fa Verfîon Françoife , elle eft en-'E/»^. dt 
rçrç plus mauva^fç que la Latine. Car dan^^^»- -M*^ 
Ouvrage le plus noble & le plus relevé qui ait'*'' 
apiais été fait , il employé des expreflîonï 
>afles &: rampantes, & profaqe la famteté de 
:e Livre divin p^r des termes tirez de la lie 
lu peuple. li a même inventé des mots nou- 
veaux i car au lieu de Sd/o^ qu'il avoit traduit 
:n Latin Sojpitfltor^ il a mis en François Por- 
e-honhcur^ & pour exprimer des baleines , ï\ 
i dit de grnpds prij/onnards. 

Dans la Préface de l'Edition de içtfo, du 
Nouveau Teftament de Genève , il eft par- 
é de Caftalipn ou Chateillon en ces termes : 
jUn tems a été qii'il n'y avoit point de 
,tranflation Françoife de la S. Ecriture, au 
, moins quj méritât ce nom. Maintenant Sa- 
, tan a trouvé aut^pt de tranflateurs qu'il y a 
, d'efprits légers & outrecuidez qui manient 
, les Ecritures. Si on en dernande quelque 
,exemph, poiis en produirons un qui pourra 
, fervir pour plufieurs : C'eft à favoir la tranfla- 
, tion de la Bible Françoife mife en avant par 
jSebaftian Chateillon", homme fi bien connûî 
,en cette Eglife, tant par fon ingratitudie & 

H Ç „ impui 
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^impudence, ^ue pour la peine qu'on a per- 

j^ due après lui , pour le réduire au bon che- 

^3 min, que nous ferions confcicnce, non-feu- 

^^lement de taire fon nom , comme juf qu'ici 

^,iiou5 avons fait, mais auflî de n'avertir tous 

^,les Chrétiens, de fe garder d'un td perfon- 

^'nage, corntne inftrument choifi de Satan... 

^.' ^, Certainement s'il y eût une épreuve d'igno- 

a,rance, conjointe avec une témérité effrénée, 

o>poHr ^^ joue^ de l'Ecriture Sainte & Tex- 

9» pofer en riféç , tout cela fe trouvera es tranfla- 

. ,, tîons d'icelui, dont nous rendons témoigna- 

^^c z nôtre grand regret, 

fftfi.oit. Cependant Mr.. Simon prétend, que Ca- 

irfp» m, T, jj^jjQ ^ jQJj; p|Q5 habile dans les trois Langues , 

THébraïque , la Gréque , & la Latine , & 
même dans le ôy W des Livres facrez , qu'au^ 
çun Dofteur de Genève , comme je l'ai déjà 
fcmarqué ci-deflus pag. 1 20^ mais il ajoiite,qu'on 
peut lui reprocher d'avoir trop aflefté la poli- 
tefle & l'éiegance dans fa traduAion Latine ; 
Qu'il n'a pas pris garde que pour avoir voulu 
fane parler trop élégamment les Apôtres, il 
aqueujuefbîs anoîbli leurs penféesj En un mot 

r'il n'a point le caraôérede Traduâeur de là 
Ecritures Q[ue néanmoins faVerfionnelaiflâ 
pas d'avoir des admirateurs,^ dés qu'elle parut 5 
Qu'elle eut même l'effet qu'il ^'étoit propofé, 
qui étoit de faire lire la Bible à ceux qui eh 
négligeoient la kdlure, parce qu'ils en trou* 
yoientieftyle trop rude & trop obfturs.Qu'iih 
Autaur Efpâgnol de ce tems-là, qui fit impri- 
mer en i^%6.un Ouvrage , où il traite de la ara- 
duâion des Livres facrez eh Langue vulgaire , 
Plulc de la Verfion de Cafldfô, comme de 14 

meiJ' 
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^iHMeui ' c -^e toutes , & ^ mcnics il conipoi 
^ ces vers à fa louange , 

O oput egrfgîëm f Ldtio /ermmtt hftientitr 
UMta nmtc tandem Cafialiom epig. 

Il çft certain , pourfint Mr. Simon , qoe ^f 
|*on confidére la beauté du langage , la Ver-r ' ' "? 
iSpn de C-aftalion mérite les louanges tjije cet » 

EorÎYain Efpagnol loj donne , bien-que Béxe 
}m reproche de h*étre pas tout-à-fait pur dans 
fesexpreflions Latines; mais comme il ne s'agit 
pas de faire parier les Evangeliftes & les Apô- 
tres le langage de CatuHe & de TibuUe , qui 
n'eft p^s jtoûjoî^ propre à exprimer leur pcn* - • 
fce , Béze a eu raifon de lui reprocher cetteaf- 
fcâatiop , qiji eft vîcieiife dans un Interprète 
de la Bible. . 

Les gens les plus mod^ret ont jugé, qu*i! ^*^^,'2* 
eût été bon a que la Verfion dçla Bible^ que^.167. ' 
C^ftalîo publia , n'eût jamais été faite , où SimLf,ff^ 
qu'elle eût été Supprimée. H s'eft caché dam ^^H .; 
nn de fes- Livres (bqs le nôtti dç MinucUts Cal- . . \ 
eus Senenfis, 

Al'$%ardde laTraduflion Françoîfede Car 
(lalîon , outre ce qije j'en ai déjà remarque ', 
Mr. Simon dit, que comme il n^entenc oit pas 
bien le François, il s'eft rendu ridicule en in- 
ventant certains mots qu'il croyoit mieux ex- 
pliquer la propriété des termçs Grecs, Au Heu 
de cireoifcifeon , il a mis rrgnement , au liéq dd. 
prépuce , avant-pe/tu , de irnnsp'ejfer , trepaf^ 
fer. Voici comment il a traduit le tj, verfçt 
du Chapitre fécond de PEpître de S. Jaqueç'j 
fi/lijericorde fait figue au jugement. Il appelle 

arrière-! 
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jurfieri^ftmme , cçlle qpe le mari entretient arcà. 
fa femme. Epifcopius a loué cette VerfÎQn 4a 
Caftalio. Mais Mr. Rivet ( Ifagoge ad Scri- 
pturem ) dit , qu'un Etranger ne peut pas 
foûtenir qu'eJJç fbit élégante » CQntrç le jugc^ 
ment de tous les François favans 3 car cette 
verfipn eft impertinente & ridicule. 
Xém. Téi. ibuplquçs-uns gnt afluré , ' que Caftalion 
^•«*^^*-étoit Socmien, & d'autres AnaWptifte. Bé- 
^* ze dans la Vie de Calvjn dit ^ qu'U enjîi-» 

gnoit ouvertement }e Pclagianifme à B^le. 
/asfrfj»/ 4 Cependant npus apprenpns dans le Recueil 
^Amfier- Jes Lettres de prançpis & Jean Hotman , que 
^^ ** Caftalion étoit fprt eftime à Baie i (^e l'on 
/#/mx. l'y regardpit comme un Atlas qui foûte-» 
poit feql fur fes épapks Je fardeau de la Re- 
ligion & de la piété > Qu'au contraire on 
ne faifoit pas plus de cas de Calvin en cet-» 
' jcc ville-là qu'à Paris , & que dès que quel- 
qu'un s'avifpit défaire Iç cenfeur des mœurs, 
on lui donnoit le npm de Cal vinifie , comme 
ti*g.. un nom d'opprobre & d'injure. S te, Marthe 
*JJJ^ d)t, que Cfaftalion ^toit un homme fimple, 

Mr. Bajle me reprend 4e ce que j-aî mis 
Caftalion au nombre des Miniftre;s de Gér 
péve f cependant Mr, Baile reconnoit luir 
même, que Bézç dans la Vie de Calvin eft 
çaufe que j'ai donné ce titre à Caftalion, 
Car voici i^s termes , Comme il était necef* 
faire qu*il y eût un Pafleur tjui eût foin df 
vifiter ç^ de confoier les pefti ferez, . . . Cal" 
vin , Sehaftian Cûjlalion , ^ Pierre Blancbet 
S* offrirent pour . cela, Oejl pourquoi on le^ 
§biifea df tirer au fort ^ ^ Cçflalion fur le- 
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fùét le fort itoit tomlé , a^ant refuft avtè 
impudence de je charger de ce fardeau , BlaU'» 
chet témoigha qu^il itoit ravi de fupplêer â 
fott àèfaut, 

Mr. Baile pi'etcnd auffi , que Caftaliort 
après avoir changé le nom de Chatillon eri 
celui de Caftalion^ ne prit pas toujours dan^ 
la fuite ce riom j & que cependant j'ai dit 
dans mes Additiôfis, att'il s'^ïppella totjoitts 
Caftaliort 5 mats ert cela j'ai iUivî Jofr Sca- Suâig, 
ligcr , dont voici les termes , feque , omiffù i<f $. 
dejnceps CaJhUionis nomine patrio , Câftalhnem ^'^1^ 
ûppeUavit. ScaHger rie dit pas , que ce fk- *"* ^' 
Vant homme s'appelloit tantôt Chatillon , 
tantôt Caftaliôn , mais qu'après avoir pri^ 
le nom de CaftaJfcj , il continua de fe pren- 
dre. Mr. fiâile me reprend auffi de ce que 
j'ai aflîiré , que Caftalion fiit chafle de Ge- 
nève s Béze eft pourtant exprès là-deffiis 5 j^ y»^^ 
car ii dit > ^c Cafialion fut condamné com- CéUvimU 
me caîotnntateuf ^ chaffê de cette ville avec 
infamie. Et Mr. Balle dit formeltemerit i>itf. 0*1^ 
ailleurs 3 que l'on chafla Caftalio de Gêné- ^^/^ *• . 

Les Oeirvres imprimées de C^tftàlio font, Dsa'^ tU. u 
hgerum facrorum lihtï 4. qui font écrits avec 
biraucoup d'éiegartce. CjnÛas , Ec/oga de 
Nativitate Cbrijii, In cap. 9. Epijf: ad R$* 
fnanos de pradefiinatione ^juftificatione, ^/«- 
que iwpedimentorum , qua mentes hominum à 
vero in divinis abducunt , Bnumeratio. Vita 
Joannis Baptijla , carminé Graco Heroïco. j^o^ 
ftas Propbeta , car mi fie Latino Merci co. Dr- 
fenfio fua Tranflationis Novi Teftamenti contra 
Jpféfdfriêm Bezam. Odé in Pfalmos 40. Odé 
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in carmma Mo fis IL Annotât topes m Vêtus é" 
Novum Teliamentum, Ses Traduâions do 
ÎGrec en Latiit font i Xenopbon de Republka 
yUBemenfittm ; 5. CiriDi Alenandrini libeUus 
4e exifu sftsmi 3 ^ fecundo ejus adventu; Si'^ 
ty^/sfia Oracida carminé Hereho reddita > cum 
AhnotùftQnwus . 

ri: a auffi traduit quelque cliofe d'Hbmertf 
çn Latin , l'Imiiiation de J'cfiis-Chrift en 
ÏFrançois & en Affernaïïd , une partie de la 
èibliothéque de t)ïodofe Sicilien , & lej 
Commentaires Italiens de Bernardin Ochiti 
fur TEpirre aux Romains > auffi-bien. que 
deux Tomes, de Çqs D'iafogues , fon Traite 
€k Cœna Domini , & de rlmitatioft de Je^ 
fus-Chriff , & fon Livre intitulé , LaBy^ 
rihtbi. H' àr auffi fait imprimef fous le nonif 
ds^TBéop^i/eunQ Tradudion Latine d'im Ecrit 
qui porte ce titre, Tbeotogia Germanie a. Bé^ 
ze dans la Vie de Calviit dlc y ^ue Cafta-^ 
lio efï PAuteur d'un Livre public fous le 
nom de Martin Betlius , dans lequel if veut 
prouver , que l'on ne doit pas: punir les Heré^ 
tiques quelque abominable & impie que fbit 
la doârine; qu'ils enfeignent *y inais^ Hi)r- 
iifibeeck & plufieurs autresv aflurent> que Le^ 
jKus Socinus eil le véritable Auteur de cÛ 
jpiiviaçer 
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Voici TEpitaphe de Caftalio q« eft fiir foit 
Tombeau dans l'Eglife Cathédrale de Baie, 
que lui firent trois jeuries Gentilshommes Po^ 
toQois ks Difciples: 

Tummlms Cafidlionis. 

lOVA. 0?T. MAX. 
SEB. CASTALIONI ALLOBROGI 

qracakvm lit. in ACAD. 

BAS. FROFESSOKI CELEB. 

OB MVLTIFARIAM EKVBiriOKEM 

ET VITA. INNOCENTIAM 

I>OCTIS PIISQ^VE VlBil» 

FERCHARO, 

tRJLCEPTORI OtT. AC J^lDELISl 

9TANISLAVS S T ARZ £ CHO V VS Kl, 

lOANNES OSTROROG, ET 

OEORG. NIEMSTA, 

POLONl 

YT ET POP. SVORVM QJ\ EVM 

AVDIBRANT^ VOTO, 

ET PRIVATA PlETATI 

SATISFACERENT, 

AD PVB. LVCTVS SOLATIVJ4 

H. i/k B. M. P. 

O-BDORMIVIT IN DOMlNOa 

ANNO CHRIST. SAL. 

Hs I>. LXXLL 

IlIL IHKI.. lANVARIf. 

4kTATI» SVJL XLVIID 



«d 



HENRI 



'îiS ■ Lis Eloges 

Henri. HÈÎ^RI GLARE AN avoît été 
eus G là- ^^j d'Erafme , & en réputation par là 1 
Muliqiic , ce après avon^ cantnbue a Pa- i 
vancement des Lettres , autant que le 
pouvpit permettre ce tcms-là , de vive 
Voix , & par écrit , il mourut âgé de 
foixante & quinze ans à Fribourg ecl 
Briïga^, où il cnfeignoit.' 



ÈiÙiùtb. 
Simien, 

tuf, de 
idathem. 



Uff.E^ifi, 
f»efi. 

4* lo. 



t^elcft, 
%Adam 
in Vit A 
GUreani, 



jiDDttlONS, 

Il s*a^peHoit Lorîtùsy & fut nonimé Gld- 
rean, parce qu'il écoit né à Claris dans la 
SuifTe. Il enl'eigrra ptémiérement à Cotogne, 
puis à Bâlcî, & enfin à Fribourg. Ce fut un 
homme d*un fa voir pi'ofortd & un'iveiTel, car 
il a. donné au Public plufieurs excellens Ouvra- 
ges de Mufîque, de Géographie, d'Arithmé- 
tique, de Chronologie, & deMàthén^atkjues. 
Il a mêmes mieux reu/îî erf {ts Livres de Cri- 
tique, qiie plufieurs ne Tort t crû , félon le fen- 
timent de.Voflhis & de Lipfe. L'Empereur 
Maxiiîîilien I. lui donrta une €ouroriifie* de lau- 
rier & un anneau , pour iriarcjue de l'eftimc 
qu'il fàifoit de fà perforirie & àt fe!^ Poéfies.- 
Voyez réloge de Gl'arean datis la 35. Lettre 
du liv. 1 9. des Letttes d'Erafme. 

Les Stiifles affembfez à Zurich' fécfompenfé- 
fent magnifiquement le Partegyrique de l'Al- 
liance des Cantons , qui avoit été compofé par 
Glarean en vers Héroïques. Il menoit une 
vie fans reproche. If etoit d'une humeur en- 
jouée & d'une converfation agréable. lï 
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avQÎt une forte averfion pour le jeu, pour l'y- 
vrognérie, & pour toute forte d'excès & de 
débauches. Etant interrogé comment il vi- 
voit,^i>»> répondit-il, à la manière des Princes. 
£c fur ce ^ue celui qui lui avoit fait cette de- 
mande lui dit , qu'il n'entendoit pas cela» 
Glarean repartit , y ai detjuoi manger ^ boire , 
e^ je dois de grojfes fommes. Comme un jour 
un importun le preflbit de boire plus qu'il 
ne vouloit, pour qui me prenez^vous ^ lui dit-il } 
i'autre lui répondit , Je fai que vous êtes un 
homme doQe ^ <b* un honnête homme. Cela étante 
répliqua Glarean , afin que je ne fois pas moins 
gavant que mon chien ^ je ne dois boires que lorf 
qnej^aifoif. 

Konig dit^ que la maifon de Glarean, erat siuiêthé 
Officina optimarum artium , ex quâ in omnes Cer- Kinig* 
tnania angulos viri doâiflimi prodteruntt 

Dans le Recueil des Lettres d'AbbàsGefabe-/-»!. "• 
ma > il y en a une de Glarean , où il dit que 
la tempête qu'Oecolampade avoit excitée ^Scuit. 
Baie avoit entièrement ruiné cette villes ce^»». 
qui avoit obligé Glarean à la quitter, & qu'E- ^"^^X" 
rafme avoit fait la même chofe un peu après* ^.,ty. 
Oecolampade dans une de ks Lettres à Vadian 
accufe Glarean d'être un médifant. Voyez Cre- 
musAnimadv.Philùlog.&'Hifioric.pzrté 6, pag. 

Xotf. 

Glarean dit, que ce qui le porta à compo- Gf/ur. Dt 
fer un Livre de la Géographie , fut que celle ^^^U* 
de Ptolomée eft trop difficile & trop relevée, 
pour ceux qui veulent apprendre cette Science, 
oa^on y trouve auffi beaucoup de fautes 5 Que 
Scrabon, qui efl un admirateur de la Philofb- 
phie d'Homère ^ & qui a recherché avec dili- 

lom. II. I gence 
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|ef]c0 toutes les choî^s qui peuveitt perfeâ; 
fier fou Ouv-rage> nous a dotiné une Ch< 

traphie y plutôt qu'ude Géographie i Qu 
phére de Proclus eft trop concife , & d^ 
te fur PJhorifon de la Grèce, avec une grt 
confuSoa des deux cercles ; Que ce que Jea 
Sacro Bofco a écrit fur les Parallèles & 
Climats eft entièrement mutilé i Que Stej 
nus a fait un Indice , auquel on n'oferoi 
fier, & que la mutilation des noms y c 
une grande obfcurité j Que fi l'on n'cft pas 
inftruit des rudimens de cet Art , on ne | 
recueillir aucun fnrit de Plkie , ni de Pom 
oius Mêla.. , . Après qiK)i il ajouta, Jt 
Jliis conduit dans cet Ouvrage en forte que les 
iteuTS avoueront i que je ne me fais p4i ck 
de ce travail y après tant d*excelhns Autet 
fans avoir lieu d^efpêrer qu'ion en pourra re\ 
quelque fruit. Ce Livre fut imprimé à 
le en 15 ji. & fçvû par P Auteur à Pari 
IÇ37. 
t>i:^b. Voflius dît, que Gkrean étQft un lion 
(f.7i.fciî. d'un grand favoir, qu^il a aquis de la répi 
**»i» K ï*' tion par fes Ouvrages.d' Arithmétique , de C 
graphie, d'AftroIogie & de Chronologie 
qu'il étoit meilleur Critique que plufîeur 
•l'ont cru. 

Dans mes précçdentes Additions j*ai re; 

ftnté les bonnes qualitez de Glarean j i 

comçne i! n'y a aucun homme qui (bit 

défaut^ , je marquerai ici ceux de ce g) 

Hekh. pcrfonnagcr. Il fe laiflbit quelquefois ma 

V'^'gi ^'^^ P^^ colère, & il étoît fort chag 
* ^r-tout lorfau'il fut dans un âge avaqcé. C 
St^cklus^ qui eft comm par ks hi 

Ou 
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Gtfvfages qu'il a mis au jour ^ lui ayant rendu 
yfiËzti & lui ayant dit qu*il ctoit de Zurich ^ 
Vous êtes donc y répondit Glarean, dunombri 
dt ces gens > qui ont l* Evangile dans la houcbc , 
C^ le Diable dans le cetnr, A quoi Stuckius ré- 
pliqua. Qu'il avoit voulu le vifiter comme 
une perfonne vénérable par fon âge & par foir 
favoir, cfpérant d'apprendre de lui des chofei 
dont le fouvenir lui feroit également agréable 
& utile 3 mais que la réception , qu'il lui fai« 
foh, Pobliçerolt à dire par tout, QueGlaream 
ft*avoit pas joint les Mnjès avec les Grâces* AlorJ 
Glarean lui demanda pardon de l'injure qu'if 
avoit faite à ceux de Zurich, & lui ayant mon- 
tré plufieurs Médailles des Anciens, le con- 
gédia avec beaucoup d'honnêteté. 

La 0efcription de la Suiflc par Heflri Gla- 
tçzn eft urt Ouvrage fimmd diligcntid , dit Boe- 
der, Bibi. Cur. 

Ses Oeuvres Imprimées font* ffigogé in Arith^ 
fneticen, Defcriptio de Situ Helvetia , é^ v/V/- 
ni$ gentibus. De quatuor Helvetioram pflgis , 
qui eft un excellent Livre au jugement de l'Au-^ 
teur de la Bibliographie Curieufe. Pro jt^ftif- 
Jhno Helvetiorum jœdere Panegyricon , ad Maxi^ 
miliiinum Auguflutn , ontnis verfibus Hetoùis, 
tfigoge in Muficam, De Geograpbia liber. Ju* 
dscium in Terentii Carmina. In Horfitium Anno* 
tationes, Annotattones in Ovidii Àîetansôrp'bo" 
fis. Annot. in Ciceronis librum de Seneétite^ 
AnnofaU in SaluflU quét adbuc exftant bifloriarunê 
fragmenta. Comment, in Aritbnieticam é^ Mu^ 
ficam Bo'étbii, Annotât, in jfoan. Céjarii Dia* 
hâicam. In Cortt. Tacitum de moribus ac popu* 
fi$ Gn'mmtiéi Aimotât. tu Cdfaris Commentétria^ 
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Annotât, in Titum Livium. Annotationes if CbrO" 
nologia in totam Romanam Hiftoriam, Annota" 
tiones in Dionyfium Halicarnajfaum , cum Cbro^ 
nologia teipporrém in Dionyfii Hiftoria comprt'^ 
benjhrum, Elegwrum lihri IL pe Arte Mafi^ 
ca. De Pond^ribus ac Menfuris, Annotationes 
in Valeritim Maximum , in Suetonium , &* LucO' 
num, Annotationes in Eutr opium. Epiftola ad 
Joannem Hcrvagium ^ quâ continetur Apologia 
ûdverfus Caroii Sigonii maïediâa in ipfttm > & 
Judicinm de illius doâlr'ma ^ emendationïbus 
LivianiS' Scboliain JEUiDonatiMetbodum. Bt'e» 
vislfagoge de ratione Jyllaharum & de figuris qui* 
bus Po'éta upuntur. De Affe libellus. • 
Trafm. Erafme repréfente Glarean comme un hom- 

^?'>^- me, dont les mœurs étoient irrepréhenfibles, 
ep, 3 s'* 1^ favoir exa£t & profond , & gui avoit joint 
& lih, 14. à la connoiflance de la Philofophie , de la Théo- 
■/• ^*« logie , & des Mathématiques , celle de la Poé- 
tique, de la Géographie, & de THiftoire. 
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« 

Joauncs JEAN CALVIN de Noyon en Ver- 
C*ï^i- , mandois , perfonnage d'un cfprit vif & 
d'une grande éloquence , & parmi les 
Proteftans Théologien de grande réputa- 
tion , mourut le ao Mai à Genève , où il 
avoit enfeigné vingt-trois ans , d'une diffi- 
culté d'haleine, âgé de cinquante-fix ans 
prefquc accomplis. Ayant été travaillé 
lept ans de diveriès maladies ^ néan- 
moins 
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moins il n'en fut pas moins aHidu dans 
Ûl Charge, Se cela' ne l'empêcha jamais 
d'écrire. 

ADDITIONS. 

JEAN CALVIN étoit fils de Gérard Cal- Be^ in 
vin & de Jeanne le Franc, qui étoient tons vitaCdU 
deux îffus d^une Famille honnête, & médio- '"'*'• 
crement partagée des biens de la fortune. Il 
fit fes premières études à Paris fous le fameux 
Mathurin Cordier Régent au Collège de la 
Marche. Et parce que dès fon enfance il fit 
paroître beaucoup de piété & une extrême hor- 
reur pour le vice, cenfurant avec févérité \ts 
débauches de ïcs Compagnons , Gérard Cal- 
vin crût qu'il fuivroit l'inclination de fon fils, 
s'il le confacroit à la Théologie , qu'on en- 
feignoit alors dans les Ecoles. C'eft pourquoi 
il le fit pourvoir d'un Bénéfice en l'Eglife Ca- 
thédrale de Noyon, & de la Cure du Pont l'E- 
vêque. Mais Calvin ayant été inftruit en la 
créance des Proteftans par un de fes parens 
nommé Robert Olivetan, & ayant lu avec 
foin les Livres facrez, commença d'avoir de 
l*averfion pour la doârine de l'Eglife Romai- 
ne , & fit deffein de renoncer à fa Commu- 
nion. De forte qu'il quitta l'étude de la Théo- 
logie Scholaftique , pour embrafler la Jurif- 
prudence, & il s^cn alla à Orléans, où ihfit 
de fi grands progrès en cette Science, qu'il 
ctoit regardé comme un Maître , & non pas 
comme un Ecolier. En effet en l'abfence des 
Profcflcurs il rempliflbit fou vent leur place, 
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fc il aqidt tant d'eftime en cettç Up^yçfiU l 

au*on voulût lui donner fans argent le degrc 
e Doreur, IJ continua fes études en Ptoit 
^ Bourges fous André Alciat^ & y apprit ert 
fnême tems la Langue Grécyie fous Melchior 
Volmar, Puis il afla à Paris, où il s'addonr 
pa entièrement à la Théologie des Prpteftans, 
& y devine fi favant i que tous ceiyc qui avoient 
envie de s'inftruire en cette {Religion 3 s'^di» 
dreflbient à lui ppur en avoir une parfaite coih 
noiffance y « 8c étoieat les admirateurs de foQ 
séle 8c de fon favoir. Mais u^ furieux orage 
s'étant élevé en France contre les ProtefianSj 

Iue l'on immoloit impitoyahlement à la fureor 
e leurs ennemis , 8c que l'on faifoit mên>ç brà^ 
^^p . 1er tout vifs , Calvin fut obligé de fe fanverde 
ritfc^r ?^"5. Papire Maflbn dit, que l'on ledefceiH 
ffinif ^t par une fenêtre avec un linceiid pouu: le gar^ 
rentir de» pourfuites de ceux qui avoient ordrf 
f^^yjtd de fc faifir de lui, Quoiqu'il en foit, Çalvi» 
fiw?^«r voyant qu'il ne pouvoit pa» profeffer dan$ C# 
Royaume la créance qu'il avoit embi^^ée» 
fans s'expofer aux dermeirs périls > ft rçiira à 
Baie, où il fit imprimer foa Infl'ttutiofr df h 
Religion Chrétienne^ Enfuite il paiTa en^ Italie 
& éunt retourné à Noyon» pour y mettTc or- 
dre à fes affaires, il refolut d'aÛer foire fba 
féjour en Allemagne, EJt parce que le droit; 
chemin étoit fermé par la guerre, il fut obli- 

|{é de pafTer par Genève. Il n'avolt pas refor 
u de s'y arrêter: mais Farel & Viret, qui 
avoient établi la Religion des Proteflans en 
cette ville-là , le conjurèrent avec tant d'in- 
ftance de vouloir leur ajder dans l'œuvre imr 
jpprtapte à laq^ellç ils travailioicnt^ que Cat 
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^n ae pouvant refifter à leurs preflantes folli- 
dtarions* accepta l'Emploi qui lui ^tôit offert 
bar les Seigneurs de Genève, & y fut établi 
Minière, & peu de tems après Profeflèur eit 
Théologie. 
A peine avoit-il commencé à fài^e les foit^ 

tiens de fa Charge, qu'il s'éleva dans cette 
épublique une l'édition qui en divifa les prin- 
cipales Familles. Calvin 8t Tes Colfégues ilè 
pouvans faire ceflèr ces defordrès & ces inimi- 
tiez , déclarèrent hautement qu'ils n'admet* 
rroient point à la Communion de la Cénc dii 
Seigneur des perfbnnes irréconciliables : maii 
les Chefs des féditieux choquez de la géhéreu- 
fe hardiefle de leurs Minières , convoquèrent 
le Peuple , & la plus grande pattie prévalant 
fur la meilleure, ils firent prononcer urt Arrêt 
au Confeil, par lequel il leur étoit comman« 
de de vuider de la ville dans trois jours. Cet 
Arrêt aiyant été prononcé à Calvin, Certes , 
dit-il, fiyeujfefervi les hommes ^ je ferois très- 
mat ricompenfé: maii y ai ferviun Maître , qui 
iiefà loin de ne point récompenfir fes Serviteurs , 
leur paye ce qu^il ne leur doit pas, 

Calvin étant ainfi chaffé de Genève, fe re- 
tira à Strasbourg. Pendant le féjour qu'il y 
fit , les Seigneurs de Genève ayant purgé leui* 
ville des fcèlerats qui y avoient excité de fî 
grands troubles , commencèrent à régrettef 
Calvin , & fe repentant du mauvais traitev 
ment qu'ils lui avoient fait , lui envoyèrent 
des Députez pour le conjurer de venir remplît 
la place qu'il avoit fi glorîèufemênt occupée, 
Calvin s'étant laiiTé gagner à leurs prières , (é 
rendit ^Génévti où il fut reçu avec desmar** 
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ques d'une joye inconcevable & des témoigna- 
ges d'une fingulicre affeâion, & où il pafîa le 
refte de fes jours, s'aquitant de tous les devoirs 
de fa Charge avec une affiduiré infatigable & 
un zélé qui n'eut jamais d'égal. Car quoiqu'il 
fût d'un tempérament très-foible & très-déli- 
cat 5 & fujet à une infinité de maladies , il 
faifoit d^s leçons en Théologie trois fois la fe* 
maine, ''& des Difcours à la Congrégation tous 
les Vendredis. De deux femaines il y en avoir 
^ne où il prêchoit tous les jours. 11 afliftoit * 
à tous les Confiftoires. Il vifitoit les malades 
avec beaucoup de diligence & d'exaftitude > 
répondoit à quantité de Lettres qu'on lui écri- 
voit de toutes parts, il réfutoit les ennemis de 
fa Religion , & compofoit de doâes Commen- 
taires fur l'Ecriture. 11 étoit d'une taille mé- 
diocre. 11 avoit le vifage pâle, le teint brun, 
les yeux brillans & féreins, & qui faîfoient 
connoître la pénétration & la vivacité de fon 
efprit. 11 éûoit propre & modefte en fes ha- 
bits, fobre en fon manger, & il n'avoir pas 
moins d'horreur pour le luxe que pour la fa- 
leté. 11 mangeoit fi peu, que pendant plu- 
fieurs années il ne prenoit qu'un repas par jour 
à caufe de la foibleffe de fon eftomac. Il ne 
dormoit prefque point. Il avoit une mémoi- 
re fi admirable , que ceux qu'il avoit vus une 
feule fois , il les reconnoiffoit quand il venoic 
à les revoir après un long efpace de tcms , & 
qu'il n'oublioit jamais les moindres chofes qui 
regardoient fa Charge, quoiqu'il fût d'ordi- 
fiaire accablé d'une infinité d'affaires & d'oc- 
cupations, Lors mêmes qu'il compofoit quel- 
gué Ouvrage , quoiqu'on l'interrompit , & 

qu'il 
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quMl fût obligé de vaauer à des affaires im- 
portantes pendant pluueurs heures, il reprc- 
noit la fuite de fon travail , fans relire ce 

Îu'il avoir déjà écrit. Il étoit fi prudent & 
judicieux , qu'il fembloit deviner ce qui de- 
voir arriver à ceux qui le conful|oient 5 & l'on 
peut afTûrer avec vérité , que jamais perfonne 
ne fc repentit d'avoir fuivi fon confeil. Il 
méprifoit l'éloquence , & étoit ennemi des 
longs Difcours: mais il ne laiffoit pas d'écri- 
re avec politeffe & avec éloquence. 11 n'y a 
point de Théologien dont les Oeuvres foient 
plus pures , plus folides , & plus judicieufes , 
quoique celles de Calvin foient en plus grand 
nombre que celles de tous les Auteurs anciens 
& modernes. Car les veilles de fa jeunefle 
& la vivacité de fon efprit, qu'il avoit aug- 
-j^ mentée par fes études & par les divers Ouvra- 
it ges qu*il avoit compofez , lui avoient produit 
l cet avantage , que toutes les réponfes qu'il 
{ faifoit fur le champ étoient juftes & pertî- 
I nentes, & qu'il parloit auffi-bien qu'il écri- 
I voit. Il enfeigna conftamment la même do- 
ftrine jufqu'à la fin de fcs jours, fans chan- 
ger jamais de fentiment;, ce qui eft arrivé à 
peu de Théologiens de fon tems. Ouant à 
fes mœurs , bienque naturellement il fut gra- 
ve & férieux , il n'y eut jamais perfonne, ûont 
la.converfation fût fi douce & fi agréable. Il 
fupportoit avec une merveilleufe prudence les 
défauts des hommes : car d'un côté il répan- 
doit la terreur dans la confcience des perfon- 
nes foibles , & il ne les jettoit point dans la 
confufion par des cenfures trop févéres. Et 
de l'autrç, il n'entretenoit point les pécheurs 
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4ans leurs vices en les excufant & en les ftb^ 
tant. Il écoit autant ennemi de la diflimull^ 
tioft & de ropiniatçeté , fur-tout quand fl 
s'afiifToit de la Religion^ qu'il aimoit la vé- 
' rite, la. fîncérité^ & la candeur. Comme il 
étoit d'un tempérament bilieux, il fe mettoic 
facilement en cole're , & fa vie pénible & k- 
tx}ri6ufe a voit augmenté le penchant qu'il avolt 
à cette paâion. il avoit pourtant appris à k 
modérer de telle forte, qu'il ne prononça )a* 
mais aucune parole indigne d'un homme pieux» 
bien loin qu'il s'em}>ortât à des aâions de 
viohnce & de reffentiment. Rien n'étoit ca- 
pable de l'émouvoir, s'il n'étoit obligé de foi- j 
tenir avec chaleur la caufe de Dieu, ou d'a- 
voir à faire à des per/bnnes rebelles èc incm- 1 
ciplinables. 
ScdUgtrd^ Calvin & Martyr ont été les plus doâes de 
l^^/^^^'tous les Théologiens Proteftans, au jugement 
du grand Jofeph Scaligcr , qui dit , que Cal- 
vin avoit Un cénie divin , qu'il à excellé ea 
l'explication ae l'Ecriture Sainte, &.qu'iin'jr 
a perfonne parmi les Anciens qui puiâê lui 
être comparé. O le grand homme { s'^écrie 
cet illufire Critique , après avoir admiré le 
nombre prodigieux de fcs Écrits , & la pro- 
/onde érudition que l'on y void briller de toi» 
cotez, Qiioique toutes fes Oeuvres ayent mc- 
. rite l'eftime des perfonnes équitables oc debofl 
goût, quelques-uns afTûrent, qu'il a fur-tooc 
réuffi en expliquant ladGârinede la Providen- , 
ce , & dans fes Traitez Théologiques. Sui* i 
vant Jof. Scaliger, le meilleur de fes Com- 
jmentaires elt ceuii qu'il a fait fur Daniel. Mai 
touc le monde tombe d'accord, que le prino- 

pal 



Jies Hmmmes Sâvans. 139 

al ^ fts Ouvrages eft Ton Inftituim , qui 
jc en même tems & fon coup d'elTai > & 
M> chef-d'opuvre 5 car il la coinpola ctanc 
xtrcmement jeune j & la publia n'ayanc 
os plus de vingt-cinq ans, Papire MafTon 
cfmoigoe, qu^cUe fut u bien reçue du Public » 
|u*il s-en fie en peu de tems plus de mille 
ditipns^ Auflî les Proteftans ont accoùtu- r. ^/«r» 
ni de dire , que depuis le Siècle des Apô- Mor. 1» 
res il n*y a point eu de Livre qui foie compa- ^j^**^'!^^ 
able à celui-là. ËtSaumaife proteftoit» qu'il ^m caU-. 
lût mieux aimé en être l'Auteur , que de tous»». 
xva^ du doâc Grotius > quoiqu'ils lui ayent 
iquis tant de réputation dans la République 
les lyettres, Je ne dis rjen de fon Êpître à 
François I. car perfonne n'ignore que l'on y 
iroid éclater une fouverai^e éloquence & une 
irdente piété ^ & que la plupart de ceux qui 
Ant mis au nombre des plus excellentes pro* 
iuâions de l'efpric humain y la Préface de 
*^Hifioire de M. de Thou> celle des Commette 
Mûres à^ Cafaubonyâr Folybe ^ & celle del7if- 
htntwnàt Calvin, avouent que cette dernière 
A ali-deffus des deip autres > fott pour la dignité 
le la matière, foit» pour i'élegancc & la no- 
deffe de l'expreffion. 

Je ne m'arrêterai point à montrer la fauffe-^ 
i£ des calomnies que Ton a publiées pour noir*^ 
:ir fa réputation : car outre que les perfonnes 
•aifonnables les ont regardées comme des in- 
rentions de François Baudouin , de Jérôme 
Bolzec , & dts autres ennemis de ce grand 
perfonnage , elles ont ccé réfutées avec beau- 
coup de force & de folidité dans le Livre de 
Chaxl^ pr^Iincourt imitulé > La Défenji de 
Zêlvin, Au 
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Au refte les plus zélez Catholiques n'ont 
pas ofé lui difputer la gloire d'une éloquence 
fublime & d'une érudition extraordinaire. Ceui- 
là mêmes que la haine qu'ils avoient pour lui 
a porté à blâmer fa doûrine, fa conduite, & 
fes mœufs, ont été contraints par la force de 
la vérité de reconnoître, qu'il étoit un des plus 
redoutables ennemis de TEglife Romaine, & 
un des plus grands Théologiens qui fut jamais. 
C'eft ce qui.paroît par les témoignages que I 
nous allons rapporter. Bardai a dit de lui, ! 

Et quitergeminamrîdes^ Calvitie ^ coronam^ 
^t Lfltium Lûtio dejlruis eloquio. 

Papire Maflbn affùre, que Calvin a mérité 
parmi les fiens le titre de Théologien par ex- 
cellence, & que fes Ecrits font en plus grand 
nombre & plus remplis d'érudition que ceux de 
tous les Dodeurs Proteftans. 
Bipire ^^ P^re Simon dit, que Calvin , qu'il ap- 
critiiiM pelle le Patriarche des Proteftans , avoir un 
J^ Vieux efpi.j|. fort élevé , & que s'il eût été moins 
*'^'''*' entêté , & qu'il ri^tnt pas eu envie d'être Chef 
de Parti, il auroit pu travailler utilement poiir 
l'Eglife ; Que l'on trouve dans {^s Commen- 
taires fur l'Ecriture un je ne fai quoi qui plait 
d'abord, & que comme il s'étoit principale- 
ment appliqué à connoître l'homme , il a 
" rempli fes Livres d'une morale qui touche, 

& qu'il tâche mêmes de rendre fa morale ju- 
fte &: conforme à fontextej Qu'il n'y a guère 
d'Auteur qui ait mieux connu le néant âe l'hom- 
me depuis le péché , & qu'il s'applique fur- 
tout à marquer les défauts auxquels il eftfujet> 

& 
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ainfi il couche le cœur 3 Que néanmoins 
défaut dans cous fes Ouvrages y d'avoir 
roicrc avec excès ce néanc de l'homme» 
l'avoir laifle dans ce même néant , fans 
fgard à Pétac de la grâce ^ Qu'il al'ad- 
de détourner le véricablo fcns de fon cex- 
mr l'accommoder à {t% préjugez > Qu'il 
Te pafler aucune occafion de mt'dire de 
'e Romaine > qu'il ne le faiTe avec excès, 
ainfi une partie de its Commentaires fur 
cure S. eft remplie de déclamatipns inu- 
qui lui fervoient néanmoins en ce tems- 
r foûlever les peuples contre leurs Supé- 
légitimes. il témoigne, que Calvin fait 
re plus d'efprit & de jugement dans fes 
iges que Luther , qu'il eft plus rcfervé 
i , & qu'il prend garde à ne fe fervirpas 
uves foibles, d'où fes Adverfaires puif- 
rendre avantage fur lui. Il ajoute, que 
i eft trop fubtil dans {ts raifonnemens > 
î fes Commentaires font remplis de con- 
ces tirées avec addreife du texte de l'Er 
i , qui font capables de prévenir les efprits 
îûeurs qui ne favent pas à fond la Keli- 
Enfin examinant les di ver fes traduâions 
bifes de la Bible de Genève , il affûre , 
ms celles qui ont été faites par Olivetan 
• Calvin , il y a bien plus de jugement 
ns les autres, bienqu'ils n'euftenc qu'une 
lédiocre connoiffance de la Langue Hé* 
le. 

Jéfuite Scapleton , quoiqu'il ait écrit avec Stapin. 
c)up d'aigreur contre Calvin , avoue néan- {^«^y^ 
î, que c'eft un diligent , un poli, & un Evani^^ 
Ue Interprète de l'Ecriture, & que fes 

Corn- 
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Commentaires font pleins d'une belle ftiôtale^ 
J#«r, 24. & écrits avec beaucoup de pureté. Patin t 
écrit dans une de Tes Lettres ^ que Calvin i 
rage de 22. ans étoit le plus favaiit homme de 
l'Europe, & que Monluc Evêquede Vaknos 
difoit ordinairement , que Calvin avoit ét^fe 

Î^liis grand Théologien du Rïonde« En qud 
1 témoignoit être d'un feneiment bien oppo<i( 
à celui du Sieur Maimbourgi qui prétend qutf 
Calvin n'étoit pas Théologjefl* 
Dff/iW. On dit, que le Cardinal SadotetpalTantpaf 
, J^éfenfi de Génévc incognito 3 comme on parle , defira dç 
Calvin yQJf Calvin qui avoit écrit contre lui. Et 
'* ^' qu'il alla lui-tnême heurter à fa porte ; il croywt 
le trouver en quelque Palais, ou du moins e4 
quelque Hôtel ma^ifiquement meublé & fcm- 

Î>H de ferviteurs s mais il fut fort fiirpris, qu'oil 
'addreflat à une petite maifoft , & qn'V ayaiie 
heurté, Calvin lai-méme, fimplemefithaWIléi 
lui vînt ouvrir la porte. Le Cardinal s'étofr' 
na d'apprendre que ce fiit ce Calvm fi célèbre 
& fi renommé , & dont il avoît admiré tes 
Ecrits 'y & il ne put s'empêcher de lui décla- 
rer fon étonnemeht 8c fk fufprifef mais Cal- 
vin le pria de confiderer parJà , aue lof fqu'H 
avort renoncé à la créance del'Églife Romaii* 
ne , pour embraflfer celle des Réforme* > 2 
li'avoit pas pris confeil de ta chair fti-dif fanj*/ 
Bt qu'il n'avoit pas ai pour but de s'enrichif 
iride s'aggrandîrdans fe monde ^ mais de glo- 
rifier Dieu^ & de défendre la vérité* 
jLfc, 4 Calvin, dît Mr* Baiîfâge^ avoit uft cfyrk 

ÎHi/t^dtf tranfcendant , un jugement folide ,- wi atta- 
^'^^» chement pour Pétude quî ne fut interrompu 
tri par ks crtidlles douleurs ni.pftr les- lofkgm 

U 
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$i violeptes maladies , donc il fut attaqué fut 
la iîo de fa vie. On renurqu^ dans ion /w//f« 
$m.tivm , qu'il compofa dans fa plus grande jeti-* 
il nèfle 5 uile pureté de Aile > &unonoblefle d'ex* 
î preffion qui répond à la grandeur des Myftére^ 
r% qu'il traite^ une Théologie nette , ua Syilêmc 
j{ bien lié, & une connoinance profonde dePJ£« 
4 criture , fur laquelle il appuyé tous fes Dogmes. 
J ' Sa Morale étoic févére5 fa vie pure» egale- 
1 ment éloignée de l'avarice 3c de l'ambuiocu 
Il fut non-feulement l'admiration, mai^ avfli 
Tamour de fes Collées, fore aflcs rare aux 
grands hommes. Quoique Dieu l'eût élevé 
mr un grand Théâtre > il vi voit avec eux dan9 
nne profonde humilité ^ leur communiquant {e$ 
defleins , & n'eocrepreoant pas même les peti- 
tes, chofes fans leur avis. 

O k ^rand homme l ( s*écrîc Jof. Scaliget SedUgirsi 
m parlant de Calvin ) II n*y a Ancien à coni* "* ^* ^^* 
parer à lui. II a fi bien entendu l'Ecriturej 
cbt, fi^' CahiMif h TbeoJogicis. Il n'a point fait 
Af de Retraâations , & a tant écrit : c'eft wcr^ 
veille. Je vous laide à penfer fi c'ed un grandi 
Zi hoahtnc^ OqétâmCahJnus bânè afpf^MiÉurmetffem 
çj Frophefarum f Ntmo mrfms: êrat fummum tnr 
5/ gtifium é^juJicmmCahïni. V. Scaligeraaé» 

Voici en quels termes Pafqmer parle à^RechAii^ 
î 55 Calvin : If étoit homme bien, écrivant cl ••*•**< 
^y Latin, & nâtre Langue lui cft grandemeiHi: 
^3 redevable pour l'avoir enrichie d'une infinité 
^9 de beaux mots... Au demeurant hommr 
,, merveilleufemend bien verfé & nourri aiac 
,, Livres d» k S. Ecriture , & tel que s'iJ 
jy eât tourné fon efprit à la bonne voye , û 
99 i^vctt être vm f n pacaogon aux plus figoa^ 
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3j lez Doâeurs de TEglifc. D'ailleurs, aumî* 
,, lieu de fes Livres & de fon étude , il e'toit 
3, d'une nature remuante au poffible, pour l'a- 
,5 vancement de fa Seâe. Nous vîmes quel- 
,, quefois nos prifons regorger de pauvres gens 
3, abufez , lesquels il exhortoit , il confoloit , 
3, il confirmoit par {ç,% Lettres , & ne man- 
,, quoit de MefTagers auxquels les portes 
„ ctoient ouvertes , nonobftant quelques dili- 
,,gences que les Geôliers apportaffent^u coo- 
,, traire. 

Maimbourg affûre , que Calvin n'étoit f2L% 

Hf/f. du Théologien. Mr. Jurieu répondant à cette 

P4/>»y: I. accufation repréfente. Que les Catiholiqucs Ro- 

fAH. f. niains n'ont pas fait diffi culte de copier plufieun 

endroits de fes Ouvrages. Je puis ajfûrer ^ 

ajoute Mr. Jurieu , comme témoin oculaire » 

que y ai trouvé dans les Commentaires dt SaU 

meron ptufieurs paffages entiers copiez de Calvin^ 

fans aucm changement. 

Calvin accufeaufli Albert Pighius 9 qui avoit 
écrit contre lui, d'avoir vole mot pour mot 
des pages entières de fon Infiitution. 

Apparemment , pourfuit Mr. Jurieu > Stapti' 
ton autre Jéfuite n^a pas trouvé que Calvin fut 
un mauvais Théologien y ^ un miférahU Compi- 
lateur : car voici comment il en parle j Pour le 
fens littéral , il étoit Interprète exaft , fi mo- 
ral , fi éloquent, fi doux, que fpuvent les Ca- 
tholiques en le lifant ont bien de la peine à fe 
garentir de Timpureté de fa doârine , parce 

3u'elleeft accompagnée d'une .grande pureté de 
iâionj & je les ai fouvent oui fouhaiter qu'ofl 
eût retranché de fes Commentaires tout ce qui 
xSt contraire à l'Eglife & à la foi > parce qu'a- 
lors 
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lors ils fetoienc très-utiles. Le Cardinal du 
Perron dit ^ que Calvin étoit un grand efprit , 
.& qu'il écri voit bien en Latin & en François. 
V. Perroniûna. 

Un autre Jéfuite , qui s'eft caché fous le ^^f^ ^ 
nom de J. Bapt. Gallus , trouve fort mauvais , ^^J^ 
que Mr. de Thou ait loué TeTprit & l'éloquen- 
ce de Calvin ^ lequelcejéfuite traite, entr 'au- 
tres injures , à&portentmm bùminis^ de il ajoute 
^ue Mr. de Thou lui donne ces éloges , pour *^*f*'^ 
inviter tout le Monde à lire les Ecrits pdlilen- c^'ùt. u 
tiels de Calvin. 

On a prétendu, que Calvin étoit Turc» iCVêy.^mi, 
qu'il enfeignoit les Dogmes impies de rAIco-^^'*'*'^^ 
ran: pour le prouver, on sifzit Calvho'T§tr'''^'ff' 
tijmus y qui eft un des plus méchans Livres^«rf. i.' 
qui ait été mis au jour. Matthieu Sutlicius Ta/^* »>• 
réfuté par un Ouvrage intitulé y Turco-Paph 
fmus adverfus Calv'mo-Tureifmum. Un Théo- 
logien Luthérien, nomme Albert Grawerus» 
a fait une Satyre contre Calvin intitulée , 
BeBum Calvm & jfefu Cbrijli y imprimée à 
Magdebourg en i6o%. On a auili accufé CaI-> 
vin d'êtrejuif, & Gilles Hunnius a fait là- 
defliis un Traité intitulé , Cahinut Jtèdûiztms. 
Mais David Parxus a fait voir la faufleté de 
cette calomnie dans deux Traitez : L'un eft > 
Cahhus Ortbodoxus de SacrcSanûa Trinitate > 
^ de éttema Cbrifli Divinitate» L'autre eft » 
Sûiida expùfitio ]9. dificiUimorum Scripturà lo- 
CùTum if OraculùTum , c^ de reéia ratione ap-^ 
plicandi Oracuia propbetka ad Cbriflum, L'un 
& l'autre de ces Traitez , Oppojiti PJèudo-Cal» 
vhtô ^udiiizanti: 

Il eft dit dans le Pithœana^ que Calvin li- 

Tom.IU K foîî 
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lait toutes les anaéet les OeiHffet it CR^rMy ^ 
J^ qae les Ofu/cuUs ibnr fort beUes. Son I»- ^ 
fiitui^ A été tradute «n Italien y en AQe^ 
mand , en Flamand y en Efpagiiol ^ en Ah" 
glois > 4^ en Hor^ois. Et depm quelques E 
années » on en a mis deox tivi^s en bon Fraa- 
fois. Papyre Maâbn , comme je F ai 4k daii 
mes ^'cedeates Additioas, aflâre, qu'elle t 
M>HhCrit.^^ awftV/ excufa. Mr#Bai)e prétend y qacjjt 
n'ai pas bien traduit ces mots^ en difancqu'tf 
$*ai étok fait pitis de miUe Éditioiis , & qae 
je ne devois pas prendre ces mots au pié de Ui 
lettre*' II me fembie pdortam que ma tmdu^ 
JHon n'eft pas mauvaife s car en Fran^kr 
auffi-bien qu'en Latin , on dit tous les )oart 
i^iffifeis pour flufiiun fw , te mille perfiÊh 
weg poar fm trJ^-grand m^mtre de perfonnts. 

Melchior Leydeckems dans fa Préface te 
ies Apborifmes Tbéùlcgifues de Louis de Sietf 
^tdit*^' aflÛrcy que Calvin a voyagé en Angleterre ^ 
YÎ ,/l* fluoiqu'auciHt de ceux qui ont écrit fe vie n'ak 
104s. fait mention de ce voya^^. comme Pa reihar* 
w/. I. que Mr. Baile. 

^nim. ^r- Crenius dit , qii*«près Muret fe petf 

fhiioL d'autres François , il n*y a eu aucun de cette 

/4rr. ,. Nation qui ait écrit avoc plus d'élégance >qHr 

'' '♦*• Calvin, & qu'il n'y a pMït de Théolopca' 

qui ait fait des Lettres fi polies. Et il a^- 

te, que Marc-FréderitWendelin, 'Reftenr it 

Collège de Servefte, qui étoit fort favant ta 

fa Langue Latine , avoir accoutumé de dilt^ 

que Calvihusfi non alto nomme , Jiltem où (Mm 

^ Ugendus. '' '^ 

Papyre Maflbn, fous U nom duquef ottf 

J?*W^ l^S?og» de Calvin, 4ity^tt^iin«y a^g 
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Écr^ains de nulle eftime qui aycnt voulu 

lier les mœurs de Calvin. Au refte cet Elo- MtL de 

que l'on attribue à Papyre Maflbri, aété-W^rv. 
ipofépar jaques GiUot, Confciller-Clerc Z^^^^J^ " 
Parlement de Paris. 

Vritome Perizoîiius montre , que les Sâvans^'*^*^ 
la Communion Romaine font un cas parti- ^^1^' 
er de Calvin , & le regardent comme un 
i-dôfte Interpre'te de la Sainte Ecrîtu- 

& il nomme ceux qui lui donnent cette 
arige. 

-e Père Maîmbourg eft même obligé de 
Minoître , que Calvin e'toit infatigable au 
rail, cottïme il paroît par le grand nom- 
de fes Ouvrages , qu'îl étoît vigilant ^ ex- 
nément fobre , ne mangeant qu'une fois 
>ur, & fort peu, pour remédier à fa mî- 
irie , & fi peu interefle, qu'il fe contenta 
le très-mddique pcnfion , & qu'il né pût 
icr par foh Teftamçnt qu'environ deux cenj 
5, cri tout , à quoi fe rtioritoit tout ce qu'il 
[a de biens à fa mort, y compris fes ftieu- 

& fes Livres 5 8^ quoiqu'il eût des ga-«fjuf2ré 
fort médiocres , il en refufa toujours" de ^^^' 
; grands, avec une génerofité fans exem- 




, — , Qu'à l'âge de vingt-deu^ ans il étoît 
fus favant homme de l'Europe. Je fus un 
y ajoute Fatin , àunfeflin d*un de noi jPo- 
tf /r , pu Un de nos vieux DoâeurS , nommé 
î^> Afoit y que Calvtn avoit falfifié toute VE'^ 
ftrf Sainte ; mais y entrepris ce bon homme j 
jt rtniRt fi riâicttle y que Mf. C'ueéaut n 

1k % jtmé 



fUt^è^ ii ces Priffces > mais qite <!ét 
rien ne dit pas un faic^ qui eft poHttan 
yericable^ favoir^ que François I. po 
euiêr £a conduite 3 taifpic femer des ] 
pour difTamer ces pauvres Réformez, 
dans ces écrits il déclaroic , qu'il ne 1( 
t(^t. rudement* que parce qu'ils étoieni 
tapçijQtes. Ce fut ce qui obligea Calvir 
blier oét Ouvrage > qui contient une Cor 
piiblique de ces fiddes perfccutez^ afit 
doucir leurs perfécuteurs , ou du moins 
excitct la compaffion de leurs frçfes 
i^toient dans les Pats étrangers* &* ^m 
ntHia tormenta imminebant , comme pat! 
vin > d^ns la Préface de fon Commi 
pix les PfeaumeSf 'Ce ne fut d'ai)ord 
lÀyrût.i mais il l'augmenta toutes 1 
qu'on ev faifoic de nouvelles Editions 
p'y mit la dernière, main qu'en l'Année 
. Saùmaife avoît protefté folcmnelle 
qu'il croiroit avoir aquis plus de gloii 
p'aVoit comj^ofé d^tre Ouvrage que 
tutim de Calvin.*: que s'il étoit Auteur < 
les Ouvrages que Grotins a compofez. 
Inflitutiofiy au refU , vient d'être pub 
bon François par Mr. Icard , autrefo 
niftre à Nimes * qui en avoit donné' j 
mier . Tome en 1696. & c'eft fa Maj 
Rôd ide Pruife* qui a ft)urni les fraix 
te impreffion. 
SediitTA' Scaliger loue Calvin de ce qu'il n 
P^P'^7- enttèpris d'expliquer l'Apocalypfe : C 
fd^ity. dit^il* quod in Apocalypfen non J 
Sur quoiBodin, dans fa Méthode y par! 
^^^pr$uve fvrt lafrtnkntt rifmtfe ^Uê fa 
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J^mê tcmme 4m U âimémdmt fmfi n$imfn $ ##»> 
€bmÊi VApwiëhfffn^ csr il lui avmts/rancbiememi 
qm*il if9ÊTêit le fims d*mm Ecrit fi êhfittr. 

On pem ^^ir daasuoe Lettre de Calvin aux 
Ni^C2iis de Montpellier^ écrite deux mois 
avauit (k mort » à coçnbien de maux il ctoic 
fujet. Il étoit tourmeoté par les doiileiirs que 
lut cauToiefit la goûte 5 la gravelle > la pier- 
re ^ la colique» de les Wmorroidesy Qjietoos 
ces maux avoientfait en même tems irruption 
fur bî; i^'enfuite il eut la fièvre quarte > Se 
oœ dès qiril en eût été jguéri^ il fut attaqué 
4i*ua grand mal aux cuines > Qu'il avoit un 
ulcère aux veines faémorroïdales > Qu'il ^toit 
forti de Ton corps une grpfTe pierre ^ qui lui 
itoit ^aufé une grande 0erte de fang i Que de- 
puis il s'étoit délivré de pltificurs peticespier-' 
res, & que lapéfanteur, qu'il fentoit dans Tes 
reins , mar<jiioit qu^il y avoit là diîè cirr iérc. 
Les Médecins employèrent inutilement tous 
les fecrets de leur Art jiom' fa guérîfoi», quoi- 
qu'il obfervât régulièrement leurs Ordonnan- 
ces; mais pour ce qui regarde les travaux de 
l'efprit , il avoit fi pen <f égard pour fa fente , 
que les plus violentes .douleurs de la migraine 
ne purent jamais l'empêcher de monter en chai- 
re à fon tour. Cependant , quoiqu'il fût 
accablé de tant de maux s perfonne ne lui ouït 
jamais dire une parole indigne )e ne dirai pas 
d'un Chrétien » mais d'un homme confiant. 
Lorsqu'on le prîoit de fe donner quelque re- 
lâche pendant les maux qu'il ioutfroit , jQuoi* 
ilifoit-il y vêolez^vêus qut quand U Seigneur 
viendra , H mt ff¥tfrenm dans Vmfivrtp } 

F^ de JK>i»s avant que de mqof îj? » ayant 

K 4 appris 
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appris par uno Lettre de Farel^ que bien- 
qu'il fût âgé de 80. ans & accablé de maux ^ 
il avoit refolu de le venir voir, Calvin lui fit 
une réponfe, où entr'autres chofes on lit ces 
paroles > Que mou décès fie vous afflige pas, 
y*ai pe'wi à refpirer^ ^j^attens à tout moment 
que le fiuff'le me manque. Je fuis fatisfait de 
ce que fat Juêcuy ^ que ije meurs enjéfas^ 
Cbrift y qui eft un grand gain aux fiens y &. 
dans la vie é^ dans la mort. 

Il mourut lé 24. Mai iç<î4. étant âgé de 
^4. ans, 10, mois, & 17. jours, & il pafla 
}a moitié de fa vie dans la Charge du 5aint 
IVIiniftére. 

Voici la Traduûion de TEpitaphe Latine 
qui lui fut faite par Béze s 

Cf git Calvin ce grand bomme ^ 
Qui fut la terreur de Rome. 

Le vice prefque abhatu 

Redoute encor fa vertu; 
Les gens de bien la bénijfent y 
]^t les micbans en frénUJfenf. 

^ "m "H 

oGpli «»• «iO« 

De ce cbetif monument , ^ 
Sans pompe fy>fans ornement^ 
La fainte bamilité^ fa compagne fidèle^ 
A fourni le modèle. 
Si Je defir curieux 
Qui te conduit en ces lieux ^ 
N*y voit rien de remarquable , 
$acbc pajfantf qu^un nom fi vénfrMe 

Enricbit 
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Enrichît mieux un Tombeau, 
Que le marbre le plus beau. 

Turnébe a remzTqaé^ ^ue c*eft la mauvaife ^dv. L 
oAtume de ceux qui traitent des Controver- *••'•«•# 
»de la Religion, d'être plus foigneux de ra- 
nafler un grand* nombre d'argumens , que d'ap- 
puyer leur caufe par des raifons convainquan- 
es. 

Calvin n'en ufoit pas ainfi, dit Salden, czr DetHr.^ 
il n'cmployoit pas cle longs diifcours contre les «90. it t« 
ïere'tiques qu'il attaquoit, mais il leur prou- 
^oit la vérité par des raifonnemens également 
:ourts, clairs, & folides. 

Crenius nous apprend , qu'un Bourgeois ^»/i». 
l'Amfterdam ayant mis pour Enfcigne de fa ^^''- T^^* 
naifon le portrait de Calvin, il l'en tira ,^'^***'' 
)our mettre à fa place celui d'Erafme : de 
|Uoi ayant été repris par quelqu'un de fes* 
\mis, il ôta Erafme , & reprit Calvin pour 
on Enfeigne. 

Un Dofteur de Sorbonne, nommé Serre, a Joum. in^ 
►ublié en 170J. un Livre intitulé, Del^autort-^''^'^^*^ 
é de S, Auguftin touchant la matière de la Gra^^^^^f' 
e; où il a mis deux Traitez, dont l'un s'ap- 
pelle, le Pater de Calvin^ l'autre, le Pater de 
•. Aagajlin. Le Pater de Calvin eft une Para- 
»hrafe de l'Oraifon Dominicale, que l'Auteur 

tâché de drefTer fur les principes de ce Ré- 
ormateur. Pour expliquer la quatrième de- 
lande , Donne nous aujourd'hui nôtre pain quo^ 
îdien , il ne rapporte que quelques vers de Bé- 
:e & de Marot , lesquels , fuivant l'Auteur 
lu Journal , font à préfcnt ridicules , à cau- 
i m changement de la Langue Françoife, , 

Ki Pf. 
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FC tù Ouwnt fiuliment 

Ta bouche bien grande i 

Et foudainement 

Ebahi ferais 

Ùue tu ia verras 

FÏe'me de viande. 
PC 17 Seigneur tu leur rempUs. la pst(fi 

De tes biens plus délicieux. . 



A regard des réprouvez , remjirç|ae le Poâcor 
Serre, la prière cfaacige^ 

Pf. 2]« Il faudra qtf ils s^aiBent coucher 
Sans avoir trouvé que mâcher. 

Le Patér de S, Augujlin cft une autre Para* ' 
phrafe de TOraifoH Pominîcale, tirée des Et * 
crits de ce faint Poâeur» 

F«^./. I. Les Lettres de Calvin , feiott Mr> Mortiof» 
*-»4* font écrites d'ua ftile pur & châtié, & con» 
tiennent pkfîeurs cfcofes eotycernam: Tétat de 
la Religion de fon tems* Elles méritent Vc&u 
me des Connoifleurs , & Ton 7 vc»t leif Cûint 
extraordinaires que ce grand nomme prenoit 
pour établir ia RéformaLtion «m dirers Païsdi 
Monde Chrétien , & pour coixfbicr 6c fortifier 
les fidèles, qui étoient perfécutez pour la caih 
fe de l'Evangile, j'ai mis en François les plus 
Idies de ces Lettres , qui ont été imprîméd 
à Berlin en 1702. fous le titrt éc Lettres dM^ 
fies de Calvin , & dédiées à fou Excelledce 
Monfîeur le Comte Alexandre de Dhona» qui 
n'eft pas moins illuftre par fott habikté^ fa 
vçrtu & fa piété » que par fa noblelTe^ 

Voie/ 
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Véd d( qiicUc manière Varillis ptrli dô ^^V^JÇ 
CaJyiû î ,, Ceux (^n l'accufônt d'avoir été l'A»- ^ciUlu 
d,teur des troubles de fou Païsf , par d'autre» ix. 
^voyes qtie par celles de Ton Héréfie^ ne ci- 
itttnt aucune Pièce valable , fur laquelle flf 
3>fotent fondez i Se certes j'avoue ingenAmefie 
„ de n'en avoir point vu. Il m'a bien paru , 
„ qu'il avoit ei| la meilleure part, avec Fa- 
3,rcl, dans rétabliffement de la Démocratie 
9, de Genève, en la forme qu^elle fubfifte en- 
,, core^ mais après cela-, on ne trouve pas 
,^ qu'il fe foit mclè du gouvernement poli- 
^5 que , dans aucune autre rencontre que celle 
„ae Serves. Il fe contenta de l'honneur quô 
^,lai faifoient les Magiftrati de le confulter 
^^dans les matières de plus grande importan- 
,',ce. Il ne voulut d'Emploi que dans le Con-^ 
,,£ftoire, &ce fut peift-étrccnrècompenfedd 
,, fa modération, qu'on lui permit d'y régner, 
3, pour ainfi dire , %c qu'il nz s'y prit aucune 
,, refplution qu'il n'eût fuggerèe , ou du moins 
„ approuvée. H fe fit diverfes enquêtes fur 
,, la Conjuration d'Amboife, & ceux oui s'en 
•„ mêlèrent ètoient trop zelez Catholiques , 
3^ pour épargner Calvin, s'il en eût ètè Au-r 
^ teur , ou complice. Cependant leurs pro^ 
^j ces verbaux n'en font point de mention , & 
,,cefileHce eft, fans doute, une des plus furi 
^ prenantes chofes du Siècle piflTè, Ce com- 
,, plot fe Jfit à Genève. La Renaudie n'y 
„fubfiftoitquedescharitC2fècrètes que Calvin 
, j lui procuroit , & ce grand bienfait ne pouvoir 
,, être reconnu que par une entière ouverture 
„de cœur. Il n'avoit pas lieu de fe défier de 
y, Calvin, & il on avoit au contraire d'atten- 

,idroL 
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,,drc de loi de grandes lumières j & un plus 
9, grand fecours. La Renaudie , nonobftanc 
. >>cela^ lui cacha fon defTein, &c. 

Cependant Calvin , dans une Lettre du 
mois de Mai istfo. avoue > qu'il favoit que Ton 
proiettoit cette entreprife. Se ilafTûre en mê- 
me tems 9 qu'il avoit fait tout ce qu'il avoit 
pà pour en empêcher Pexe'cution. // e/i vraiy 
ajoâce-t-il > que ce f m fans bruit & enfecret^ 
féÊTce que yopprebendois que les ennemis des Ré" 
fùrmez n*en euffent le vent , e^ qu^on n^expojât 
à leur cruëutê un grand nombre de fidèles , Ô'je 
m^imaginùis que mes rémonfiranees avaient pro^ 
éiitt Peffet que je fenbaitois. . . . Eftfin le Chef 
de cette conjpiratiên avait déclaré à Paris y qn*il 
favêit de eertmne fcience y que je n^avûis pat 
Vênlu entrer dans cette affaire. Voyez cette 
Lettre 9 qui efl la 7J9* parmi les Lettres choi-. 
fies de Calvin. 

J'ai dit ci-deffiis pag. X4S» qu'on avoit pu- 
blié on Livre contre Calvin^ intitulé Calvino» 
Tenrifinus. L'Auteur de cet exécrable Ecrit 
cftun Anglois, nommé Guillaume Rainold> 
lequel ayant fait profeflion delà Religion Ré* * 
Êmnée^ embrafTa la Romaine , après qu'il eût 
en une Conférence avec Jean Rainold fon 
firére> qui étant Catholique Romain fe ran- 
gea en même tems dans la Communion des 
Eglifes Réformées , & compofa plufieurs ex-» 
cellens Ouvrages pour foûtenir leur dôârine. 
Comme l'Amiral de Châtillon n'écrivoit 
pas bien en François ^ il tâcha de remédier à- 
ce défaut par la fréquente leâure des Oeuvres 
2j«f^ Françoifes de Calvm. Varillas dit , que le 
■SToJto modèle étoit bien choifi, mais qu'il ne fut que 
«r ^rpfliérement imité. Les 
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Les Oeuvres imprimées de Calvin fooc les 
Commentaires Aiivans, qui font en Latin & 
en Francis*. Les Commentuiru fnr la Génêfi. 
Sur ies quatre autres Livres de Meyfi em forma 
f Harmonie. Sur le Livre de Jvjui. Ster tous 
les P/èaumeSf fur Jfaïe , fur Jérémie. Sar Us 
ao. premiers chapitres d'EzecbèeL Sur DaaieL 
Sur les douze petits Prophètes, Sur les trois 
Evangeliftes en forme d'Harmonie. Sur S, Jean. 
Sur Us Aâes des Apôtres. Sur foutes les Epîtres 
dt S. PauL Sur PEpitre aux Hébreux. Sur Us 
Epttres Canoniques de S. Pierre , de S. Jean , 
de S. Jaques , & de S. Jude. Trois Sermons 
fut U Sacrifiée d^ Abraham. Sermons fur Jdbm 
Sur les Commandemens. Sur le Pfeaume iif. 
Snr le Cantique d*Ezéc'hias. Sur le commence* 
ment de P Harmonie des trois Evangeliftes. Snr 
U 10. ^21. chapitre de la l. Epttre aux Cn^ 
rinthiens. Sur PEpître aux Galates. Sur l'EpU 
tre aux Ephefiens. Sur les Epîtres à Timothéa. 
& à Ttte, Plufieurs Sermons de la Nativité^ 
Paffion , Mort , Rejitrreâion , & Afcenfion de 
Nôtre Seigneur Jefus Cbrifi, Quatre Sermons 
traitant des matières fort utiles pour ttôtre tems» 
Un Sermon fait enPAJfembUe^ qu'on appeffe Con^ 
grégation, de la Providence y ù* de r étemelle fi- 
Uûion de Dieu. Un Sermon fait en la Congré- 
gation fur un paffage de PEpître aux Galates s* 
avec une explication d*une Seâion du Catéchifme f 
fur U dentier Article de P Or aifon Dominicale, In- 
fiitution de la Religion Chrétienne , en Latin ^ 
en François. Les Traitez fuivans font aufli en 
Latin & en François. Pjychopannycbie , ou Trai- 
té contre P erreur de ceux qui penfent que les âmes 
dortMens après le tripas du corps ju/qu'au dernier^ 
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^ugiminti Deux Epîtresy Ptmii defair/êsi* 
éu^airieSf P autre ^ du devoir de Pbêmme CM" 
tien. Réponfe à la Lettre que le Cardinal SadoM 
écrivit aux Seigneurs & Peuple de Générée. Trai* 
té de la Cène du Seigneur, Chant de viûoire i 
^iftit-Chrift. Catéchifme pour infirwre les enfansi 
Isa Forme d* adminiftrer les Sacrentens , avec ki 
Vriéres publiques j &* la manière de célébrer lé 
Mariage^ Défenfe de la pure doSrine t&achanà 
k Franc-arbitre , contre les calomnies d^ Albert 
Pigbius. Annotations fur V Averti ffemeilt pater' 
nelfait par le Pape Paul IIL à l'Empereur Char-^ 
IgS'Qjfint^ Antidote aux Articles de la Faculté 
de Sorbontse. Traité de la néceffité de réformer 
PEglffe y ou , Supplication à P Empereur contre 
les Anabaptiftes ^ Libertins y avec une Epitre anse 
Fidèles de Rouen ^ contre un Cordelier Libertin* 
Avertijftment fur le fait des corps Ù* reliques det 
Saints , ^ le profit qui en reviendroit ^ fi oneié 
fêifoii un inventaire. Traité de fuir lep fuperfii'-^ 
tiens avec une excufe aux faux Sicodemites, en^ 
fimble la Réponfe aux Miniftres de Zurich. An-* 
tidote aux A&es du Concile de Trente, Le vraï 
f9êien de pacifier les troubles ^ de réformer /*£•* 
glife 3 contre ^'Interint. Averti ffement contre 
PAfirologie Judiciaire^ Accord touchant les Sacrée 
mens. Traité des Scandales. De la Providence 
éternelle de Dieu. Contre let erreurs de Miehet 
Serves. Trois Avertiffemens à We/lpbâlat. Con^^ 
tre HesbufiuSy ^ P erreur di Stancarus. Contre 
Vulentin Gentil. Répoffe aux calomnies feméei 
par SebaftieM CbâtiUon. Autre briéve Réponflt 
contre d'autres calomnies du mimé Châsitton. Ré^ 
ponfe à un certain Moyenneur rufé. Répmlfi 
mut outrages de Fr(fn§oit BauéhsAe Ajpofiat. Srkf 

Atter^ 
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ÂOittàfememt êux Ftdéles de Poiogm. Vm EpU 
tre pêÊir cmfirmattm de cet Avertijfemtttt auM 
mêmes. Les trois Ouvrages fuivaas ne font 
écrits q.u'en Françoi^s. Héponje à un certam 
hoUandois Jatte aux Fidèles du Pals-Bas. Ré^ 
formation pour impofer filence à un certain fi/- 
Utre y nommé Antoine CateUn, Cé^gratuiatiom 
à vénérable Prêtre Meffire Gabriel de Saconnai , 
Précenteur de VEgUfe de Lyon. l\ y z encore de 
hx\ un Volume de Lettres Lacines/ Cewmen' 
farkts in Senecam de clementia » qu'il publia à 
i'ige de vingt-quatre ans. La Confeffion de ^Î^ÇJ^ 
Ibî des Eglifes Reformées de France, & une^rJ/^J^ 
Préface fur PHiftoire de François Spierre. Uprsfmnmi^ 
a auffi fait une Traduâion FraUçoife àcs^'^^ 
Lieux Commuas de MelanchthcMi, comme le 
dit GrotiiKr 

Ses Oeuvres non imprimées font, j^eJguu 
Sermons fur l* Harmonie des trois Evangeliftes» 
Sermons fur les Aé^es, Sur les deux Epitres auee 
Corinthiens. Sur TEpitre auxTbeffaJonieiens. Sut 
quelques chapitres de PEpître aux Hébreux. 
Sur la Généfe. Sur le Deuterostome. Sur Ut 
deux Livres de Samuel, Sur le premier Livra 
ies Rois. Sur plufieurs Pfeaumes. Quel^uet 
Sermons d'explication faits en la Congrégation 
(nr jfofué. Sermons fur Ifàie. Sur yèrimhem 
fmr Et^ecbieh Sur les huit derniers chapitret 
(e Daniel. Sur fept des douze petits Propbi^ 
tes. Leçons fur Us Pfeaumes depuis le yj. js^ 
fu*^ la fin. 

MARTI^F BORREE natif de Stu-WarA 
jard îçn 5ouaUe^ perfonnagc très-fevant î!*J*f^ 

Se * 
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& fameux par fes Ecrits de Théologie J 
& par quantité d'autres , mourut de 
pefte à Bâle le 1 1 . Octobre âgé de foi- 
xante-cinq ans. . 

ADDITIONS. 

^'d^t d0 l}O^I^EE , autrement appelle Cellarius , 
Vu* ThttL ^^^^^ ^^^° ytvîé en la Langue Hébraïque, en 
* la Chaldaï^ue , & en la oyriaque. Il txcd" 
loit en la Philofophie & en la Théologie. Dans 
fa jeuneffe il s'attacha à la Seâe des Anabap- 
tiftes 5 mais avant reconnu la faufTeté de leur 
doârine, il aojura leurs erreurs , & fe retira 
à Bâle , où il exerça la Charge de Profeûeur 
en Théologie. 
MtUh. Martin Borrée naquit en 1499. Il fut Difciple 
^^ de Capnion , & Ami de Melanchthon. Pen- 
dant les troubles de Religion dont T Allemagne 
fiit agitée, vers le milieu du itf. Siècle, Bor- 
rée croyant que les Gens de Lettres n*y pour- 
roient avoir aucun Emploi , apprit le métier 
de Vitrier. Mais dès que les Lettres comment 
cérent à fleurir en ce Païs-là , il reprit fes étu- 
des , & il s^y attacha avec tant d'applications 
qu'il devint un des plus favans Théologiens de 
fôn tems. Il étoit doué d'un jugement ex- 
quis, il avoit beaucoup d'érudition, & il en- 
tendoit fort bien la Langue Hébraïque, la Sy- 
riaque, & la Chaldaïque. 

Ses Oeuvres imprimées font , De Cenjkrê 
. i vert & falfiy librilIL où il explique avec beau- 

coup de clarté la Logique d'Ariftote. AmmtéH 

Sicnes 
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ttûftes h Poiitica Anjlote/h, qui font eftimecs 
par les Savans. Xt^^^im Matbematica. Corn- 
fnentarn in IIL lihros Arifiote/is de ^rte dicendi. 
Comment, in V, iibres Mcfis , in iibros ^ofue j 
^udicurn , Rutb , Samu'élis , ^ Regum. In 
Ifaiam , in Ecclejiajhn Sahmonis cum Pntfatione 
ad Carolum V, Comment, in Jobum, In Apo^ 
tttl'ipfin. Liber de Operibns Dei, De veteris ^ 

C^ novi bomitiis or ta S' natara. De ortu , na^ * 

tnra , ufu , atijue difcrimine yMUorum , quos 
Deutinftituit, De ujii, quem defpcrabundi tran^ 
cîjci Spiera exemplum ^ doârina afferat , judi' 
cium^ cum Spitnt biftoria. Cofmograpbia i AJlro* 
nomiêf, d^ Geograpbia Elementa, 

THEODORE BIBLTANDER ,^^^^ 
perfbnnage fâvant en toutes chofes , mou- ^^^ gj^ 
rut fort vieux de la même maladie lebliandcr. 
%6. Novembre à Zurich , où il cnfcig- 
noit. L'holà mit en fa place Jcan-Guil- 
laume Stuck, qui étoit encore fort jeu- 
ne : mais outre qu'il étoit fort favant en 
cet âge, il étoit encore recommandable 
par fes belles mœurs , & eut toujours un 
grand refpeâ: dans les tems les plus dé- 
plorez pour la majefté des Rois de Fran- 
ce. Bioliander , aidé par Conrard Pel- 
lican & par Pierre Cholin favans en la 
Langue Gréque , mit la dernière main 
à l'édition de la Bible , qui fut faite k 
Zurich en l'Année 1^43. & que Léon 
Juif avoit commencée ; Se deux ans 

Tçm. IL L aprcg 
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après Robert Etienne ajouta da^s fou édi-^ 
tion cette Traduction à la vieille , fana 
feirc mention de ceux qui y avoient tra-' 
Vaille. Long-tems après , les Théologiens 
Efpagnols la firent encore imprimer à 
Lyon , ayant été revue par Guillaume 
Rouville. J^ai crû qu'il fa^oit pai'lcr 4e 
cela ^ afin qu'on (ut l'origine de cette Veç- 
fion fi eftimée parmi nous & parmi les 
Efpagnols ; 8c pour faire voir combien 
pour la gloire de Dieu l'on pourroit tit- 
rer de profit des Livres & de Kndu- 
ftrie de nos Adverfàires , fi nous nous 
dépouillions de nôtre haine, 6c quenous^ 
voulufCons nous revêtir de douceur & 
de charité, 

■ 

A D D XT I O N s. 

jfteteH. BJBLIANDER ^toit un bommç reçonv 
^^'^*2^^' mandable par (on fa voir , par fon éloquence, 
Bibi. "'par la connoiflançe qu'il avoir de plufieurs 
tfiVw/wV Langues, & fur- tout par fa vertu ^ par ô 
J^ ^r- piété. H. Aking dit , que Bibliander flir la 
ting, ' fin de fes. jours avoit embrafle la doârîne er- 
IthfçL Hi-Tonét d*Ei?afme touchant la prédeftination> 8^ 
fitr, hc. 4« Qu'à caufe de cela les Seigneurs, de Zurich fe 
décfiargérent des fonâions dfr fe Charge y 
^ous prétexte que fbn extrême vieilleffe reff 
rendoit incapabfc , & mirent en fa place Pier- 
re Martyr.. 
Sîieh. Théodore Bxbliaii4^r im% ua graïul perfcnH 
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Màge^ fôit à l'égard de la doârine^ ou des di-^t*^ 
yerfcs connoifTances donc foa efpric écoic orné. ^^^ 
Il fa voit tant de Langues^ que dans fon Trai- 
té y De ratione communi omnium Linguarum , il 
aflïïre^ que Dieu lui avoic accordé ce don , 
de pouvoir juger de toutes les Langues qui font 
en ufage dans tout le Monde. 

Mr. Hottinger dit , que les Commentaires ^'^^'^f^* 
que Bibliander a faits fur la Sainte Ecriture»*, y/* 
ti'oQtpas encore vu le jour, bien-^u'en An- 
gleterre & ailleurs on ait fouhaité- depuis 
Jong-tems^ qu'ils fuffent publie2< 

Comme l'explication de l'Ecriture Sainte /w^ / 
avoit été fort négligée dans l'Eçlife Romai-f»»*»^ ' 
ne, on établit àl^urich, après la Réforma- 
tion 3 des Profefleurs y dont l'Emploi étoit de 
donner à leurs Auditeurs l'intelligence de ce 
Livre divin : & Bibliander fut le premier qui 
fournit cette carrière avecfuccès, & qui ert 
montra le chemin aux autres ; car c'étoit un 
homme qui avoit un génie très-heureux & u- 
ne vafte érudition. Il fut fuivi par Conrard 
Pellican^ & par {es fuccefleurs, fur-tout par 
Martyr , qui a toujours été eftimé à caufe de- 
fon favoir , de fon jugement , & de fort exaâi- 
tifde* Les Théologiens d'Allemagne, d'An- 
gleterre , & de France aidez de leurs tra- 
vaux , fe font enfuite appliquez à cette étu- 

Bibliander fut Profeffeur à Zurich depuis //^/Zf 
!'An l^n. jufqu'en 15^0. auquel tems il fut 
foulage de cet Emploi , dont on chargea Joflas 
Simier, qui l'exerça à fa place pentknt quel- 
que tems* 

Au ieftc> dafis l'Eipge de Biblî^ader ^. fait. 
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par Mr. de Thou, au lieu de Jean Stuck, il 
faut mettre Jean-Guillaume Stuck. Dans ce ! 
même Eloge, Mr. Du Rier a traduit Leoju» j 
dét y qui eft dans le Latin , par Léon Jttifi il 
devoit le nommer Léon Juda , qui etoit le 
nom de fa familles & il n'étoit pas Juif ^ com- 
me Ta montré Mr. Simon dans le quatrième 
Tome de fa BfUiûthéquc Critique, Il n 'etoit 
pas non plus Evêque de Zurich, comme Ta 
écrit Ferdinand de Efcalonte , Théologien 
Efpagnol , qui a fait fon Eloge , aufli-bien 
que celui des autres Auteurs de la Bible, qu'on 
appelle ordinairement de Zurich. Sur quoi 
voyez Simon Crit, des VerJ\du N, T. c. ij. 
Boeder dit , que le Livre de Bibliander, . 
cunJfit' ^' cfimmuni ratione Lwgur/rrdm , efl" un excel- | 
§. s. lent Ouvrage, & qu'il y montre que l'invcn- ^ 
tion des lettres eft un grand miracle, en ce r 
qu'avec peu de lettres on peut faire plufieurs p 
milliers de mots. 

Ses Oeuvres imprimées font , Orath ad 
enarrationem Ejhiét de Sermone Propbetico. Com- 
ment, in Apocnlyplin. " Purgatio Scriptorum 
jfoannis Oecolampadii Ô" Huldricbi Zmnglii , 
quâ Ù' aéia eorum ohiter defenduntur contra cû" 
ittmniatores. Apologia ad Epifeopos ^ Doâores 
Eecîejiét Cbrifliana , prafixa volumtni quod conti* 
net A/coranum y &* ejus Confutatioites , é^ vite 
Mahumetis , atque fuccejforum ejus. Ethendati^ 
texttis Atcorani coUatis exempîarihus hatinu & 
ArabfciSy cum Annotation, quibus doâriftd Ma" 
humetica abfurditas , contradiâîionis , origines 
errorunsy divinétque Scriptura depravationes in» 
dicantur, Expofitio tfaticinii de reftitutione Ifra'è* 

Us, dt infiauranda urbe Jtnfakm , & tempJo, 

fnra- 
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terrofue dividenda rurfus intet Tribut , guad «/- 
timis VIIL capisihus Ézecbitlis iegitur. Con» 
fultasio adfociQS nominis Qhrïftiani , quanam ra» 
tione . poffit ac deheat repeUi potenùa Turcarum. 
Re/atio fidelis ad omnium ordinum Rtipiélicê 
Cbriftiana principes virosy populumqtte Chrijiia-' 
num y quod à Jolo verho Filioque Dei petcnda 
fit exaâia cognifto temporum prafentium cb^/«- 
turorum^ ù* rerum Anticbrifti , optimaqne mo- 
deratio Reipublica y totiufque vita Chri/fiûn^. 
Jnftitutiones Grammatica de Litfgua tJehraïca^ 
De Numéris , Ponderibus , c^ Metjfuris , Hh. 4. 
Ù* nlia quadam Grammatici operis , intelligent 
tia Sacrarum Litter/irum fervientia, Quotnodç 
légère op§rteût Sacras Litteras. Compendiuin 
doéirirtét Cbrijliana ex S, Augujlinê colleélnm. 
De ratione temporum Cbrijlianis rébus cogno^ 
fcendis ^ explicandis accommodata y lib, L unà 
cum Demonflrationum Cbronologicarum libro alio^ 
Cbriftiana, ^ Catboïica doéfrina , fides y opéra. 
Ecclejia D. Pétri ApoftoU, Evangelica bi/lo" 
r/a, quam fcripfit B. Marcus Pétri difcipulus. 
C^ filius y primus Epifcopus Alexandrie > unà 
cum Vita Joan. Marci Evangelijla , coUeâa ex 
probatioribus Auâoribusy cum Protevangelio D. 
jfacobi. De légitima vindicatione CbrJjlianifmi 
vert y libri antijhpbiflici ///♦ contra Sophifticen y 
boc efl y fucatam d^ imaginariam fgpientiam, 
Sermo divin a majeftatis voce pronunciatus in 
monte Sinût\ ^ ipfius digito fcriptus in duahus ^ 
tabulis lapideis , de bominis officio y fine , ù* bea- 
titudincy quem Tb. Bibliander catbolicè &' com^ 
pendlosè interpretatus eft , ita ut fpecimen aliquod 
fxbibuerit inftaurandi veterem &* finceri/fimam 
2beologianu De ratione communi omnium Lin* 

L 3 gua'* 
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guarum Commentarîus , eut aânexa ejl tH^hf^ 
diatta explicatio doâfrw reâfè beatêqne viven» 
di y i^ relfgiûnù onmium gentium ^ populorumy \ 
quam hoc argumentum peftulare videbatur. De 
fatif Monarchta Romana Semnium. Vaticinium 
fjdfd Propbeta explicatum 9 non eonjeffione prii' 
vatûf fed demonftrattone Theologicay Htfiorieâi 
i^ Matbematica. Ad Jnlium III. ^ citerai 
^ccUp4i Romana Pr bifides y confideratio de Ju- 
daorum ÇÎ> Cbrifi'tanorum defeéione à .Cbri' 
fio. Item > De Judaorum & Cbriftianorum 
çonverfiofie ad Cbriftum, Amplior confideratio 
Decreti Synodalit Tridentini, Oratio ad Germa-i^ 
pia Principes , de refiituenda pace in Germam-f^ 
ço Impcrioy atterifque politiis ^ deqtie confervan- 
dis faûi'is cœtibusy quos turbare ftudet Anticbri" \ 
fins , ^ quid opis ad eas res conférant Liftera \ 
divina ù* bumana. De fiimma Trinitate 9 ^ 
fide Catbolica liber. De Myfteriis Paffionis Mefi 
fia expofitionis hiftorica libri III. Cbriftianim 
Cmus Jempiternus , verus , ^ certus , in quofii% 
pojfuut bomines beari > compendiosç expofitus^ 
j^emporam à condito Mundo ufque ad nitimam 
ipfius atatem fitppatatio exaâUor , accommodata 
univ^rfa biftoria , pracipuè libris Propbetarum 
^ Apopolorum. Idem fi:ripfit ^ iUuflravit 
Scholiis Concilium Jacrofanâium D. N. ^efu 
Chrifti , Angeiorum , Apoftoîornm , Propbeta" 
Xunty Regum y Epifcoperum, ^ Doâiorum esÇ" 
çeBentium in Ecclefia Dei Catbolica , in que de^ 
srionftratur quomodo poffit ac debeat pereunti pO' 
fuie Çbriftiano juceurri , per Ugitimam Ecclefia 
feformationem , &c. Item , Salomonis de fa» 
pientia vera Sermonem bis adjutfxit. Traduâio 
ffa^um Propbetf Jftxt^ yeritat^m fjcbraïcam , 

4fdje^a 
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éJ^eââ tftiam txegefi. II a auffi cbmpofé ua 
tfivtt intitulé , Commfntarii dt Lingua Hehraï- 
ctty des Commeataires fur tous les Livres du 
V. Teftameat^ & quelques autres Ouvrages 
qaî n'ont pas vA le jour. 

\ Hottingerdit , Que les Ecrits de Bibliander «•m*»^ 
^t extrêmement plû à tous ceux qui font ver- ^*^ll* 
fez dans la Théologie , & fur-tout fa Con- J^rf.Zi. 
fultation contre les Turcs* On eftime auffi 3 «fy.^ 
fon Traité ^ De communi rationc Linguarum^ 

PIERRE FRANÇOIS GIAMBUL-PFraor 
LARI , Ecclcfiaftiquc favant en Latin, J'^^? 
«î Orec , Se œ Hébreu , mourut aj^rjus. 
Florence. Il écrivit beaucoup de choies 
pour Pembelliflement de la Langue ToC 
cane , & commença THiftoire d'Italie , 
qui fut depuis imprimée : mais ayant été 
TOrpris par la mort , il ne la pût con- 
tinuer que jufqu'à PAnnée mil deux 
.pens. 

A D r> IT I ON S. 

PIEliRE FRANÇOIS GIAMBULLA-^^^^e 
B.I naquit à Florence , & paffa pour un des f ^,"*^ 
plus favans hommes d'Italie. Non-feulement^/ ' 
il. étoit profond dans les Langues , mais il ex- *^^^\ 
celloi tau/fi en la connoiffance de l'Aftrologie,'f^^//'''^ 
des Mathématiques , de la Cofçnographie , Pt^hUntm 
de la Chronologie, de la Philofophie, & de^'/^'''/^* 
la Théologie, Il fut Secrétaire d'Alphoafîne/'*''"^* 
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femme de Julien de Medicis , & Chanoine de 
S. Laurent de Florence & de S. Pierre de 
Corregio. 
Kofi*/* Giambullari fut un des plus illuftres Acadé- 
hîfiQT. .$ miciens de 1* Académie de Florence , où il don- 
!^ead *''*' ^^ plufîeurs marques de fon profond fa voir & 
Jwr./.xf.de fon admirable éloquence. Il y fiit honoré 
>9. de plufîeurs Charges confidérables , favoir de 

^.^^rur. ç^ji^g jg Conful, deDéfenfeur, de Confeiller 

£tEfift. & de Réformateur de la Langue Italienne. 
€itau in Son Hiftoire de P Europe fut imprimée à Vé- 

n>«//N«- "^f*^ ^" ^^^^* ^^. ^* P^^ ^^^ ^^^"^ ^^ Cofme 
tix,, deu' Bartoli Académicien & Gentilhomme de Flo-. 

•^ff»^- rence, lequel a ajouté à cet Ouvrage POrai- 
^^•''* f' fon funèbre de Giambullari , contenant Thi- 
ftoire de fa vie. Le même Bartoli dans PE- 
pitre Dédicatoire dit, que Giambullari avant 
ramafle à grands fraix un nombre confidéra- 
ble d'Auteurs Grecs, Latins, François, AI- 
lemans , Efpagnols , Anglois , Italiens , & 
de diverfes autres Nations, il en avoitcompo- 
fé ce Livre, auquel il n'a voit pas pu mettre 
la dernière main. Il a auffi fait un Commen- 
taire fur le Dante, qui n'a pas été imprimé. 
^pifi. cit. Poftel parle avec éloge de Giambullari en plu- 
«iNof/*. fiQ^j-s endroits de Tes Ecrits: il le traite dM/«- 
féd, Filr, '''"^^ Jitj^ularis Academia Florentins , tr'ium 
Lin gu arum ad fuûm accefjione iUuJlris , vir bonus ^ 
fapiens^ optimus y Ù' doâiijjimus, 

11 a laiifé plufîeurs Ouvrages, qui font écrits 
avec beaucoup de politefle, & qui ont méri- 
té l'eftime des gens doues , favoir, IlGeBo , . 
où il parle au long de l'origine de l'éloquence, 
DeUe Regoley où il donne d'excellens préceptes 
pour apprendre à bien parler & à bien écrire. 
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ferfto ai Dante , où il explique avec beaucoup 
fidélité & d'élégance le fens.de ce grand 
Dcte. DeUe yarie Lezioni. Il a auffi écrit, 
Hiftoria d^Ettropa in Jette lihri cominciando 
aU* Anno Soo ejequitando aW Anno Iioo. mais 
t Ouvrage a demeuré imparfait par la mort 
î fon Auteur. 

ANDRE VESALE de Bmxcllcs Andreat 
1 Brabant , excellent Médecin , Se en Vc(iji»s* 
^putation par l'Ouvrage qu'il a fait de 
conftruftion du corps humain , finit 
iférablement {à vie : car s'étant ennuyé 
1 Efpagne , il alla en Chypre avec Ja- 
jes Malatefti de Rimini , Capitaine des 
roupes de la Seigneurie de Vénifè, 8c 
3ur s'aquiter d'un vœu qu'il avoit fait 
:ant fort malade en la Cour de Philippe , 
alla de là en Jerufalem ; mais comme 
en revenoit, ayant été convié d'enfei- 
1er à Padoue par de beaux appointcmens 
Lie lui offrit le Sénat de Vénifè , il fut 
tté par les vents contraires dans l'Ile 
z 2^nte , où il mourut miférablcmcnt 
ms un lieu folitaire , à peine âgé de 
nquante ans ; & ayant été reconnu par 
n Orfèvre qui aborda par hazard en ce 
lêmc endroit quelque tems après , ce 
lême Orfèvre l'enterra , afin qu'ail ne 
rvit pas de pâture aux bêtes. 

L 5- ADDl^ 
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ANDRE VESAI. fils d'André VefaI, 
Apothicaire deTEmpéreur Charles V. fut Mé- 
decin de Philippe IL exerçant en même tems 
}a Chirurgie. Il apprit les éicmens de la Mé- 
decine à raris fous jaques Sylvîus , & ayant 
continué ïcs études a JLouvain , & enfuite à 
Bologne & à Pife , à l'âge de i6. ans il fut 
appelle à Padoue , & il y enfeigna l'Anato- 
mie avec un applaudiflement univerfel : car il i 
montra que les Anciens n'a voient ni bien conr 
flû ni exaftement traité cette Science, & il v 
fit tant de nouvelles découvertes, qu'à l'âge (Éî 
£8. ans il donna au Public fon hiwrcde laftnt* 
Hure du corps humain , qui lui aquit la réputar 
cion du plus favant de tous les Auteurs qui 
avoient écrit de i'Aaatomie. Enfuite il fut ho- 
noré delà Charge de Médecin de i'Empéreur, 
& puis de Philippe II. qui l'envoya cii Fran- 
ce à Henri IL pour penfer la bieflure doat ce 
Prince mourut^ Etant en Flandre il prédij 
l'heure & prefque le momçnt de la mort du 
Comte Buren, lequel fit apprêter chez lui ua | 
grand feftin, expofa toute fon argenterie, & 
ce qu'il avoit de plus précieux mèubres,& s'étant 
mis à table avec fes amis leur fit à chacun de 
riches préfens , leur dit le dernier adieu avec 
un efprit tranquille , & enfuite s'étant remis 
au lit , il expira précifément au tems que Ve- 
fal avoit marqué. 

Au refte, Fallope ne parfoit jamais de Vefa! 
^'avcç éloge, Tappcllant Je Pérç & le Re- 

ftaura- 
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ftaaràtèur de TAnatomie , un homme divin , 
& un miracle de la nature, quoiqu'il n*em- 
braflat pas tous fes fenriraens. 

M, de Thou dit, que Vcfal étant à Paris 
fit un eflaî admirable de fon favoir en Anato- 
mie: car ayant les yeux bandez il dcfia qu'on 
pût le tromper aux os d'homme, & afliiraque 
quelque os que l'on lui prcfentat il le dvcouvri- 
roit, ce qu'il fît. 

Lànguet a écrit , que Vefal s'étant perfua-» 
de' qu'un Gentilhomme Efpagnol , qu'il trai- 
toir, étoitmort, demanda à fesparenslaper-r 
miflîon d'en faire l'ouverture: ce qui lui ayant 
été accordé, il n'eût pas plutôt enfoncé le ra- 
foir dans fon corps, qu'il y remarqua des fîgnes 
de vie, & ayant ouvert la poitnne, il y vid 
le coeur palpitant, Les parens du défunt ayanç 
eu connoiffance de cette fùnefte avanture , ne 
fe contentèrent pas de le pourfuivre comme 
Tueurtrier, mais encore ils l'accuférent d'im-» 
piété devant ITnquifîtion , efpérant que Vefal 
feroit puni avec plus de rigueur par les Juges 
de ce terrible Tribunal. Comme la faute de 
Vèfal étôit notoire , les Juges de l'Inquifition 
vduloient lui faire fouffrir la peine qui lui étoit 
dues mais le Roi d'Efpagnepar fon autorité, 
ou plutôt par {es prières , le délivra de ce dan-r 
ger, & mêmes ce ne fut qu'à condition qu'il 
expiéroit fon crime par un pèlerinage qu'il 
s'engagea de faire à la Terre Sainte. D'autres 
ont aÏÏuré, que Vefal ne faifoit nul fcrupule 
de diffequer des hommes vivans , lorfqu'il 
trouvoit l'occafion d'exercer cette inhuma- 
nité. 
Jean Metçl nous apprend , que Vefal vour Epîfi. g^ 
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Mfas lant s'enrichir partit d'Efpagne pour aller ; 
^"^•^' Jemfalem , &. fe mit en la compagnie d 
f! 372.' quelques Etrangers > Que pour épargner fo 
171- argent , il ne fe pourvût pas de toutes les prc 
vifions qui lui étoient néceflaires pour fon vc 
yage 5 Que revenant de cette ville-là il fe mi 
dans le vaifleau de George Boucher de Nuren 
berg y Que ce vaifleau fut agité de la tempêt 
pendant quarante jours , & que comme Vefa 
ne s'étoit pas muni de tout le pain & de tout 
l'eau qui luiétoit nécefTaire, il tomba dans un 
grande langueur > Qu'enfin le vaifleau ayan 
abordé à Zante , & que Vefal ayant de 
barque , il mourut à la porte de cette ville 
Metel ajoute , que l'exceflive amour des ri 
chefles y dont Vefal étoit pofledé , caufa 1; 
mort de cet homme illuilre. Ce récit n'ef 
pas entièrement conforme à ce qu'a dit Mx 
de Thou dans TElogc de Vefal, 
^J^ Vefal, dans fon enfance, fe divertiflbit i 

Vit, Kryi/. faire la difleftion des rats , des taupes , de 
chats , & des chiens , & à examiner leurs en- 
trailles, d'où l'on jugea dès lors, qu'il cicel- 
leroit dans l'Anatomie du corps humain. Er 
effet il rétablit la Science de l'Anatomie, qu 
fembloit morte de fon tems, & ilfurpafla dan 
cette Science tous les anciens Anatomiftes. 
S€heff. /«. Ileft vrai que Galien n'étoit pas aufl[î favan 
tnd.iH dans l'Anatomie que Vefal: maison le blâm» 
jj^' - de ce qu'il le reprenoit fur cette Science ave( 
& toi. 'trop d'aigreur, n'ayant pas aflcs de confidé 
ration pour ce grand homme. Quelques-un; 
l'excufent de ce défaut en difant, que ce qu 
l'a voit obligé à écrire contre Galien, étoi 
qu'il vouloit mettre à la raifon les injufte 

Cen 
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Cenfeurs de fcs Ecrits , qui les méprifoienc , 
& cjvà donnoient des louanges exceilives à cet 
ancien Médecin. 

Vefal étant à Bâle, il prépara avec un ar- 
«fice merveilleux un fquelctte du corps hu- 
main, dont il fitpréfent à l'Académie de cet- 
te ville , que Ton voit encore dans TAudicoirc 
de Médecine, avec une longue Infcription, 
^ui eft rapportée par Melchior Adam dans 
la Vie de Vefal. 

Nous lifons dans la Vie de Léonard Fuchs,^^^^ 
Médecin célèbre, qu'un jour, lorfqu'il fai- ^^^i.. *** 
foit une leçon d'Anatomie à fcs Ecoliers, il 
:enfura un endroit du Livre que Vefal avoir 
fait fur cette Science , & qu'après la leçon fi- 
lie un Etranger, qui y avoit affifté, s'étant 
ipproché de lui , Pourquoi , lui dit-il , m^Avez-- 
vêus repris? En quoi vous ai-je vffenjé ? EtFuchs 
ayant répondu , Etes-vous Vejal ? Vous voyez 
Vefal y ajouta l'autre. Alors ils fe firent réci- 
proquement plufieurs Ijonnêtetez , & Fuchs 
l'invita à diner. 

Vefal ayant été appelle pour ouvrir le corps i-ww/r 1^ 
d'une femme, qu'on croy ou être morte fubi- '"•'''•-^^'î 
tement, ne s'apperçut de l'erreur, que par le 
cri qu'elle pouflfa, lorfqu'on lui enfonça le cou- 
teau. La honte & le deplaifîr qu'il en eut 

"ut fi grand , qu'il en mourût de mélancho- 

I* 
lie. 

Vefal fut accufé d'être un Plagiaire. V, 
rhomaf. de PI agio 5. S7i« 

Les Oeuvres imprimées de Vefal font , 
De bwnarii corporis fahrica ^ lihri VIL AnatQ* 
mcarum Cahrielis FaUopii ohfervationum exa» 
ven. BpitQtne lihTurnm de butnani corporis fâh 

brica. 
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ffrica, Epitome A^atomica y ctèi ûcceffert Noté 
41Ç Commentaria^ Epiftola doceas venam axiîla? 
rem dextti cubiti in More laterali fecandam , é» 
fHeltmcholkum Juccum ex vena porta ramis ûd 
fedem pertinentibus purgari. Cbirurgia magna. 
De Radice China Epiftola , in qua injerta funt 
^ fparfa de Parilia nonnuUa. De modo pro- 
f inonda China, Confilium pro magni Terra no* 
va Ducis fiftula ex levi axiVa in tboracis coma^ 
vum pervia , ù* aliis gravibus non paucis affe* 
aihus , oh puf isjhpra Jiptum tranfverjhm coacer* 
vationem , Ù* ineptam per fiftulam expurgatio'^ 
nem, fuhinde provenientibus. Confilium pro vifu 
pàrtim depravato , partim abolito^ De Artbri* 
tide Confilia quadiim. Confilia aliquot Medica* 
Il a auflî traduit en Latin quelques Ouvrages 
de Rhafis. Mais comme il n'entendoit pas la 
Langue Arabefque^ il a très-mal réuffi dans 
cette Verfion* 



Guliclm. GUILLAUME MOREL , né de fort 
More- bas lieu en un village de Normandie j 
|itt»' appelle S. Julien au Païs de Caux , tan- 
dis qu'il vécut , rendit de griands fervices 
à la République des Lettres , par fon 
propre travail , & en aidant celui a^autrui^ 
& mérita par Texafte connoiflance qu^il 
ûvoit de la Langue Gréque , que quand 
Adrien Turnébe, ce grand ornement de 
nôtre Siècle, eût été reçu parmi les Pro- 
feffeurs Royaux , & qu'il le fût décharcé 
4u foin de Plmpriméne Gréque Royafc, 



■ 
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^^1 n avoit pas dédaigné pour profiter 
au Public , comme on clierchoit un fuc-^ 
cefleur qui fut digne de cet Emploi , Tur- j^ 
Rcbe même y nomma Morel. Ainfî Mo- 
re! employa neuf ans entiers à faire im- 
primer quantité de Livres , & particulier 
.mient de Grecs ; >& enfin après avoir pré- 
>aré une belle édition de Dcmofthénc , il 
nourut à Paris le 19. Février , uic de 
^vai). 

ADDITIONS. 

LA CROIX du Maine dit , que G. Mord BihUtnà 
toit de la ville de Tailleul en Normandie , &^***^ 
[u'il étoit favant aux Langues > & fur-tout "'*" 
n la Gréque. Avant que d'être Imprimeur, ^«mj« 
\ avoit été Correfteur d'Imprimerie chez Louis ^^î'" 
rilletan, comme il paroi t par une defes Let- ûp^g!^ 
ires Latines , par laquelle il dédie fon Com- 2$3. 
nentaire fur le Livre de Cicéron de Finibus , 
. Guillaume Spifame , alors Chancelier de 
'Univerfité de Paris , & depuis Evêque de 
^eversr C'eft le premier Ouvrage de Guillau- 
ne Morel , comme il le témoigne lui-même 
!ans cette Lettre. Il n'imprimoit pas moins 
ien eff Grec & en Latin , ni moins correfte- 
lent que Robert Etienne, le plus favant & 
î plus excellent Imprimeur de France. Ce- 
endant il mourut pauvre , comme nous Tap- 
renons de Turnébe dans fon Epître Dédica- 
3>irc de S. Cypriçn- à Charles IX. Il ne pût pas- 

dbeverî'iinpi^çffiQa des Oeuvrer de Dcmoilhé- ' 

w ■ 
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ne avant fa mort. Jean Bienne fon fucccfleuf 
& mari de fa veuve y mit la dernière main» 
Il eut un frère nomme Jean Morel , qui a fait 
un Livre de la Difciphne & Police Chrétien- 
ne , & qui fut brûlé à Paris pour la Religion. 
Il y a eu un autre Jean Morel , qui fut intime 
ami d'Erafme , & Gouverneur du Duc d'Alen- 
çon , & qui mourut aveugle à l'âge dé 70. ans. 
§te. Marthe a fait l'Eloge de ce dernier. 
u Caille Guillaume Morel ayant été choifi pourrcm- 
H/fi, de piir la place de Turnébe , qui le nomma lui- 
p!iiil"'' "^ême , & lui céda fon Imprimerie, prit le 
titre d'Imprimeur Royal pour le Grec. Il 
commença d'imprimer en IS28. avec Jaques 
Bocard , Qn'mtiHanus de InftituttoneOrêtoria^ 
avec des Notes de fa façon. Il étoit doâe & 
habile en fon Art. Il mettoit ordinairement 
à la première page de fcs Livres ce vers d'Ho- 
mère 5 dont fe fervoient auflî Robert Etienne 
& Adrian Turnébe, ff«o-«Af? t ««yoS^»:, «fov^f 
retCzp^^TVi, Sa marque étoit un Thêta B fym- 
bole de la mort , avec deux ferpens cntre- 
laf&z autour de ce l'heta reprèfentans l'im- 
mortalité. 

Le P'ithœavn attribue à Turnébe le Com- 
mentaire (jue Morel a publié fous fon nom, 
fur le Traité de Cicéron de Finibus 3 lequel 
François Pithou dit être fort bon. Le Diâio- 
nairc de Morel fût imprimé la première fois 
en i5(îo. à Paris chez l'Auteur, à Lyon en 
1^79. enfuite à Genève en i<so8. avec des Ad- 
ditions d'un Anonyme , & enfin à Paris en 
1661. chez Savinien. 
lAnti'B.T. Mr. Baillet prétend, que Guillaume Morél 
h f. ^». itoit Profefleur RoyaJi : mais Mr. Ménage 

fou- 
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fo&dertt le contraire, & aflûrc, qu'il n*y a eu 
de ProfeiTeur Royal du nom de Morel , que 
Frédéric Morel l'ancien , & fon fils Frédéric. 
J'ai dit dans mes précédentes Additions , que 
G. Morel avoir dédié fon premier Ouvrage à 
laques Spifame Evêque de Nevers 5 ce rré- nu^ 
lat renonça enfuite à fon Evcché, pour em- 
brafler la Religion Réformée 5 ce qui,fuivanc 
quelques-uns , a donné lieu au Proverbe ^ De^ 
venir tT Evêque Meunier, 

L'endroit de la Lettre de Tumébe, où flous 
apprenons la pauvreté où fut réduit G. Mo- 
rel, fc trouve dans le ch. 6Î. du i. Tome de 
l'Anti-Baillet de Mr. Ménage. Morel a laijfé ^ 
ëit Tume'be à Charles IX. une veuve m'tfé» 
ràbU ir defoUe , des enfans pauvres » une famitte 

chargée de dettes y^fupplte très-bumliemenf 

VBtre Majefiê d*en avoir pitié ^ &, de leur faire 
quelque largejfe , afin au^ils puijfent payer les 
fommes qu* ils doivent , g^ qui n*ont pas été em^ 
prtmtées pour en faire un mauvais ufage , maiî 
pour r avantage du Public. Vaugufte Roi Henri 
père de Vôtre Majefié lui avoit accordé unepen-» 
(ion , mais ces dernières années le tems a été fi mau-» 
vais y & le tbréfir public fi épuifé , qu'il ne pût 
pas jouir de cette libéralité. 

Au refte , il eft dit dans le Piibœana 5 que 
le Conunentaire de G. Morel fur Cicéron de 
Pinibus étoit de Turnébe r mais Mr. Ménage 
prétend que cela n'eft pas vrai-femblable. 

Les Oeuvres imprimées de Guillaume Mo* 
rel font , un Diâionaire Grec , Latin , ^ Fran'^ 
fois , imprimé par lui-même diverfes fois , 8c 
depuis à Lyon , & en plufieur$ autres lieux. 
Vae briéve déclarafion de P autorité des S, Bcri* 

Tom, IL M Ptree 
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turcs & duS. Saçrfp/ent de l* Autel Oifervg'* 
tiwes in lihros Ciçeronk de finibus hùvgruru & 
ntahrum 3 & in P^rtitiones Oratoriaf, 2 (iku/â 
tçmpendiôfa de origine , jucçejfn^w , ^tate ^ do" 
0rin0 vettrum Philofopborum ex Plutatçbo » Ln* 
çretioy Cicérone &c, cum Hieronywi Wolfii An- 
nçtatipnibus. Vari^ l.ediones in Dionjj^um Arec* 
fagitnm. Il a traduit du Grec ea François tm 
fraité de Vufage df s images approuvé par le FI/. 
Concile général de Sficée , avec le lrai$é de S, 
jfean Damajcéne des Images. Plus 3 VOripne 
des Iconçmacbes > ou ennemie des imagf^ , prife 
d» Zonaras. Les EpUres de S. Ignace Bvé^e 
d*Antiocbe en nombre de ii. Il a coTri{<f led ' 
Oeuvres de S. Cypricn & 4e Demofthenc. 

Il y a eu à Paris deux autres Morels père & 
fils , cous deux appeliez Fre'deric , qui oot étc 
de favans hommes èc d'habiles Imprimeurs^ 
Ils ont Tua & l'autre donné plufîeurs Livres 
;iu Public- YQyczhC^illcHifi.derJsnfr.pMg, 

Joannes JE^^ BOUREL avant été Difcipfe 
Biicea. d^Oronce Fine qui récaolit en France Ics^ 
Mathématiques , furpaiSa prémiéremcnr 
fon Maître , 6c puis il combattit ^ pour 
ainii dire, contre lui touchant la quadrar 
twre du cercle. Il ctoit fbrti d'ime Mbi- 
fbn noble , & Ton dit qu^l tiroit fon ex* 
traéfcion d^Allemagnc , mais pour déchar- 
gcr (a famille , qui étoit chaînée de vingf 
et^ans , il avok été mis dès ion bas âge 
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fiois, où comme il ctoit né pour les Lct- 
treSy & particulièrement pour les Mathé- 
matiques, il écrivit beaucoup de choies 
qui ont été en partie publiées durant fà 
vie, 6c en partie fupprimées par les vo-^ 
leurs de fêmblables Ouvrages. Il inven- 
ta auffi plufiçurs thofcs^ oc fut fur-touc 
ingénieux à faire des inftrumens de Mu^ 
fiquc & des machines nouvelles , en quoi 
H a donné beaucoup de témoignages de 
fon induftrie ; peribnnage éloigné de tou- 
te ambition, & qui employa dans le tra- 
vail & dans la méditation toute fà vie ^ 
que Dieu étendit jufqu^à Page de fbi- 
xante & quinze ans , lorfque les guer-' 
res civiles ^ qui avoient troublé tout le 
Royaume, & principalement le Dauphi- 
né , pendant les trois dernières années ^ 
Peurent obligé de quitter fon cabinet , & 
de fe rctirc!r a P^omans, où il moumt do^ 
deplaifir éloigné de fes Livres. 

ADDITIONS, 

, ]. BOUREL, Chanoine Régulier àtVÙf-'jHaéS 
drç des $. Antoine de Viennois , ^toic àcî^ff'*^' ^ 
Gharpey auprès de Valence en Dauphine y te v^dt 
excella en la Jurifprudence & aux Mathémà-jif^rt./iqfv 
tiques. Jérôme Maggius aflûre ,* que BSoùrelM^^ . 
iKr cedoit à perfoAne en' cfprit & en érudition Vjji/rt/^^ 
9i 4jfit fon Livr^V thfiutiaticis hfulèffibcm-iiy.^. c. a»* 
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A'y/ffk ^^fn y^j chiU â'ivtdindis , eft écrit avec beau- 
nenÇ. '" ^oup dç foiti & d'cxaâitude. Il a aufli donné 
Po/fv. au Public un Ouvrage très-doâe & très-cfti- 
•^y)/>*r. nie des Savans , où il traite de la forme & de 
la grandeur de l'Arche de Noe, 

Ses autres Ouvrages imprimez font , Con- 
fultatio quadrature circuit au Orontio Finao fa* 
Ûa, Ad locum Qu'tntiliani Geometricum Expia- 
fiatio. De Juhlicio ponte Cdfaris^ Emendatio 
figurât iont s organi à ColumeUa dejcripti. De /i- 
l/ra (b* ftatera. Ad probUma cubi dupUcandu 
De flnentis aqna menfura. De pretio margarita* 
rum. De Divifione fruâus arboris in confimo 
nati. Géométrie cognitia ^ureconjulto neceffaria. 
Ad legem ?flpimnni , Divortio. Apologià ad- 
verfus Epi/hlam ^acobi PeUetarii de Elemenùt 
Ettclidis , ubimulta de Mathematicis cognitu non 
indigna traâantur. Ad legem Juliavi , Si îta 
fcriptum. Ad legem Aphricani , Qui quadra- 
% gînta. Logiftice^ Ad locum Vitruvii de propor- 

tione lapidum corruptum refiitutio, Annotationnm 
liber in errores Campant ^ aliorum Euclidis Im' 
terpretum. 

Aiî' dul MICHEL-ANGE BONAROTA Flo- 
BoMTo^ rentin mourut à Rome âsé de quatre 
tt. vingts dix ans , le plus excellent en Pein- 
ture , en Sculpture , & en Architeéhire 
qu'il y ait eu depuis les anciens Grecs, 
11 eft en réputation par tout le monde , 
& Pon void de fes Ouvrages en plu- 
fieurs endroits , & principalement à Ro- 
me & à Florence* D'abord il y eut de 

II 



Ange , qui afpiroit à de plus grandes 
chofes , remporta fur lui en ces beaux 
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la jaloufîe entre lui & Raphaël d'Urbm 
fameux Peintre ; mais Kaphael étant 
mort en la fleur de (on âge , Michcl* 

Arts par le bénéfice d'une longue vie , & 
conferva cette gloire jufqu'à la mort , 
ayant laiffé plus d'admirateurs que d'imi- 
tateurs de Ion induftrie. Coune , qui 
aimoit . particulièrement ces Arts , lui fit 
tant d'nonneur , qu'il donna ordre que 
fbn corps fût tranlporté de Rome à Flo- 
rence, afin qu'il fut inhumé dans fa Pa- 
trie, 8c les funérailles furent faites avec 
une grande pompe. Son coips fut con- 
duit par quatre vingts des plus excellens 
Ouvriers de fbn tems dans l'Eglife de 
S. Laurent , où il fut enterré , 6c Benoît 
Varchi y fit fon Oraifon funèbre. Mais 
parce qwe George Vazari d'Arezzo, ex- 
cellent Peintre ôc grand Sculpteur , a 
parlé de tout cela dans un Livre par- 
ticulier , où il a exaétement écrit la Vie 
de Michel-Ange , & parlé de fes Ou- 
vrages , je n'en dirai pas davantage en 
cet endroit. 

ADDITIONS. 

Quoique MICHEL- ANGE ne fût pas d*u- f./,^,v» 

M 3 nc^»^»^»'- 
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put U vie ûe Famille fort accommodée desf faretfs de!| 

^ /*''»- ft)f tufte 5 néanmoins il étoît noble. Son père 

' fe nômmpic Louis Buonarota Simdn y del'aO'^ 

cienne Maifon des Comtes de Cano0i. Il nï^ 

Îuit dans un Château appelle Chiufi dans le 
'aïs d'Arezzo, où fon père & fa mère de- 
meuroient alors s & quelque tems après étant 
Retournez à Florence ^ ils le mirent en nour-r 
fice à trois milles de là dans un village nom* 
Itié Settignano , dont les habitans^ pour la 
plupart 9 étoient Sculpteurs & Tailleurs do 
pierre, C'eft pourquoi il difoit quelqiiefois > 
qi;*avec le lait de fa nourrice , qm étoit feniT 
me d'un Sculpteur , il avok fucé l'Art de la 
§^ulpture. 

^uGî'toi qu'il fut capable, d'apprendre, on 
l'envoya aux Ecoles c mais il avok une fi fbr-f 
te inclination au deflein» qu'il déroboit le tems 
4e (qs études pour s'y appliquer , ce qui le faif 
foit fouvent châtier de fds JVfaîtres & de foq 
père, qui n'ayant peut-être pas afles de coAt 
poiffance de la grandeur de l'Art dont fon ûh 
tâchoît d'apprendre les principes , k copfideT 
roit comme une chofe indigne de la QobldiTe 
(de fa Maifon. Cependant Michel- Ange ayant 
fait connoifTance avec Francefque.Graoacci, 
qui travailloit foiis Dominique Ghirlanda)o> 
tiroit par fon moyen plufiçurs deiflèins', qu'il 
jcopioit inceffamment. De forte que fon père 
ne pouvant l'en détourner, fut confeillé de le 
mettre en apprentifFage avec le Ghirlandajb, 
qui étoit en grande eftime , non-feulement à 
jFlorence , mais dans tout le Monde, 

JVIichel-Ange avoit ppur lors 14, ans, & 
fy voyant ^n liberté ^e travailler , il s*y apT 

pliqM* 
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fUi^ de telle forte 3 ^ue Ton Maître ^coie 
étonné de voir combien il s'avançoit dans fit 

£2X>feffiorL A Vàgt de 16. ans il fe mit à rail** 
r des fibres de marbre ^ qui furprirent ceux 
qui les Virent , & furent caufe ^ue Laurent de 
Medicis^ qui en ce tems-là écoit le Droteâeur 
àcs Yertoeux, le t^rit che^: lui, oui il travailla 
jtifqu'à la mort de ce digne amateur des beaux 
Art&« Après quoi, il quitta Florence pour 
faire quelques voyages à Vénife & à Bo« 
logae* Puis il alla à Rome, où il fit quantité 
d'Uuyra^ qui lui ont aquis une réputation 
immc^rtelle. Enfin ayant été aimé Se defiré 
des Papes Jule II. Léon. X. Clément VIL 
Paul IIL jule III. Paul IV. & eftimé de 
François L de Charles-Quint , de Cofme de 
Medicis, desVénitien$,&: même de Soliman 
Empereur des Turcs , & de tout ce qu'il y avoic 
de rrince^ & de grands Seigneurs dans TEu* 
tope 5 il mourut en cette ville-là comblé d'hon- 
neur, & peu de tettis après il fut tranfporté 
à Fkirenc«, où tout ce qu'il y avoit de beaux 
Efprîts dans les Arts éc dans les Sciencen 
travaillèrent à lui ^ire des obféques magni* 
fiques. Sa vie fut glorieule & longue, car il 
^ecùt 91. ans. 

II -efl: le premier des Modernes oui a fait 
paroicre ce qu'il y a de plus grand dans la 
Peinture , félon M. Felibien , & qui a pcut^ 
être donné la hardiefle à ceux <jui l'ont fur* 
paffé, de pouffer plus avant qu*ils n'auroicni 
fait $*il ne leur en avoît pas montré le che- 
min. Jamais perfônne n'a plus travaillé que 
iiii, pour aquerir la pasfaite connoifl^nce do 
to^rce.q^îc<»Ilpc*fe^lecOrp5^de^holnme. Au® 

M 4 4-t-il 
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a-t-il de£Egné le plus favamment» ic mieux 
iû les atcachemens des os & des mufcles> qu'au- 
cun Peintre dont nous ayons les Ouvrages. 
âfétr.Vu' On dit, que ce fameux Peintre ayant fait 
lé» rit' gi^ç Notre-Dame préfentant fon fils à S. ]o- 
^* feph, pour un Citoyen de Florence, nommé 
AgnoloDoni, il lui demanda de ce tableau 70. 
ducats 3 & parce que Doni ne lui en préfenta que 
40. Michel- Ange protefta qu'il ne le laifleroit 
pas à moins de 100. ducats : Doni , qui con- 
noiflbit la valeur du tableau, of&it alors d'en 
donner 70. mais Michel-Ange ayant témoigné 
qu'il en vouloit une fois autant que la fomme 
qu'il avoit demandée la première fois , Doni 
tôt obligé de lui compter 140. ducats. 
ythUm Pendant que le Pape Tule demcuruit à Bo- 
TvildtT logne , il commanda à Alichel-Ange de fiûrc 
^eintreh fa ftatue de la hauteur de cinq brafles , & de 
la jetter en bronze. Si-t&t que Michel-An- 
ge en eût fait le modèle de terre, il le mon- 
tra au Pape. Cette figure hauffoit un<brasdahs 
une aâion fi fiére , que le Pape, demanda à 
Michel- Ange , fi elle donnoit la bénédiâiqn 
ou la malédiftion. Aquoiil fitréponfe, qu*cl- 
* le avertiflbit le peuple de Bologne au*u fût 

plus fage à l'avenir. Et comme il .demanda 
au Pape , s'il ne mettroit pas un Livre à l'au- 
tre main , mettez y plutôt une épée , lui re- 
partit le Pape , car je ne fuis pas un hooune 
de Lettres. 

Vafari rapporte plufieurs de fes bons mo^> 
& entre autres ceux-ci : Michel- Ange, ayant 
appris la mort d'un de ks amis, dit à ceux 
qui l'en iconfoloient, Que fi la vie nous efi 
0griahle y la mort ne nçusdtvoit pas déplaire % 
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mïfqm Pime &P0ittrc viennent de la main d^ttm 
^ême Maître. 

Quelqu'un lui ayant fait voir un deflèin d'un 
mne homme, pour en excufer les défauts on 
ai dit , qu'il n'y avoit pas long-tems qu'il 
pprenoit à dcffigner , Jt U c&nnois bien , ré- 
•ondit Michel-Ange. 

Voulant defabufer ceux qui étoient prévenus Cênvnfih' 
n faveur des anciens Sculpteurs , il fit une ['^'^fl^Jj^ 
latue de Cupidon , en cafla le bras, & enter- adeu 
a le refte dans un lieu où il favoit bien qu'on Bnmtmru 
levoit fouiller. Quelaue tems après , cette 
tatue ayant été trouvée pafla parmi les con- 
loiflcurs pour un Ouvrage de TAntiquité , 
lufqu'à ce que Michel- Ange leur en eût fait 
roir le bras, qu'il avoit refervc pour les convain- 
cre de leur prévention. 

Un des plus beaux tableaux de Michel- Ange ^^/^^ 
eft celui du dernier Jugement, dans lequel non- 
feulement il s'efforça de furpafler les plus fa- 
meux Peintres du Monde , mais il voulut aufli fe 
furpaflèr lui-même. On a écrit , . que voulant 
fevanger d'un Maître des Cérémonies qui avoit 
blâme fon ouvrage , il le repréfenra au natu-r 
rel fous la figure St Minos au milieu d'une trou- 
pe de Diables. Il réuffit merveilleufement bien 
în la Poéfie. Et l'on void de lui d'excellens 
Sonnets. 

Michel- Ange du Fais d'Arrezo, naquît en Cabinet dd 
1474- Quoique fa fortune n'égalât pas fa naif-f/"^*'*. 
lance , ri avoit des manières li engageantes & dePeinn 
fi nobles, qu'elles lui attirèrent l'eftimc & Ta- r. 2./. 1$, 
initié de tout le Monde. Dans la fameufe*'* 
Gallérie du Palais du Duc de Florence il y a 
une Aatue de Brucus l'un de ceux qui affailiné- 

M 5 rent 
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ïïtot Juks-Câar. Larfquc Michel- Ange tt%^ \^ 

vailloit à cette ftatue, il vint à fe reilbuvemr p, 

dn crime de celui dont il repréfèntoit la figa« 

les ce ^ui lui imprima ufle û grande horreur 

de fon ingratitude^ qu'il jetta Ton cifeau de 

dépit 9 & abandonna fon Ouvrage, qui eft de- 

M4L3i»r.^^^^ imparfait. C'eft ce qui eft exprimé 

£Wr.^ dans ces deux vers» qui font gravez fur la ba- 

5f* ^ 2c.de cette ftatue j 

jSa$ift,&t. Dam Brutieffigîem feulptûrde marmêrt éicitf 
7.j,.f.iu i„ fuentem fieleris venit y ^ ûhfimmt. 

Aficbel-Ange fût extrêmement bizarre dansfes 
conceptions , au jugement de Florent le Com- 
vty qui prétend qu'en beaucoup de chofes il . 
o*a pas fuivi les régies de la perfpeâive , & 
que fouvent il s'eft emporté ckns Pexpreffiofl 
de ïç!^ figures , où l'on voyoit un goût terri- 
tsle > Qu'on remarque auffi que les accomode- 
tnens de fes draperies n'ont pas toute la.gra* 
ce qu*on y pouvoit defîrer > Que fou cxAom I 
B*a pas toujours été ni vrai ni agréables don- 
nant trop de brun dans k% clairs , âr de noir 
dans {ç& ombres : Qu'il n'a pas. entendu Tarti* 
fice du clair & de l'obfcur; mais qu'avec tooc 
cela on ne peut lui difputerune entière prééroi-' 
nence fur tous \t% Ouvrages du premier goût y 
& que l'on peut dire à fon avantaj^e, qu'il a 
CD nés vertus capricieufes ^ que bien des gens 
de maintenant envieroient avec plaifir ., i k 
defîr & l'exécution pouvoicnt être unis auiB 
• heureufement en eux , qu'en lui. • . . Qu'enfin 
fi Michel- Ange n'avoîtpas cettebeaatéSrcet* 
tcgrace dans fes Tableaux^ comme ils paroif» 

feoc 
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At dans ràuit de Raphaël, il poflR^doic une 
fiUideur de deffeîn , qui donnoit une merveil- 
ife force â tous fts Ouvrages, 
On dit, que Michel -Ange fit clouer un Joif.Wirf. 
r une Croix, & lui fit percer le coté d'un^»;'"^ 
lUp de laûce, pour peindre au naturel un J^-"',o7^* 
is mourant. 

Michel- Anee étoit un des beaux Efprits qui 2^^^^'** 
Dmpofoient l'Académie de Florence. IKd'^ijifr. 
'excelloit pas feulement dans la Sculpture , ^z^-^* »^c4d; 
ansrArchiteftgre, & dans la Peinture , mais'''*'^7-»7» 
uflî dans ft Poéfîe, Il y a de lui un volume 
e vers qui ont été recueillis par Michel-An- 
e fon neveu , & imprimez à h lorence en 1 62 5 , 
^ fameu^f Benoît Varchi a fait un beauCom- 
lentaire fur un des Sonnets de Michel-Ange, 
ans lequel il dit, que l'Auteur de cette Poélîc 
toit un très-excellent Poète. Michel-Ange 
xz fi charmé de ce Commentaire & des louan- 
es que Varchi lui avojt données , qu'il écri- 
it à un de fes Amis , jfo non mi poffo fewere , caBin, ia 
he jo non ne pigU un poeo ai vana gloria , rffen- SinguU 
ftûto cûgione de fi heVo e ântta cornent o. En '^^[''1''^ 
564. on imprima à Florence un Recueil de /e'peiât.r, 
ers que plufieurs Auteurs avoient faits à la^-^îi^ 
juange de Michel-Ange, 
II eut la conduite du bâtiment de Saint Picr-» 
; de Rome, & il dit à ceux qui admiroient 
• Rotonde , quMl feroit un bâtiment de mê- 
le grandeur, & Téleveroit en l'air: ce qu'il 
cécuta en élevant fur quatre piliers la Coupo- 
î de S. Pierre à une hauteur prodigieufe. 

Pendant que Mr. de Thou voyageoit en Ita- 
e , on lui montra à Mantoue aans le Cabinet Uudn. dt 
js raretçz i^ui ^voient été amaffées par Ifa- ^»>*/»4. 

belle , 
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beUe, Vntkctfk d^Eft, un Capidpnde maibr^ 
ma avoit été taillé par Michel-Ànge > & qui ^ 
nit admiré par Mr» de Thou, & par tous ceux 
qui écoient avec lui ; mais après une longue 
admiration, on produifît un autre Cupidon qui 
ctoit un Ouvrage antique : lorfqu'on Teût com- 
paré avec celui de Michel- Ange, tous les fpe- 
âateurs tombèrent d'accord , que celui-ci 
n'étoit pas fi bien travaillé que l'autre, qui 
fembloit être un marbre animé. Sur quoi quel- 

aues^uos des Domeftiques du Duc de Mantoue 
ïrent , Que Michel-Ange qui étoii fort ingé- 
nu , iorfqu'il avoit préfente fon Cupidon à la 
Princefle Ifabelle, Tavoit priée de montrer le . 
fien avant l'antique , afin que par cette com- \ 
paraifon tout le Monde connât combien les [ 
oculpteurs anciens furpalToient ceux de fon tems. 
Le Maître des Cérémonies , que Michel- 
^^•^ 'Ange avoit repréfenté au naturel fous la figure 
de Minos tourmenté par les Diables, (ainS 
oue je l'ai dit dans mes précédentes Additions) 
le plaignit de cette injure a Paul IH. Comme 
c*étoir un mal fans remède, le Pape répondit 
au Maître des Cérémonies , Vous favez qut 
Diest m m* a donné put ffance qui far la Terre y à^ 
§9e je n^ai aucune autorité fur les Enfers i ainfi 
je ne puis pas vêus en délivrer , ^ il faut que 
vous vous armiez de patience. On dit , que Michel* 
Ange avoit airtfi dépeint ce Maitre des Céré- 
monies y parce qu'il avoit mal parlé de fon 
Tableau. Quelques-uns ont dit , que Léon X. 
voyant un E^nfer où Michel- Ange avoit peint 
un Pape, Léon le lui voulut faire effacer j mais 
quQ Michel- Ange lui répondit , In inferno nul* 
la redemptio, V. Saint' Evremoniana fé zio, Edit. 
d*AmJlerd^ J70l, Mr, 
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Mr. de Thou dit, que Michel- Ange nx>ii- 
mr^âgé de 90. znsi cependant dans ion Epi- 
taphe rapportée par l'Auteur à^ V Hiftmre dé ^ ^^^ 
r Académie de Florence , on void que Michel- 
Ange ne vécût que L X X X V 1 1 1. ans , XL 
mois» & XV. jours. 

Il y a eu un autre Michel Angelo Buonarota 
appelle // Nuvelh , lequel a publié quelques 
Ouvrages Italiens en Profe & en Vers. 

Année 156J. 

ALEXANDRE DE ALES Ecof- Afcwii. 
fois , Théologien de grande réputation ^ AJc- 
partni les Cens , mourut à Lcipfic , où 
il avoit enfcigné pendant vingt ans. 

ADDITIONS. 

ALEXANDRE ALES nâcjuit à Edim- ï^&*^ 
bourg d'une des meilleures Familles de cette ^^* 
ville-là. Dans ïcs premiers Ouvrages il com- 
battit la doârine de Luther , mais Dieu lui 
ouvrit les yeux, & lui fît connoitre la vérité 
d'une manière admirable. Car Patrice Ha- 
milton ayant été condamné à la mort pour 
la caufe de l'Evangile , Aies voulut l'exhor- 
ter d'embrafler la créance de l'Eglife Romai- 
ne; mais Hamilton lui en fit fi bien voir la 
faufleté . qu'Aies touché par la force de fcs 
raifoQS 8; par la confiance qu'il témoigna en 
mourant pour le foûtien de la vérité , renon- 
|a à ia Religion dans laquelle il étok né & avoiti. 
... i été 
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été élevé , & embrafla celle des Proteftaft^ 
Et parce que dans un Synode il prêcha avec 
véhémence contre la vie déréglée des Prêtres y 
le Prévôt de l'Archevêque de §4 André, croyant 
qu'il avoit voulu blâmer fa conduite , le fit 
enfermer dans une affreufe prifon , d'où s 'étant 
fauve , il fe retira en Allemagne , & demeura 
^pielques années à Wittenberg. Après quoi il 
retourna en Angleterre 5 mais la perfecutio» 
l'en ayant chaffé une féconde fois > il alla de 
nouveau chercher un afyle en Allemagne, où 
il pafTa le refte de fes jours. Il fit quelque fe- 
jour à Francfort > d'où il fut appelle pouf rem- 
plir la Charge de Profcfleur en Thîéologie à 
Leipfic , laquelle il exerça avec, beaucoup de 
gloire pendant vingt ans. Il mourut âgé de f 
foixante-cinq ans^ Il fut eftimé par tous les " 
Proteftans qui fe diftinguoient par leur favoir 
/» Vit. & par leur piété , & fur-tout par Melanch- 
iùUnch, thon. Camerarius affûre, que c étoit un très- 
do£èe Théologien 3 & qu'il avoit un très-grand 
talent pour les difputes, & Béze l'appelle i 'or- 
nement de l'Ecoflc. 
Kif. des Varillas dit y que cie Théologien avoît {xris 
Mevd. ]e nojii d'Alés, Maître de Thomas d'Aqùinj 
**• Qu'il avoit beaucoup de talent pour la chaire, 
& qu'il réuffiffoit dans les Conférences, mais^ 
qu'il n'avoit aucune élégance ni netteté^ dans 
fon ftiles Qu'il écrivît un Livre contre les E- 
vêques d'Exofle , dans lequel il les accufoic 
d*ignorance & de corruption dans les mœurs, & 
il fe plaignoit de ce qu'ils empêcboîent que 
les Laïques ne lîiflent l'Ecritute , ôf qafc ce 
Livre augmenta confidérablemenc Jb oocalKt 
des Lutheries» de cfeJlfOyaumé»' 

Ut. 
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i\t* deSeckendorf loue fore le Livre d' Aie» 
intitulé y Lxbortatio ad concordiam pietotis, 11 
dit, -que c*eft un excellent Ecrit, qui devroic 
être entre les mains de ceux qui aiment la vé- 
rité , & qui haïflent les erreurs. 

Ses Oeuvres imprima font , Liber /. ^00- 
trë deçt€twn Efijcoforum Scotid, Liher L de 
Scriptura S. Liogna materna tegenda, Liher df 
werbi auâuritate y contra Epijcopum Londinenfem^ 
OratÎQ de gratitudine , Ct* aha de reJhtHeudÎÊ 
Scbolis, Oratio de au&ote ^ tttilitate Pfalm^ 
rttm. Cehortatio ad pietatis concordiam tvetm* 
dam» Rejpovfio ad ^i, articulos 'Ihcùlogorum 
Lovanienjium, Catecbijmus. Ordinatio EccUfiét 
feu Minilhrii Ecclefiajiici in regno Afjgiia, Cêm^ 
mentarii in Evangelium jfobannis. Commentaris 
in utramque Epijhlam ad Timotheum, Exp/i^ 
catio in EpiJioL ad Titum, Difputatio inter AU" 
xandr^ Mejium ^ jfoan. CoeUaum, h^ejnfiifi" 
catione contra Ofeandrum. Dijpntationes ex Epi" 
ftola ad Romanos, Ajfertio doârivét Ecclefim 
Catbolicd de S, Trinitafe , cum conjutatione cr 
roris Valentini Gentilis. Liber primus expofiti^ 
numfuper Pfalmas Davidis, Dijputatiode perpeta^f 
ctmfinfu Ecclefie. Refponfioad Cochlai calumniau 

11 y a eu un autre Théologien nommé Ale- 
xandre d* Aies , Anglois de nation , qui florif- 
Ibit en I22S.^ & que l'on appelle le Doâcur 
irre/ragaWi. 

I 

JEAN MATHEZ de Rochliz enfeig- Joann* 
na long-tetns à Joachimftal , Çaïs rempli M*^ 
de métaux, ôc prenant de là occafion, il^^* 
écrivit beaucoup de chofes en Langue.. 
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Allemande , de la nature des mines. 
Lorfqu'il eût prêché un matin fur le 
fujet de la veuve dont l'enfant ëtoit 
refliifcité , & qu'à Pexcmple de Luther 
il , eût enfcigné , que dans la vie future 
tous ceux qui auroient été pieux feroient 
rendus à leurs pères & à leurs amis , & 
qu'ils s'y connoîtrôient l'un l'autre , il 
mourut trois heures après fa prédication, 
prefque de la même façon que Luther, 
fans être fort vieux , car il n'avoit que 
cmquante & un ans. 

ADDITIONS. 

UeiA. JEAN MATHEZ étoit forti d'une Fa- 

y^y^^ mille qui avoit produit beaucoup de fa vans 

'hommes. Après avoir fait fes études aVec 

foin , il lût le Livre de Luther des bonnes 

Oeuvres , & ayant goûté fa doftrine, iJ alla 

àWittenberg, où il fît profeffion de la Reli- 

5 ion des Proteftans. Il demeura quelque tems 
ans la maifon de Luther, & s'etant addon- 
né avec application & avec fuccès à la Théo- 
logie > il fut appelle à Joachimftal, où il ex- 
erça la Charge du Miniflére avec beaucoup 
d'éloquence, de zélé, & de fa voir. Mathez 
difoit fouvent, qu'ayant vécu juf^u'à Pâgede 
2^. ans dans l'Eglife Romaine > il n'y avoit 
. jamais ouï faire mention du Decalogue., du 
S}^mbole des Apôtres ^ ni de POraifon Do- 
minicale. 

II « 



Dts Hommes Sâvâns. i0^ 

Il a écrit en Allemand les Livres fuivans s 
Vnt Explication des principaux dogmes dt nôtre 
foi. V Explication du Pjeaume igj. Queftiont 
de la Confeijion , de VA}}folution , du Sacrement dé 
V Autel. Quelle confolation un homme pêniteni 
reçoit du Baptême. Confolation en tems de pejle. 
Hiftoire de la Vie y Mott^ Réfurreclion y Afcen» 
fion , Séance à la droite de Dieu le Pire , é^ der^ 
nier Jugement de Nôtrt Seigneur JefuS'Qhrifl^ 
Sermons fur la Mort & Pafjion de Jefus-Cbrifié 
Expofition de tous les lieux de T Ecriture Sainte y 
où il eft fait mention des métaux, Expofitiori 
des Evangiles des Dimanches , ^ de ceux dei 
Fêtes de toute P Année, Livre de prières. Autre 
Livre de prières pour les perfonnes mariées. D0 
Pœconomie ^ de la parure d*une femme Cbrê^ 
tienne. La Vie de Luther, De la Sagejfe , d( 
la Jujlice , & de la Sanâification. La Décla-à 
ration des Miniftres de yoachimjlal touchant lé 
Catechifme de Luther. 

JEAN LAlSfGlUS niourut bien plus^«ï^^ 
tieux que Mathez , puisqu^il avoit qua-^*"**"^^ 
tre vingts ans. Il étoit natif de Lem- 
berg en Silefie ^ il étoit grand Médecin , 
& a beaucoup écrit fur la Médecine. II 
mourut à Heidelberg , où il avoit tenu 
loiîg-tems le premier rang auprès det 
Elcâeurs Palatins. 

* 

Ï£AN LANGIUSeirfeigBaprémïrftanûit^iî'*-^ 
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vit'n Af*. à Lcîpfic la GofnAographie 5 puis ctant allé 
'*^' en Italie, il y étudia en Médecine fous Ni- 

colas Leonieenus ce célèbre Interprète de Dio- 
fcoride , qui enfeigna plus de foilcante ans à 
Ferrare , & qui vécût presque un Siécie en- 
tier. Etant retourné çn Allemagne, il exer- 
ça la Médecine à Heidélberg avec beaucoup 
de louange , & fut honoré de la Charge de 
Médecin de quatre Eiedeurs Palatins > fa voir 
de Louis, de FredsHc II, d'Othon-Henri , 
& de Frédéric lit. Il aimoit fi fort k fro- 
mage, qu'on en fcrvoit toujours à fa taWe , 
& qu'il en mangeoit à tous fes repas, aflû- 
rant que c'étoit fans aucune raifon que cet 
aliment étoit décrié par les Médecins. 11 fit 
mêmes une Epigramme à la louange du lait 
& du fromage ^ qui fe trouve au livre fécond 
des Epigrammes qu'il a données au Public. 

11 ne fout pas confondre Jean Langius , T. 
avec Jean-Louis Langius J. C. tjui a fait ua 
Traité de Paéîis; 2. avec jean-Pierre Langius 

Ïui a publié De/if tas Academlcas ^ 3. avec Jean 
*angus <ie Freidsftadt, Siléfien, Confeiîlerde 
l'Empereur Ferdinand , dont Mr. dé Tliou a 
fait l'Eloge , auffi-bien qtie celui de Jean Lan- 
;!uiS5 4. avec Jean Lartgtis Théologien, Pa- 
;ur àErfiirt, qui hiourut eti 1^48. Méîaâch- 
îhoa tira de la Bibliothèque cie ce deamier 
Çpjpl^ne cofjtre les Héréfies , qil'il fit impri« 
mér à Éâle chez Oporin. Le même Lànm 
a publié une Relation de la mort 3e Jean Diài 
Efpagnol,,aui fut aflaffiné par fon frère, à 
caufe de k Rdiéto». Lùthtt- à écFk plitf eurs 
Lettres à ce Langus. 
$Kgi Oeuvra impHm^s fèai; ^ fàSfhlÊamê 
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EpiflolÊrum Medicinatwm , qui eft un Livre 
rempli d'une rare & profonde c'rudition, donc 
la leâure eft très-utile non-feulement aux Mé- 
decins, mais auffiàtousceux qui défirent d'ap- 
prendre Phiftoire de la nature. De Scorhuto 
EpîftoU II, De Syrmalfmo ^ ù* rathne purgâu* 
di per vomitttm ex JEgyptiorum invento Ù* for^ 
ptuia. Generalis ^ compendiaria cnrandd peftk 
Metbodus, Conjilia Medica. Mais ces deux der- 
niers Ouvrages ne font pas imprimez. 

La mort de CONRARD GESNER Conrar- 

de Zurich doit être d'autant plus dé-'^"*^*^* 
plorée de tous les Siècles , qu'à peine 
avoit-il atteint quanmte-neuf ans. Il ctoit 
digne d'une plus longue vie, & ceux qui 
voudroient mcfurer la ficnnc par le grand 
nombre des bons Livres qu'il a com- 
pofot , croiront fans doute qu'il a vécu 
tort long-tems. Il commença en Fran- 
ce, à Paris, & à Bourges, à faire, pour 
ainû dire, le coup d'eflài de fes études. 
De là, comme il etoit excellent en tou- 
tes fortes de Sciences , & favant en Grec 
ôc en Latin , après avoir vu l'Italie , il 
s'en retourna en fon Païs , où il fit h 
Médecine , & gagé par le Public il y 
cnfe^nii la Philolbphie , dont il expli- 
qua particulièrement cette partie qui re- 
garde l'Hiftoire naturelle. Il mit auflî k 
prcoucr zia jow quantité de vieux Li- 
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vres , principalement de Théologie. Il 
eut , outre la doftrine , une paffion mcr- 
veilleufe de contribuer à la facilité des 
études , qui lui dura jufqu'à la mort. En- 
fin feicntant frappé de la pefte , comme les 
forces lui manquaient déjà, il fe leva 
de fbn lit non pour donner ordre à fes 
àfiaires domeftiques , mais à fes Ecrits , 
afin que ce qu'il n'*avoit pu faire publief 
pendant là vie , pût être vu après fi 
mort , pour Putiliré de la République. 
Comme il étoit occupé à ce travail plu$ 
que les forces ne le permettoient , fans 
ronger outre cela qu'à fon fàlut , la fnort 
le lurprit encore travaillant , lui qui n'a- 
voit jamais été oifif pendant toute la vie, 
& l'on eût dit qu'elle envioit à l'Etat les 
derniers labeurs de ce grand homme. 
Néanmoins ils ne périrent pas entière- 
ment , car après fa mort l'^on tira de la 
Bibliothèque comme d'*un riche thréfor 
beaucoup de chofes qui furent mifes en 
ïumrérc par Gafpard Voiff, & qui renou- 
vellent tous les jours le regret & la dou- 
leur de là perte. Jofias Simler le loua 
après fa mort , 8c Théodore de Béze fit 
de beaux vers à là louange , où il dit 
entre autres chofes , que la Nature le 
pleure comme le plus fidèle dépofitai- 
te de fès fecrets , Se qu'elle Ç^n muet- 
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te à Pavenir , fi ce mort même ne par- 
le- pour elle. 

A D D IT 10 -AT 5. 

CONRARD GESNER naquit à Zurich LsrtuK. 
d'Orfo Pellion & de Barbara Friccia. Son ^^;,^'*^ 
père fut tué malheureufement dans la guerre ^d^uiide 
que les Suifles fe faifoient les uns aux autres ^'*- Medi» 
en ce tetns-là > & îi le laifla dans une fi gran- p*^r^l^ 
de pauvreté, que pour gagner fa vie il s'en al- *• ' 
Ja à Strasbourg, où il fut obligé de vendre fa 
liberté à Wolfanç Capito. Mais comme il 
avoit une grande inclination pour les Lettres, 
pendant le tems qu'il étoit au fervice de fon 
Maître, il oe laifla pas de s'addonner à l'étu- 
de. Après avoir fait quelque féjoyr à Stras- 
bourg « ilpafla à Paris, où il apprit parfaite-f 
ment la Langue Latine, laGréque, &laRhé* 
torique. Il s'attacha auflî à la Philofophie & 
à la Médecine. Pois il retourna en fon Pais, 
où il enfeigna les Humanités & la Philoip- 
phie à un grand nombre d'Ecoliers. Enfuite 
il alla à Montpellier pour aquerir une parfaite 
connoiflàpce de la Médecine. Après auoi i| 
demeura quelques années à Baie, où il fut re- 
çu Doâreur en Médecine, & enfin il fe retira 
a Zurich , qù il exerça la Charge de Profefleur 
en Philofophie pendant 24. ans avec beaucoup 
de gloire & de réputation. C'étpit un hom- 
me remarquable non-feulement par fon favoir 
extraordinaire , mais encore par fon humani- 
té , par fon intégrité , & par fa piété. Il 
^^cqïIqii en la thégrie & en la pratique de la 

N 3 M6 



198 Les Etùges 

Mcdecîne, & il fe fignala parlaguérifon d'où 
grand nombre de maladies qui paxoiiSbientia- 
curables , favoir de diverfes apoplexies , hy- 
dropifies , âç épil^fes. 11^ a lai^c un très- 
grand nombre d'Ouvrages incomparables, & 
^'*J^ c'cft avec raifop <jue Dézc a dit , (jie Gdhcr 
«•»«• avpit lui feul toute la fciençe qui étoit parta- 
gée entre Pline & Varron. 

Gelher a fait lui-mçm/s l'hiftoire de fa vie 
dans fa Bibliothèque, où il raconte une chofe 

Î|ui cft digne de remarque. C'eft qu'il avoue 
ranchement , que its Ouvrages ne font pas 
travaillez avec autant de foin & d'exaâinidc 

3u'il feroit à fouhaiter y parce que la mifére 
e fa condition Pobligeoit a compofer des Li- 
vres pour gagner fa vie, & qu'ainfi étant for- 
cé par deux Déefles inexorables , favoir , là 
pativreté & la fiéceffité , il a'avoit pas tout le 
Joi/îr dont il avoit befoin pour les mettre en un 
état auflî parfait qu'il eût pu faire, s'il n'eût 
écrit que pour aquerir de la gloire. Cependant, 
a;oûte-t-il , a/în que cette confeffion n'attire h 
mépris fur Içs Livres que y ai publiez^ j*efe me 
vanter, qu^iîs furpajfent en quelque manière ceux 
qui ont été fuit s fur les fujets que j^ai frétez ^ 
Son principal Ouvrage eft fa Bibliothèque, 
qui eifè un travail d'une utilité merveilleufc pour 
t;ous les gens de Lettres , & qui lui a attiré 
les éloges de tous les Sa.vans. Car avant lut 
perfonne n'avoitofé faire une entreprifc de cet- 
te nature, & tous ceux qui depuis ont travail- 
lé fur cette matière , n'ont fait autre chofe 
que polir &; continuer fon Ouvrage , & fnîvrc 
DttUrit les traces qu'il leur a marquées. Quant à fcs 
jaterir. Xrajduûrous 3 Mr • Hiiiet trouve qu "elles fcroicnt 

trcS" 
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très-utiles au Ptiblic , fi Gcfner œ s'y c^coic 
donné un peu trop de licence. 

,, Jç fus inflr^it , die Gcfner y par plufieurs ^.y^ ^^r^ 
^excellcns Maîtres, & lur-tout par Jean-Ja-„J„; 
, ques Ammian , qui m'entretint daps fa m^i^ 
,, fon pendant trois ansi, avec une grande li- 
„béralite. Après la mort de mon père, qui 
y avoit nourri fa famillj par un travail allî- 
^du, & qui n'a voit laiOe qu'un petit patri* 
„ moine à plufieurs enfans, je fus affligé d'une 
„efp|ce d'hydropifie ; en ayant e'tc délivré 
,par la grâce de Dieu , comme je n'avois 
jjpoint deMécénas dans ma Patrie, j'allai à 
, Strasbourg, où je me mis au fcrvicc de Capiton, 
, & où je fis de grands progrès dans les bon- 
, nés Lettres. . . . Lorfque je fus de retour 
,dans ma Patrie, j'obtins du Sénat unepcn- 
,fion, qui me donna moyen de voyager en 
, France. Je demeurai un an à Bourges i &c 
„ comme ma penûon ne fuflSfoit pas pour mon 
,eQrrei;ien, ]z me mis à enièigner des jeunes- 
, g^m i 9c )c profitai beaucoup en leur don- 
, nant des leçons , m 'attachant à lire continuel- 
,lemenc des Auteurs Grecs & Latins. L'an- 
,Qée Aiivante, je m'acheminai à Paris étant 
, âgé. de dix-huit ans^ ipais foit par indigen- 
,ce, foit par négligen,ce, je n'y avançai pas 
, mes études autant que je devois. De Paris 
, je rçvûis à Strasbourg. Ayant été cnfuitc 
, appelle à Zurich , j'y enfeignaila Grammai- 
, re à des enfans , moyennant un petit falai- 
,re, qui fourniffoit à peine à mes néceffitez, 
a Après avoir vaqué quelque tems à rinftrn- 
, âioQ de la Jeune0è, j'allai à Baie, les Di- 
^rcâcucs de nos Ëglifes m 'ayant conti^é ma 
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,, penfion ; mais tomme elle n*^toît pas aflfcs 
^, grande pour me donner moyen de fubfiftei 
,,én cette ville., je fiis contraint de travailler 
^y à l'augmentation du Diâionaire Grec & La? 
^, tin de Phavorin Camers , dont l'Impri- 
J5 meur ne publia qu'une partie , ayant fup- 
„ primé l'autre à mon infil. Après que j'eus 
,, féjourné un an à Baie , je m'acheminai à Lau- 
„fanne, pour y profeffer les lettres Gréques, 
,, le Sénat de Berne m'ayant accordé des ap- 
^,pointemens honorables. J'enfeignai à Lau- 
„ fanne pendant trois ans 5 mais comme des 
55 mon enfance j 'a vois eu une grande inclination 
„ pour la Médecine , & que dans mes heures 
^, de loifir j'avois lu les Livres des Médecins» 
,,je me ttanfportai à Montpellier, dans ledef- 
,, fein de m'addonner entièrement à cette Scien- 
,,ce. Comme l'on profite beaucoup da vanta? 
,,gedans la converfation deç gens favans que 
^jdans les leçons publiques, «je tâchai de loger 
,, chez quelqu'un des Médecins de cette ville-làs 
„mais parce qu'aucun d'eux ne voulut me rc? 
,, eevoir dans fa maifon , je revins à Baie, 
,, où je fus Auditeur d'Alban Torrent & de 
„Sebaftian Singler 5 & après y avoir reçu le 
^, Bonnet de Dofteur en Médecine , je revins à 
i, Zurich, où j'enfeignai la Philofophie. 
fâtinUna Patin dit , que Gefner fe fentant preffé d'un 
r. ^•41. charbon de perte, & voyant qu'il fàlloit mou- 
rir, il fe fit porter à fon étude, où il rendit 
l'efprit. Je tiens, ajoute Patin , la mémoire 
de cet homme louable, d'avoir voulu mourir 
en un lieu fi noble, & où il a fi généreufemcnt 
employé la meilleure partie de fa vie à faire 
' les grandes Oeuvres qu'il a laiflées à U pofté- 
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rîté , & qui dureront jufqu'à la fin des Siè- 
cles. 

II dédia à l'Empereur Ferdinand I. fon lÀ-Fnhtr. 
vre intitulé, Hiftoria Aquatilium. Ce Prince jJîT^*^ 
en fut fi fatisfait, qu'il voulût bien s'entrete- '''• '^*^ 
nir avec lui à Âugsbourg , 6c qu'il lui donna 
des Armes , dans lesquelles il y avoit un 
Lion, une Aigle, un Bafilic, & un Dauphin 
avec une Couronne fur la tête , qui font les 
principaux animaux en leur genre. Le même BailLjmgf 
Empereur difoit , que Gefner étoit la bonté ^ «y*»» 
même. En effet fes Ecrits, comme Ta rcmar-^'j^^^ 
que Melchior Adam , ont un caraûére de vit. Med^ 
modeftie & de pudeur , & comme il pratiquoit 
la continence, il avoit voulu pourvoir à la pu- 
reté des moeurs des autres , particulièrement 
de la Jeunefle , en purgeant les anciens Poètes 
de leurs ordures : mais nous n'avons que fon 
Martial mutilé , qu'il publia après en avoir re- 
tranché ce qu'il y avoit de lafcif. 

La Bibliothèque de Gefner n'eft pas exempr 
te de fautes. Mais y a-t-il aucun Ouvrage,' 
pour fi habile qu'on foit, entièrement parfait ? 
Cependant il eft fur que c'eft un excellent Li- ^'fi- ff»^ 
vre, & que, comme le témoigne |onfius , il^^^/'î"^. 
mérite plus de louange que de blâme. Mr. . 
Morhof dit , que Gefner tient la première pla- p^/^^ . 
ce parmi ceux qui ont écrit des Catalogues 
Univerfelsf, & que la République des Lettres 
lui eft três-rredevable à caufe des Ecrits dont il • . * 
l'a enrichie, bien-que quelques-uns , & fur- tout .^ ». .. 
Rolland des Marets, trouvent qu'ils^ ne font;/^;* '• 
pas exafts , & qu'il y a plus de travail que i6., • 
.d'efprit. Il eft vrai, comme l'a remarqué^ : 

Nicolas Antoine^ que Gefner a compofè fa^^^,^^^ 
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^M, Ju^. Bibliotii^qiie d'unç manière un. peu féche H\ 
mi èév. 0^f jig . j^^jg Q^ doit<:onfidercr , que la recher- 
che, cjn'il auroit falUi faire pour nous donjoer 
rhiftoiredes Lettres & des Auteurs. , étoirtin-r 
finiment au-defTus de^ forces d*un homme feul, 
qui n'avoit perfonne à fuivre; &:qui outre ce- 
l^étoit occupé à d'autres Ouvrages concer- 
nant la Phyfique , la Médecine,' ^ les Laa- 
gues. 
frrf, im Michel Neander dit , que l'Hiftoire des Ani- 
1^»t,Lmg. maux composée pa,r Gefner , efi opus varium 
'^^ ^ eruditttm , Pbi/ojhphis , A(le€/icis » Poëih , 
Pbilologis , ac omnibus rerum ac lif/guûrum fiu- 
diofis utiltljimum ù* jttcundiffuuwn^ . 
T. I. /. I. Mr. Morhof dit , que quelques étrangers , 

î#/yÂ."* ^' ^^^" '^^" ^ reconnoitre les obligations que la 
République des Lettres a à Gefner, le chargent 
d'injures, décr^int fes Ouvrages, comme peu 
exaâs , & comme s'ils n'étoient recomifianda- 
blés que par les foins qu'ils lui ont donné, ^ 
non par fon efprit & fon induftrie j Que c*eft 
l'outrage ordinaire qu'on fait aux Allemans, 

3uoique leurs Ecrits foient txès^utiks aux gens 
e Lettres. Cependant Joniîus fait un Juge* 
».' ^^^' ment très-avantageux de Gefner, Jules Scâi- 
ger lui a auffi rendu un témoignage fort hooo- 
M0rh.tM. ^^tjjg ^ ^ Syivius fon fils rechercha avec em-, 
prefTement l'amitié de Gefner, &Iepriad'aiig- 
Seéliiera- mcnter par fon approbation la gloire que Ç^ 
•*/. u^. père s'étoit aquife par fes Ecrits. Jof. Scaliger 
dit , que c'eft un Auteur qui a. beaucoup de 
leîhire, & dont la diligence étoit trçs-grande, 
pW. Cardan reprend Gefner de ce qu'ayant fui- 

fiéfi.Me- yi^ fansdifcernement, les fentimensde Pline, 
tMi. i. lo.jji ^^^-^ inféré bien des fauffctei dans fes Ou- 
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vrage$% H ne kifïè pourtant pas de lui donner 
de ^nds éioges. 

S6hAi/frwAï^^eft plein'd'Obfervation$très-cu- '^•^*; '*•• 
ricufes. La première Edition eft de Zurich i s s S. -^ ,. (;. l^; 
DepuijS elle a été augmentée par Gafpar Wolfius. 

Patin dit , <jue la Bibliothèque de Gefner eft 
un fort bon Livre 5 mais que comme il y cryjLtn, r. z^ 
a diverfes Editions , il en faut avoir la mcil-'^'"''' *•'• 
leure, laquelle eft ht folio 3 de l'An 1583. à 
Zurich, & que ce Livre, auffi-bicn qu'Eufta- 
thius fur Homère, n'a plus de prix. 

On donne à Gefner une louange qui ne 
lui eft pas commune avec beaucoup dc^MeUh. 
Médecins. C'eft que n'étant pas riche , & ^^'j; ^': 
ne pouvant pas faire des libéralitez à fes'* ''*"*'*• 
Amis , il leur communiquoit les thréfors de 
fcience qu'il avoit aquis par fon travail & par 
fon induftrie 5 car ayant appris par le com- 
merce qu'il entretenoit avec des Médecins d'Al- 
lemagne, de France, & d'Italie , divers fe- 
crets de fon Art , & ayant fait plufieurs heu- 
reufes découvertes pour la guérifon de divers 
maux, il ne faifoit pas difficulté de les appren- 
dre à ceux qui les lui demandoient j car il étoic 
bien-aife d'être utile à tout le Monde, & il 
croyoit que ce feroit un crime d'enfouir les 
ralens, qu'il avoît reçus du Ciel. 

Il a mis au jour fous le nom de Conradrjs Bo-'^"^^^: 
lovefus Hijhria ^ interpretath prodigii , quo cœ- ^^^^ ' ** 
htm ardert vijuvt eft Amio 1^6 1. Frjf.Bihl. Gefn, lot 

Î, 166, Gefner prit auffi le nom d'Euonymus 
^bilrater dans fon Livre de Remediis Jècretis, 
Ses Oeuvres imprimées font, Lexkên Gra^ 
co-^Lativum ex Phavorini CamertU Lextco-Gra^ 
€0 auâmi. l'fhdicaminitm fuçciduortim { qaa /tn-> 
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tibûlfomma Crétct vocant ) GéJew adfcriftbrufk 
tahtila , Lotinitate donata. Enchiridim P/antO' 
mm biftoria, Ùe fimplicihus medicamentis iihU 
lut, Compendium ex' AâuariiZacbariét libris, de 
differentiis urinftrum. ijniverfalif doéfrina CL 
Gaîifii Pirgameni de compofitioM Pbarmacorum 
ficundàm locos affeâioi à cupite ad cake m, Sym^ 
Ma G aient experimentortnn ex libris ejus coUeâa 
ib* aliorum quorundam, Apparatus ^ deleâus 
fimplicUim tnedicamentorum , ex Dïofcoride ^ 
Mefuao , ordtne alphabetico, VmverJ'alia Pauli 
JEgimta Pracepta de Medicamentorum fecundùm 
gênera compofition^ , cb" ejujàem argument! êmnia 
qua in Galeni libris de compofitione Medicamenr 
tùrum »«»■<• y<»« Pr^cepta exftant, Cataîogta 
flantarum , nomina Latine ^ Gracè , Germanir 
cjty ^ Gatticè è regione proponens fecundùm or» 
àinem alpb abêti j Latinis prdeuntibas j unà cum 
vtilgaribus Pbarmacopolarum nomenclaturii. De 
SyUogifmo compendium Anâioris incerti. De la&e 
é^ operibus laéfariis libellas , cnm epifiola ad 
jfacobum Aviennum de montium admirât ione, Mar* 
tlalis Epigrammata ab omni obfcœnitate expur» 
gâta, Lexicon Graco-Latinum. Bibliotbeca u- 
niverfalis , five Catalogus omnium Scriptorum la^ 
eupletijjimus y in tribus Livgais Latins^ Graca^ 
tJebraa exftantium ù' non eofftantium ufque ad 
Annum 15^^. Enumeratio medicamentorutn ptar* 
gantium , vomitorioram , ^ alvum bonam fa* 
citntiitm y ordine alpb abêtie 6 excuja, Naturalis 
Scientia totius Compendium ex Ariftotelicis aliif' 
gue libris ab Hermolao Barbara confeâum iy ta 
Itfllia mendofijjime impreffum repurgavit. Pan» 
de â arum five partitionam univerfalium ^ qui fe^ 
€tmdtis tomus Bibiiotbtc^ j libri XIX. Pander 
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Varans , hoe ejl , fecundi terni Bihiiotbeca , Mer 
XXI. fiiÊCultimus. CL Galeni librorum eéUtioni 
Lathd in officina Froheniana dijUnâio^ i^ ar^ 
gumenta adjeéla, Hiftorid animalium liber pri-^, 
mus , qui eft de quadrupedibus vivipark. Ibejàu^ 
rus Euofiymi Pbiliatri , de rewediis fecretis, /• 
Hierouymi Tr/rgi de ftirpibus Comment arios Pré'* 
fatio. De Tbermis é^ Fontibas medicatis HeU 
tsetia é^ Germania libri //. TabuU CoVeâHû^ 
fium , quibusper Jthguios anni menfes , qudftirpeg 
m Jsngulif per Germoniam fiores fruâujque pru^ 
feront^ ordtne recenjentur. Icônes ênimaiium qua^ 
drttpedum viviparorum é^ oviparorum ^ qud pri-* 
moù'ficundo biftoria animalium libris defcribum* 
tur cum nomenclaturis Jînguhrum Lut, ItêL GaU^ 
&* Germanick, Hiftorid quadi'upedum oviparorum 
liber ^ id efty fecundusde animalibus , cum appen» 
dice ad quadrupèdes viviparas, Hiftorid avium 
liber ^ qui efi tertius de animalibus ^ cum figuris» 
Icônes avium omnium qud in avium biftoria de^ 
fcribuntur , cum nomenclaturis fingularum in Lin'* 
guis dherfis Europd, De Medicind Chirurgics 
prdftaptio Ô* antiquitote Scriptum , ù* Enumc" 
ratio alpbabetfca Virorum iUuftrium , qui rem Cbi'» 
rurgicam uel fcriptis vel artis ufa excoluerunt^ 
De raris ^ admirapdis berbis , qus five quod 
no&u luceant , ftve alias ob caufas , Lunarid ap^ 
pellantur , Commentariolus, Defcriptio montis 
fraBi » five Pilati vulgo diâli , juxta Lucernam 
m Helvetra. Epitome Bibliotbecd tomi primi^ 
Mitbridates , five de dijferentiis Linguarum Oh-* 
firvationes, LibeV'r III, Médicinales ; unus de 
fanitatetuenda; alter contra luxum conviviorum; 
fertius contre notas Aftrologicas Epbemeridum de 
fiça^ii vsnis. Dç'Pifiibus & Aq/uatilibus omnin 

tas 
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hus liheUi IH. I. HMeuticon OvUti emendatum 
ib'fcboliis iUuflrattim. 2, Aquatilitim enumera- 
tto jaxta Ptifiium emenJata , d^ explicata Jerie 
irtteraram, j. Eorumdem Nomenclator Germa^ 
nicus longé cophfiffimus ^ Ù* alia quétdam ad pi» 
frium bifioriam pertmentia^ De ftirpium aliquot 
nomtn'tbus vetuftis ac n&vis, Hifioria animalium 
ièher quartus^ qui efl de pifcibus ù* aquatilibus 
€um icombus. hones animalium aquatilittm in 
mari ^ dulcibus aquis degeniîum plttfquam Soo. 
€um nomenclaturis fingulorum Latinis » Italicisy 
Hifpanicis , Gaîlicis , aliifque interdum. Hifto' 
f ia i^ inttrpretatiù prodigii , quo cœlum ardert 
vifum efl Anno I5<5l. deqne aliis quibufiàm pro* 
digiis veteribus ac fwvis, Prafatio ad Diâiona* 
rittm GermanicO'Latinum Jojua Pt&orii. Dt' 
feriptiones Ô* Icônes quddam plantarum^ Ù* de 
bonis Germania liber» Prolegomenm in Operê 
Caleni, Encbiridion rei Medicd triplieis: lUius 
ft^imumy qua figna ex puljibns Ù* urinis dijudi' 
cap, Deinde, Iherapeutica de omni morbwumge* 
nere curando. Tertio , Diateticà vel de ratione 
viûusprajertiminfebribus. Liber de Amma. De 
êmni rerumfofftlium génère y gemtniSylapitËkiiS'jme'^ 
tttUis. De rerumfoffilium, lapidum , ^ ge^marum 
maxime figuris &* fimilitudinibus liber ^ Préfatiô 
Md AcbiVem P, Gajpirum Medicum, Ses Tradu- 
âions Latines font , j^oannis SfobdiLqcicfmtnm^ 
Mesll^. Heraclidis Pont ici AUegorid w Hàmeri Fa^ 
hulas de Dits, &• Sermo Dionis de Homero» Micba'i* 
Ht Ephefii Scbôlia in Ariflotelis libeBos > dejmun" 
tute ^ feneâute , de vita ^ mOrte , de longitft» 
dbse d^ brevitate vita , de divinértione per fi' 
mnum, Sententtarum five copitam Tbeologi€0rMm 
digefiorum in iocos jammum fer ÀMfêniHm & 
• * Maxi' 
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Maximum Monacbês Tom. FIL Abbd Mttximi 
Phihjhpbi y Confefforis ^ M/irtyris, Apborijmù* 
Tumdepcrfeâla cboritÊte y ^êlns virtutthus cem» 
-tttriét IV, TheopbUi Sexti Atitiocbietifis Epijcûpù 
tk Deo Ù' fiàe Cbriftiana cof/tra Genres injhtu* 
trofium abri IlL ad AataJycfff», Tatiani AJfy- 
rit y^flini Martyris dijcipuli onitio ctmtra Grét~ 
cos, Mtiani Praneflini Pontifias ^ Sopbijid , 
qui Romét Jub Imperatort Antonino Pio Mel'tglof- 
Jlts aut Meliphthongus ab orationis J'uavttatt 
cogrtomiNatms fuit y monumtntit Grâce Lmtinêqnt 
^ita. Hannonis Cartbaginenfium Ducis navi" 
gatioy quà maximam Lihycé or et partem ultrs 
Colnmnas HercuHs itt/iravit , cum ScboHis, J&- 
nocratis de ùiimento ex aquatilibus y lum Scbo* 
iiis. Cajffi htttofiphifta naturales ^ médicinal 
ies qkétjiiones S4. circa bominis naturam ^mor- 
bos aliqttot. Ariftotelis iibeffus âe virtutibus. 
Veterum altquot Tbeoiogornm libri Graci» 

C'cft par les foins de Gcfner que les Li- 
vres fuivans ont été donnez au Public. An^» 
tonii Jtkfii Ita/i Confentini opttjcula aliquot f 
fartim jêtn prias diverfis in lacvi , partim nuf* 
quam prius édita. M. Antonini Imperatoris de 
vita Jka libri Xlf, unà cum Martini Neapolitû- 
^i librù de Procii vit a &* felicitote, Valerii 
Côrdi Simefftfii Annotationes in Pedâcii Diofio^ 
ridis Anatarbiti de Medica r/taterin libros V. 
tong^ àlim quain antebac evalgfltd. Ejufdetn bi^ 
ftbrté fitrpimn libri IV, tune priniùm in lucem 
hditi j addifis etiam ftirpium icùnibus. Ejufdem 
Jyi^a y qtta rerttm fojjilium in G er mania pluri-^ 
mmnimy metaltorunty lapidunty i^ ftirpiufn aii- 
fttàe rarioirum Wotitiam breviffimè perfequitur^ 
BjuJUim de eireifiehfis extraM^nibus liber, Ejuf» 

dem 
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dem comfopttomt Médicinales alli/uot non ffuU 
gnret^ Santh Ardoym Pijaurenfis Medici de 
venenis libri VIIL Morborum iuternorurh propè 
omnium curât io ex Galeno prdcipuè , ^ Mfir- 
co Gattinafia^ fer J ad Syhium Medicum fêle* 
âa. De ratiofje vi&us in febribus fecundàm tiip'^ 
pocratem libri IJI, Auâore Brade Lufitano, Joi 
Kentmanni Drefdenfis Nomenclaturd rerum fof' 
filiamy qud in Mijhia prdcipue Ù' àliis quoqué 
regionibus inveiiiuntur ^ Ejafdem calculorum > qm 
in corpore ac membris hominum innafcuntur y 
gênera XIL dépita cum bifioriis. De mefa/Zi- 
cis rébus ac nominibus Ohfervationes variée ex 
Scbedis Ceorgii Fabriciié Severini Gœbeiii Medi- 
ci de Sttccitto libri IL cum corollariis Gefnerii 
Valerii Cordi de Halofentbo feu fpermate ceti li" 
ber cum corollario Gefneri. Fr, Ruei Medici 
infulani de gemmis aliquot , iis prafertim qua- 
rum Jèannes in Apocalypfi meminit , ^ aliis 
quarum ujus, bodiè apud êmnes percrebuity libri 
JI, f,^rofirm Ped, Diojcoridis Anazarbxi ad An-^ 
dromacbum , boc eft , de curationibus morborum 
per medicamenta paratu facilia libri il, Gracè 
^ Latine , ^ partim à Joanne Moihano Me- 
dico Augujlanoy partim à C. Gejheroin Linguam 
Latinam converfi. Moralis interpretatio crrorum 
Ulyffis Auâoris incerti. Commentatio Pcrpbjrii 
Philofepbi de Nympbarum antro in libro IJ. 
Oàyjfed, Apologid quddam pro Homero 4^ artë 
Po'ética y Fabularumque aliquot enarràtiànes ex 
Commentariis Procli Lycii Diadoebi Pbilofipbi 
Platonici inlibris Platonis deRepublica^ cum Là'' 
tinayerfione. Porpbyrii Pbilofipbi quafitîmts uni- 
verfa cum Latina verfione, Gefaer aauffi ajoûtiS 

plus de quatre mil}e îXiQi^ au Jjf'kSÔQmi^c de 
Çalepifl^ Il 
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11 y a encore de lui quelques autres Ecrits 
qui ne font pas imprimez > favoir , Scholia in 
Orpheum de Gemmis. De Scriptorihus Germa* 
nicis liber, Tbejauri de remediis Jhretis pars 2. 
Une Traduâion Latine d'Oppian. Il a cor- 
rigé ^f^d. Vititchius de Arte Magica , & y a 
ajouté une Pre'face. Il a auflî corrigé THi- 
àoire naturelle de Pline, Théophrafte deThi- 
ftoire & des caufes des Plantes, Diofcoride 
de la matière Médicale. Il a audi laiffé quel- 
ques autres Ouvrages imparfaits, dont on peut 
voir le Catalogue dans la Bibliothèque de 
Simler & dans Melchior Adam. 

ADRIAN TURNEBE, natif Adrlam 
d'Andely fur Seine , d^une Maifbn no-Turn«« 
ble , perfonnage rempli de toute forte de ^*"* 
vertus , & fàvant en toute forte de Scien- 
ces , a été le plus grand ornement de no- 
tre Siècle. Il fut premièrement Profef^ 
leur du Roi en la Langue Gréque 8c 
Latine , & puis en Philofophie. Il a^ 
laifTé quantité de beaux monumens d^une 
rare érudition ; & après avoir fait impri- 
mer Ion Livre intitulé AdverÇarU , digne 
fens doute de Pimmortalité • il mourut 
comme d^une mort précipitée ^ n'ayant 

Sue cinquante-trois ans , au grand rcjgret 
e tous les Ordres de PEtat. Le jour 
même <ju'il mourut, fbn corps, comme 
il Pavoit ordonné par fbn Teflament , 
i\it porté fur le foir fans aucune céré- 

TVw. //. O monic. 
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monie , accompagné d'un petit namhrt 
de fcs amis , dans le cimetière des Eco- 
liers, où il avoit choifî le lieu de fa fé- 
pulture, & où il difoit que Jaques Du- 
bois grand & {avant Médecin avoit vou- 
lu être enterré quelques années aupara- 
vant. Comme tous les gens de bien & 
fcs gens de Lettres l'avoient aimé pen- 
dant fa vie , ils difputérent après fa mort 
avec une émulation incroyable à qui lui 
donneroit plus de louanges. En effet, 
Jean Dorât , Denis Lambin Profcflèur 
dij Roi , Pierre de Ronfàrd , Germain 
Vaillant Seigneur de Pimpont, JeanPaf' 
ferat , Alfonfe d'Elbcne , qui fut depuis 
Evêquc d'Alby, & enfin Nicolas Ver- 
gerio, fils d'Angelo de Ciandie , qui & 
ces beaux caraftéres Grecs pour Padnri- 
ration & pour le plaifir de la vue ; 8c 
d'un autre côté Jean Mercier , Luc Fru- 
ter , & quantité d'autres lui firent ci> vers 
des épitaphcs. Mais comme les écrits 
étoient alors divifèz à caufë des difïërefitli 
de la Religion , chacun vouloit qac k 
mort fiit do fbn parti , & ceux qui avoient 
retenu l^ncicnnc, & ceux qui p¥ofdK)icnr 
la nouvelle, croyoicnt beaucoui> fortififlr 
leur caufe , en oifant qu'il avdtt mdsD^ 
pour eux en momzxa^ 
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ADDITIONS. 

I 

TURNEBE, ou TOURNËBEtJF, (vn^Màê 
prémiëremenc Profefleur aux Lettres humai- j^^j^ 
nés i Touloufe, puis après la mort de Tufan 
à Paris^ où le bruit de fon favoir & de Ton 
ëloqijrence attiroit un grand nombre d'Ecoliers 
de tous les endroits du monde. Il avoit la tail- 
iepetitCé La douceur de fon vifage témoi^noi» 
celle de fon ame. Ses aâions étoient inno- 
centes , {t% moeurs irrepréhenfîbles 5 & toutes 
fes vernis étoient accompagnées d'une mode- 
Aie fans exemple. C'eft pour cela qu'Henri 
Etienoe à dit de lui > 

/iiv plaeuit cunàis 9 quQd fibi non ptacuit. 
Il d'y a rien (k ptuspoli ^ de plus pur , de plu^ 
âegantj de plus vif, & de plus rthyé que fe^ 
Foéfieaf. Barthius dit , que lurnébe eft k ^étrtk 
véritable Thrcforier de l'Antiquité , & com- ;;îf JÎJ';^^^ 
me un Prince entre les Sa vans. Et l'illu0rejV/i^.*fii 
TofdpfrScaligerle traite de très-grand & très-»<^»î« 
ooâc pcrfonnaçe , aflïirant que dans un de ^^^^^f^^ 1^ 
Livres de Critique il y a plus de chofes , que ^ ». 
cbns trente de ceux cfe Viâorius & des autres 
Icafiens. Il eft vrai qu*il dit , que fon Livre 
intitulé , Adverfariay n'a pas toute la perfe- 
âion qu^il étoit capable de- lui donner.^ Mr. 
de Saumaife difoit , que te Livre n'étoît pas 
affés eftimé. Muret l'eftimoit infiniment , 
comme il le témoigne dians £c$ diverfes Lt^ 

On affflre5 qu*î! avoit tant d'amour pouf^^f 
rémdCi qu'Û écoir cooûnuelleifteii^ dans fon o;4f.Mi 

O X cabftiet^ 
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initié fit^ cabinet , que cette douce occupation faifoît 
^nIuS' de ^^^^ ^^^ plaifir , & que mêmes le propre jour 
fiud, itbg' de fes noces il avoir employé pluliéors heures 
»'^« à la leéture, comme Tavoit fait avant lui le 
favant Guillaume Budé. Lambin accula Tur- 
Lipfi . nébe de lui avoir dérobé fes Commentaires fur 
MtficB. Cicéronj mais il eft pleinement juftifié de cette 
S'7,'* calomnie par Lipfe. 

S'^P'J^' 17' L4iiuftre M. de Marolles Abbé de Ville- 
sAbbrege de\oin z remarqué , que trois des plus favans 
F^ncepl hommes du monde enfeignoient en même tems 
t^f ics Lettres humaines à Paris dans un Collège 
appelle U Cardinal le Moine : car Turnébe y 
faifoit la première claffe , Buchanan la fécon- 
de, & Muret la troifiême. 
Tem.i. "^u refte, le Laboureur dans fes Remarques 
fa^.'iis. fur Caftelnau MauviflTiere rapporte des vers 
faits à la louange de Poltrot qui tua le Duc 
de Guife, lefquelson attribue à Turnébe. S'il 
eft vrai qu'il foit T Auteur de cette Poéfie, 

Sui eft faite par une fa vante main , 8c dont le 
ile a beaucoup de rapport avec celui de ce fa- 
meux Poète, félon le Laboureur, il ne faut 
pas douter que Turnébe ne fût de la Religion 
des Proteftans. Cela même paroit par une 
Lettre que l'on void à la fin des Oeuvres de 
Turnébe imprimées à Strasbourg en I690. dans 
laquelle il eft dit que ce favant homme en mou- 
rant aflura qu'il déteftoit la doctrine de l'E- 
glife Romaine. 
Leêder k ^ ^'^8^ d'onze aus Turnébe vint à Paris, 
sûetcH où en peu de tems il fit de fi grands progrès 
ordt, fun, dans les belles Lettres, qu'il furpafla non-fcu- 
^Adr,TuTn, lèvent £ts compagnons d*étude , mais auffi 
fes Précepteurs, fa voir, Jaques Tufan> Guil- 
laume 
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iaume Groffius , & Guillaume Quercetan , . 
quoiqu'ils excellaflbnc dans l'Art d'inflruire 
la JeuneiTe. Ce qui lui fut d'autant plus aifé ^ 
que la nature l'avoit orné de plufîcurs rares 
qualitez 3 car il avoit la mémoire fi heureufe ^ 
qu'il n'oublioit jamais ce qu'il y avoit impri- 
me. Il avoit l'efprit fubtil , un jugement ad- 
mirable;, une fi grande pénétration, qu'il n'y 
avoit point d'obfcurité dans les Auteurs, qu'il 
ne diffipât par ï^s lumières. D'ailleurs il 
ctoit fi infatigable dans l'étude , qu'il n'y avoit 
aucune difficulté qu'il ne furmontât par une 
application continuelle. Il s 'é toit aquis uns 
^ grande réputation par fon fa voir , que les 
Italiens , les Efpagnols ^ les Portugais , les 
Allemans , & les Anglois lui offrirent des 
avantages trçs-confidérables pour l'attirer chez 
cur> mais il aima mieux être pauvre dans fon 
Pais , que riche ailleurs. 

Cinq jours avant fa mort , fes Amis lui Phîtdr. 
ayant demandé fon fentiment touchant Ics^jj^' '* 
Controverfes de la Religion q,ui étoient agi- ^Int't, 
tées en ce tems-là , il dit , qu'il rejettoit tou- 
tes les cérémonies des Catholiques Romains , 
u'il avoit de l'averfibn pour la dodtrine des 
?apes, & qu'il croyoit que la véritable Re- 
ligion étoit celle que Jcfus-Chrift & Ces Apô- 
tres avoiept enfeignce. Il ajouta , Qu'il ap- 
préhendoit que fa femme ne le fit enfevelir 
fui vant la coutume obfervée par l'Eglife Ro- 
maine; mais fes Amis lui répliquèrent , que 
cela n'empêcheroit pas que fon ame ne fût 
reçue dans le Paradis. Pendant fa maladie il 
ne voulut voir aucun Prêtre , ni aucun Mé- 
decin. 

O j Etîeh- 
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Etienne Pafqpier dît , Q^ 
Ji/'.f. admirable, tant çn la Langue Grëque & J-a- 



M9ch,L Etienne Pafqpier dît. Que Tum^ étoît 
%'ip, admirable, tant çn la Langue Grëquè & J.a- 
ç»i9* tine, qu*enla cqnnoiflancé de toute lAi^cien- 



heté , comme nous en rend certain témoigna- 
ge fon Livre intitulé , Adver^arîfi , <jm cft 
un Ouvrage inimitable en variété de fa voir j 
Qu'en plufieurs endroits d'Allemagne, Iprique 
ceux qui étoient en chaire allegùoient Tur- 
yi nébe & Cujas , auffi-tôt ils mettoient la 
main au bonnet, pour lerefpeâ & Thonneur 
qu'ils portoient à leur mémoire, 
IJ^i/f /. Quoiqu'Adrianus Turnebus , dit Montagne, 
irf»^.' n'eût fait autre profefFion que des Lettres, en 
laquelle c'étoit a pion avis le plus grand hom^ 
me qui fiit il y a mille ans, il n'a voit tcfùtefbis 
rien de pedantesque que le port d^ fa robe & 
quelque façon externe qui font chofes de néant. 
Je haï nos gens qui rapportent phis niàl-aifé- 
ment une robe qu'une ame de travers, & re- 
gardent à fa révérence, à fon maintien & à 
fd bottes quel hpmme c*eft j car au dedans 
c'étoit l'ame la plus polie du monde. Je Taî 
fouvent à mon efciait jette fmr propos éjoig- 
ptz de fon ufage. Il y voyoit n clair , crijne 
appréjienfîon fi promte, d'un jugement fiiam, 
qu'il fembloit qu'il n'eût jamais fait aiitrç 
trtêtjer que la guerre & les affaires d*Etat. 
Jean Cafelîus aflûre, qu'il n*yàyoît point 
Z^/,Wi>. j'gon^jujç plus intègre, plus favaht , & plus 
Y*\iu bloquent que ymn&Q 5 Qu'il étoît dbué d'u- 
'' * ne grande humanité ; Qu'il avoir un excellent 
efprit , une mémoire incroyable , un juçemçni 
exquis ; Qu'il entendoit les Langues primiti- 
ves; Que la Latine bc la Gréquéfcmbloient 
f^ JL^angue naturelle 4 Qj^'^l ^^oî^ auffi poK 

dan$ 
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dans fa profè que dans Ces vers i Qu'il avoit 
faif une û belle provifîoo de Tes leâures^ qu'il 
pouvoic en tirer tout ce qu'il avoit ïiL Com- 
me il connoifToit toute r Antiquité , ajoute 
Cafeliusj il a mieux réuffi que les autres Criti- 

Îues à corriger les Ecrits des anciens Auteurs. 
I n*y a point de partie de la Philofophie en 
laquelle il n'ait pénétrié par la fubtilité de 
fon efprit a de forte que de quelque matière 

Sju'il s'entretint avec les Savans ^ il leur en* 
eigooit une excellente doftrine. Pour moi , 
je ne lis jamais fcs Ouvrages que je ne devien- 
ne plus favant s & je fuis fur que la même 
chofe arrivera à ceux qui ks liront avec at- 
tention. 

Sainte Marthe dit , que Turnébe étoît lc^'^~^ 

fdus favant de tous les François > &que pouTEu^' ' 
'entendre on venoit à Paris de tous les endroits 
du Monde. Guillaume Xylander afTdre , que Epifi. Dt^ 
la. France n'a point produit d'homme plus ào^dicHêrMU 
(kt & d'une plus grande induftric* Mauffac J^^ ^ 
ïe qualifie Eruditorum fut faculi facire Coty- ^^'^^'^ 
fbaum. Cependant Muret l'accufe d'être unF4r, LtOl^ 
ptagjaire. Lambin a porté la même accufa- ''*• >«» 
don contre Turnébei mais Lipfe l'en juftific. '*'** 
On prétend , que Turnel^e n'eft pas feut Au- Lpift, 
teur Atiéiorum dt limitihus^ mais qu'il a étéS«*/- 
aidé par Pierre Cailellan. V. Janff. d' AmeL ;y; 'Z^' 
i» Plagiar, SyUoho. 

fof. Scaliger trouve fort étrange 9 que les ^P'fi-^ 
Italiens ayent méprifé Tùrnébe, & qu'ils l'a- '* ^'^^* 

Ïent traité de Barbare^ difant^ cpejuffum Ft^ 
rum. mifceOaneorufn in unum cafut conjicere for w 

JLc même Auteur dit /qu'on ne faurojt trop x^ain^l ** 

O 4 louer 
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louer Tumébc j mais qu'on lui a fait tort d'a- 
voir mis au jour fcs Rçmarques fur Varron , 
& que par-là bien loin de célébrer ion nom, 
on Ta déshonoré. 
55** éui Turnébc étoit ennemi de Ramus, & il avoît 
XmZ'k, ^^^^^ contre lui avec beaucoup d'aigreur. Voi- 
là pourquoi Talxus^ dans un Discours qu'il 
addrefla à Turnébe , lui dit , que s'il etoit 
auflî favant enJ'art de bien parler qu'en ce- 
lui de médire ^ il furpafferoit de bien loin fe$ 
lettr. T. yVdverfaires, Etienne Pafquier avoue , que 
#«. !%• Turnébç étoit fort aigu & violent en Satyres 
contre ceux qui le méritoicntj mais il ajoute, 
que ce grand homme étoit très-doux en 
piœurs & converfation avec les gens d'hon- 
neur & de Lettres. 
!/«/. i^ Cafaubon témoigne eftimer beaucoup ce que 
Turne'be a publié fur le Traité de Cicéron ^ 
iie Legihus & de pato , & Mr. Huet (çs ver-r 
fions, On fait aufli beaucoup de cas àt fon 
^hùTir Traité 3 de Vino , comme l'aflûre Mr. Crc- 

Bift. fart, nius, 

y. p. 63,. Scioppius prétend j que le plus exaâ Cri^ 
Cênfiiif. f. xicflc d'Italie eft FulviusUrfînus, d'Efpagnc, 
i+i* Pierre Ciacon, de France, Turnébe , d'Al- 
lemagne, Lipfe, Voyez l'Eloge de Turné- 
be dans l'Epître que Lambin lui écrivit en 
lui dédiant fon Commentaire fur Lucrèce. 
^A^j* Turnébe , au refte , imprima en 1552. les 
fim^%. Oeuvres de Philon Juif en Grec in fotio , A- 
119, poUinarii Metaphrafis , feu Interpreiatio Pfal" 
tnorum verfibus Heroïcis Grdcts in oâfavo IÇÇl. 
JEfchyhs Grâce , & plufieurs autres Livres. 
Il mettoit ordinairement à. la première p^ge 
cç vers d'Homçre^ 
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Il eut trois fils , Odet , Adrian , & Eticn- 
ne. Le dernier fut Confeiller au Parlement 
de Paris. Lazare Zetzner Libraire de Stras- 
bourg lui dédia les Oeuvres de fon père , 
qu*il imprima l'Année itfoo. en deux volu- 
mes în foiiû. Odet fit des vers François & 
Latins fur le décès d' Adrian fon frère, cjui 
mourut en 1581. âgé de 2S. ans, neuf "^o^s , ^^ J**''* 
& qui avoit été Préfident à la Cour des Mon- uô.' ''' 
noyés de Paris. 

Joachim Camerarîus dit, que quelque ma- Pr§mm,cu 
gnifiques que puiffent être les éloges qu'on «'^- *'* «^ 
donnera à Turnébc, ils feront toujours au-def- "*^* '*^' 




Philofophe, & ce qui 
coup plus confîdérable , un homme d'une pro^ 
bité & d'une vertu accomplie. Voyez fon Elo- 

fe dans l'Ephre Dédicatoire de l'Horace de* 
^ambin. 

Il a été loué par les vers du Chancelier de 
rHôpital , de Joachim du Bellai , de Chatr 
les Utenhove, & de plufîeurs autres, qu'on 
voidà la tête de fes Oeuvres in folios divifées 
çn trois Tomes, où l'on n'a pas mis fes Ad- 
verfaria. Cependant, quoique, fuivant Sain- ^^^ ^^.^ , 
te Marthe , Turnébe fût le plus favant hom- i. 
me de France, il étoit doué d'une fi grande 
modeflie, qu'on voyoit toujours fur fon vifage 
qne pudeur virginale, qui donnoit de l'admi- ' " f- 

ration à tous ceux qui connoiffoient fon fa voir 

& fes excellentes qualitez. 

On a mis en queftion , de quelle Religion 
rftoic Turnébe. J'ai déjà fait voir, dans mes 

O ç préce- 
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Srécedentes Additions p. m. qu'il étoît Prote- 
ant j quoique Cénébrard ^ qui avoit été foa 
I)ifcif>le, aiiQre^ qu'il mourut Cadiolique. 
itk/pAT GiÙKTt Voetius le met dans le nombre 

^«•- ^' de ceux qui ont favorifé les Protefians 5 & 
J^;,,^; Martin Schookius dit là-deflus. Aucun bom* 
fi. 59. or^ ne peut /avoir ce qui étoît dans le cœur dt 
Turtiêbe; Dieu Jeul en a pénétré les fier if s. Ce 
' fu'^il y a 4e certain , c^efi qu^il avoit une très- 
forte ûverjion pour les Jéfuites , comme il parait 
par un de fis Poèmes , où il parle de cette nou^ 
ucUe Société en ces termes » 

S^ê nova fiirrefit fiila ^ (b* mentitur lefum 9 
Duke latrocinits prétendent nomen opertit^ 
Tartareis emijfa Vadisî 

Et le refte dont on void une partie dans Cre* 



VttM 
JftéL 



mus. 
f%iyh. lib. Mr. Jdorhof appelle les Adv^rfaria de Tur* 
?. c. I. ne1>e 9 elegans ^ doâum opus ; & fait beaucoup 
** *• de cas de f* petite Difleiitation coatre le vin. 
rhuan. dt Mr- de Thou dit , que dans ftm enfance QVk 
V'*- pr- iyi montra Turnébe , qu'il avoit pris un fi 

frand plaifîr à le confiderer , & que fou vi- 
ige avoit f^it une fi ptofbnde impceŒon daps 
(on cfprit , que pendant plufieurs nuits il ne 
fongea que Turnébe, car dans ce't âge tendre 
il comipença d*avoir Je même amour qu'il 
eut toujours pour les gens do(ftes, 
jff. L t. Tumebus , dit Montagne , fiiv.oit plus , <^ 
#. !<• fisvoit mieux ce qu^iljavoit ^ que homme qui,fM$ 

de fim Siècle , ni lo'wg afi delà. 
J^g^' 5, Le pffiucîpal des Ouvrages de Tuaiébc , 
i^'f^rr^'^fuivant Mr, Bailler, eft qelui qui eft îwJtu- 
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;^\é Ai^e^fêrië en trente livres, quoiqu'on na 
puiflc pas dire qu'il loit achev<$. 11 y cori 
rige êf il y explique unt d'cndroita dif- 
,, ficiks de toutes fortes d'Auteurs Grecs & 
^/Latins s & avec tant de capacité. Qu'il eft 
,, difficile dédire, ii c'eft l'efprit, ou la dili^ 
^,gence de l'Auteur, qu'on y doit le plus ad«r 
^, mirer. Et c'eft ce qiû a fait dire aux AU 
„ lemans , que c'eft un Ouvrage di^ne de l 'eter- 
^^nité. Néanmoins Scaliger, qui favoit aâej 
3, bien le prix de Turncbe, confideroit fes^l^ 
jy verjkria , comme un Embrion venu avant 
,, terme. Il y reconnoiflfoit pourtant les traita 
„de l'efprit de Turnébe. 

Il eft vrai que Turnébe lui-nuême parle des ^* ^J^ 
douze premiers livres de cet Ouvrage à*peu- ^"^* 

5rès dans les mêmes teripes que Scaliger \ mait 
en fait un jugement plus avantajgeux dans 
un autre endroit du Scaligeranû , difant ,. qua 
Tumtïui plu$ bahet uffû librû éfn/ifm Viéhruti ih 
hrh friginta ftfHm. Et Mr. de Saumaiff Minuit 
avoir accoutumé de dire,, que ce Livre n*étoi<^»/*-i?.r, 
pas àfles eftimé; & Muret l'eftimoit infini^ *•^^ Ju- 
ment ^ comme on le peut voir dans le chap^ 
29. du kvre rS. de fe« Diverfis Le font. 

Hodrhn Tm^éh , dit Etienne Pafquier , étort^ T«m, 7,d§ 
un perfinnagt aujji aigu dh violent en Satyres fi* i^f* 
contre ceux psi h méritoîent > ^ eùmtfte imx en^'^'f* 
mœttrs é^ converfathn avec hs gens d^hofmeuf ^ 
de Lettres. A'mfi il fit une plaijante Epttre c^n^ 
tre un tmpertitient Auteur ^ n^mmé Pierre Ftif- 
cêl^ fous C0tte intitulatifin y Ego Tibi , Uquel^ 
te fut' depuis mife en François par du Belkty i 
f^ à leur fuite Rwfardy qui Pavait tant de fûi§ 
célébré par fis Ëcftit^, , chantant unit (Vr/^v^ 

die , 
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Me y fit me Eghgue Latine de M, que je ttth 
dmïfis en Franfois. 

' Les Oeuvres imprimées de Turncbe font , 
Commentaru in Orationem Ciceronispro Rabirio. 
in ///. Orntiones de Lege Agrarin. Animêâ' 
verfiones in Rullianos P. Rami Çommentarios 
Lèêd. à Quercu nomipe édita. Comment, ad Cir 
eer. Academicarum Quaftionum iib. i. Ad /ib. 
g. Ciceronis de Legibus , cum Apologia ad Iib. I. 
Comment, ad lecum Cicerotiianum ^ in çuo tra^ 
Bantur Jeci itbro x. de Oratore. Comment, in 
lArnm Ciceronis de Fato. Difputatio de lîbro 
Cieerênis de Fato, Rcfponfio ad Audom. 'TaUi 
Admonitionem Lecd, à S^ercu nomine édita. Corn- 
mentor, ad librmn Vatronis de Re Ruftica. Corn' 
ment, ad librum l. Carminum Hotatii ^ locos 
ébfenriùres H^ratii^ Prafatio in C. Plinii Hift(h 
riam nattaralem. Prafaiionei in Tbucydidem , in 
Dionyfium Alt;xandrinum , in Timaum Piatoais » 
in Pbadrnm ejufdem. Oratio habita pofl tnor" 
tem Tujani, Oratio habita cum Pbilofophiam 
profiteri cœpit. LibeSut de Metbodo y de Caiore, 
de Vino, Èpifiola ad Carolum Valefium Franco* 
wmm Regem. Epiftola Graca , i. prafixa Jffiby" 
h y ad Mich, Hùfpitalium i z. Sophocli^ ad M" 
Mtar. Ranconnetum, y j, Pbiloniy ad jCardinaiem 
Lotbaringium , 4. Synefio , ad Laocilotum Car" 
Inm Epijcopumy 5; Clément i de A^it D.Peeri^ 
sdNieolaam MaUarium Ibeologum y.6^ adjfoacbi' 
mum Camerarium. Po'èmntumjylva. 

Ses Verfions Latinas font y Arifiotelis de bit 

Î'na anditu percipiuntur. Theophra/fus de êdori* 
us y de lapidibusy de igné y de ventiny ettm An' 
motationibiis. Platarcbus de Fato. Convivium 
Jèptem Sapientum* De primo frigido^ Depra* 

creatiom 
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yeathne ammi in Timao P/atonis, De Omca/»- 
rutn defeéiù cum Annotationihus^ De fluviwum 
é^ mentium tiominihus. Pbilonis Juàâi de vit m 
Mofis libri lil, Demetrius Pepagomenus de Po" 
dûgra. Arriani Periplus Potiti Euxitii. Oppis^ 
nus de Vefiatiofje, Il a aufïï traduit en Grec 
les Paradoxes de Cicéron. On void encore 
de lui un Livre en Latin & en François con- 
tre les Sotériques enfeignant gratis. 

Il laiifa un fils appelle Hadrian Tumébe 
:omme lui , qui a donné au Public de beaux 
irers Latins & François. 



ANTOINE GOVE A étoit Portugais A»»- , 

▼canvs* 



ie naiflance, mais comme il avoit de la"'°*^*' 



ïanchife & de la candeur , il publioit 
ui-mêrae qu'il étoit François par adop- 
:ion. Il fut amené en Fraîice encore en- ' 
Eant par André Govea fon oncle , & 
étudia fi bien dans les Humanitez , que 
per/bnne n'écrivoit plus purement que lui 
*n Latin , & ne faifpit mieux les vers. 
Mais il fit de fi grands progrès en la Phî- 
lofbphie d'Ariftotc , que même dans la 
jcuneflfe où il étoit , il entreprit de le dé- 
fendre contre Pi<:rre Ramus fon adver- 
(àire , Se remporta de la gloire de ce com- 
bat. Depuis comme fi fon cfprit eût été 
également capable de toutes les Sciences , 
& qu'il eût pu faire lui feul en toutes ce 
que chacun pou voit en chacune, Emile 
Ferret , qui cnfeignoit le Droit Civil à 
i'.. Avignon, 
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Avignoft , Pinvita d^y venir faire profeffioi! 
de cette Science laborieufe 8c difficile, 
voyant au'il paflbit fbn tems à Lyon en 
des études privées. Il y fit au refte de 
fi grands progrès en peu de tems , ayatit 
ttouvé le moyen d^expliquer par l'Anti- 
quité les quellions épincufès du Ûroit , 
ue Jaques Cujas écrivant il y a plu» 
'onze ans à Touloufe fur les titres d'Ul- 
pian, témoigna alors ^ queGovea étoit le 
fèul à qui de tous les Interprètes du Droit 
de Juflinien , qui étoient ou qui avoient 
été , Pon devoit donner la palme. Au 
moim j'ai 'ouï dire à Cujas même quand 
j^étudiois fous lui à Valence , & fbuvent 
depuis , qu'il avoit toujours eu ce fen- 
tîment de Govea, & qu'alors il cra^noit 
qu^il ne lui ôtât la gloire qu'il efpcroit 
aquerir en cette Profcffion , & qu^il mé-^ 
rita depuis du confenteiûent de tout le 
monde , par une étude continuelle 8c par 
«me longue vie. 

Ainfi Govéa enfciena le Droit Civif 
premièrement à Touloufe , pai^ à Gi- 
hors , & enfuite à Valence & à Greno- 
ble à un erand nombre d'Auditeurs^ 
km s'amufer aux Interprètes , dcfiot te 
hombi^ eft fî grand. Mais lôriqu^l y\à 
que k guerre my\t allmtiéè daUfif W Fnm^ 
ce qu*u ailmok umquâ»^», il! k verni 

en 
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n Italie , Se à la recommandation de 
Marguerite il trouva un honnête repos 
ians la Cour de Philibert Duc de Sa- 
raye. En eflfet , il y ftit reçu Confeillcr 
lu Confeil Secret du Prince , & mourut 
i Turin d'une maladie contraftée , dit-^ 
)n, pour avoir trop mangé de melons* 
Il a été le feul qui par une doire a(fès 
rare en ce Siècle a été eftime, du corn- 
oQun confentement de tous tes Do&es ^ 
excellent Poète , grand Philofophe , 8c 
rès-fâvant Jurifconfulte ; & au rcfte ce 
jerfonnage reconnoiflant attribuoit cela i 
^air de la France , où il avoit été élevé 
lès ùi première jeuneile, 

A D D IT I O NS. 



[NE GOVEA avoit deux (réres , ^i^y„,^ 
*appeltoit Marthil, & l'autre An-Eptp. né 
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ire , qui furent élevez à Paris aooE dépens du ^f^ 
Roi de Poni^al, par Jaques Govea leur on- 
ûty Principal du Collège de Sainte Barbe.^ 
Mftrcial t'ainé a donné au Public une Gram- Bihiiviktm 
maire Latine. André ayaift enfeigné quelque ^^Çf*^ / 
Bcms à Paris & à Bourdeaux, fiit appelle en^**^' 
Portugal , pour y établir le CoHége de Co-» 
nmbre ^ & y mourut en I548r âge de cin- 
ftiafite ans. 

Antoine le p&is jeune de tous (urpaiTa fe» 

Idx^ cft^ efprk ^ tfnràinoiir B.mounK: h 

Tiiri» 



a24 ^^^ Eloges 

Turin âgé de foixante ans , après avoir 

jour un grand nombre d'Ecrits, ^ui fc 

noître qu'il excelloit en la belle Litten 

VuTV ^" ^^ connoiflance du Droit. Cujas étc 

2ÎJi^. '** mirateur d'Antoine Govea , & comn 

s'étoit addonnc à la Jurifprudence q 

la vue de devenir le premier Jurifcon 

fon tems , il proteftoit qu'il auroit al 

né cette Science, fi ce favant Portugaiî 

attaché avec application. Mais ayant 

que fa pareffe, il fut perfuadé queGov< 

fcurciroit point fa gloire, & ainfi il c 

fes études avec courage & avec attacl 

ScMligera- jofeph Scalîger dit , que Govea étoit u 

"»* /'•'7+- jj^g doiSe , bon Dialeâicien, excellent 

François , & qu'il parloit fi bien nôt; 

gûe 5 qu'on ne l'auroit pas pris pour ui 

nether. gnol. Pafquier affûre, qu'il ne connoi 

'•*' ^•'^•de Jurifconfulte qui ait traité la Jurif 

ce avec plus de diligence que Duaren 

veaj mais qu'il donne le premier lieu à 

UUfd. Calvin le traite d'Athée , & l'Autet 

Bihliothéque du Daupbiné aflûre, qu'il 

cufé d'avoir mal parlé de la Divinité d; 

lence, & qu'il fallût qu'il s'en juftifi 

qu'il fit par un excellent difcours qu'c 

autrefois manufcrit dans la Bibliothéqu 

nemond de Rabat premier Préfident a 

lement de Grenoble. 

j»wf.4i Le Préfident Ant. Faberaflûre, q[ue 

û!L*-Jf avoit un génie plus heureux que Cu;aî 

^ qu'il avoit une fi grande confiance en 

miéres, qu'il croyoit n'avoir pas befoi 

donner beaucoup de peine. Le même 

dit aufli^ que Govea dans fes Ouvrages 
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rifprudence a furpaflRé tous les autres Juriscon- 
fuites, mais que dans Ton Traité , De j^ttrh* 
diâtiom , il sVft furpafTé lui-même. 

Menochius Pappelle le plus élégant de tous^, g^^^ 
les Inter|>rétes du Droit. Et Pafcjuier donne ^iR^ * 
la prééminence à Cujas fur Antome Govea. ^""•'» '• 

Languet traite Govea d'infignc fcélérat. M.^^ji^'i, 
Ménage nous apprend, que Govea , fâchant que 9. c. lo* 
Briand- Vallée, qui étoit Profefleur à Bour.'f'g-*^ 
deaux au/fî bien que lui , avoit fi ^rand' peur du ^** 
tonnerre, qu'il fe cachoit dans Tes caves lorf-^^rr.'a. 
qu*il Pentendoit gronder , fit ce diftique con-^^♦• . 
tre lui , j;'''' 

m 

Dum twatf in cettas properopeieVaïïttisimai 
Confugiti in ceUisnon putat ejfe Deum. 

Briand- Vallée , qui fa voit aufli qu'on foupçon- 
noic Govea d'être Juif, lui ^t cette réponfc, 

Antmi Goveane , tua hac Marrana propago 
In eœlo Ù* cellis non putat effe Deum. 

Les Oeuvres imprimées d'Antoine Govea 
font. Varié Leâiiones. De Subftitutionibus Com* 
fftentarius.. Df yurifdiâfione libri IL Ad L. 
G allas Aqailius liber /. De Jure accrefcendi liber 
/. Commentarii in titulum Digefti ad legem FaU 
eidiam, Animadverfienum liber I. Caftigationes 
m Virgilium <^ Terentium. Enarrationes in Ci-^ 
ceronis Oratianem contra Vatinium. Critica Lo^ 
gices pars eertans cum Ciceronis Topicis^ Corn-- 
mentarius in Ciceronis Topica, Comment, inprio-- 
res libros Epifiolarum ad Atticum , c^ libres de 
Legiiitj. Rejhonûo ad P. Rami calumnias pro 

Tem. II. P Arifi^^ 
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Ant. GflYe4 Iai£& m fiU npwmé ]\fainfj:iv 
Ëoy^^ > qiii fot jpfipfèiUiU- ^'{Sçaj de Pharles- 
Emttsanwel Duc de Savaye & jppqftiljer 4« 

4 voir dp«pé au Pubbc 4e§ Vpw, des J^omul- 
rafiQn$> d^^ Comaieqr^ire$ f(;f juUu$ /plaru^^ 
& divers autres .QuKrages. 

Il faut pre})4rc gajide d^ ne pa^ poof^ndre 
Antoine Coyea , dont Mç. de -racHi a fait TE- 
Ifige 3 avei; un au(re Atuoin^ fîayea au$ Por- 
tugais Religieux de l'Ordre de S. AugqftiÂ^ Sf 
Evêque dans les Indes , qui compofa plufieurs 
JLivrcs 6n la Langue 4e ftin Païs , & emiirau- 
tres .un Jûurqal* d- ui{ voyage d' AUxis dç Mene- 
fés Archevêque de Goa dans les montagnes de 
Jtfalabar , & la Vie du hienbeuceux Jbao' de 
pieu , &c. 

Qnm î GUILLAUME Pîfl4*AN- 

pî.: D E R , natif de Châtillon fur Seine , 



mus 
Jandcr 



. ]Q laVois prefijuc oublié , parce cju^vânt 
qp'i| mourût, il s'etpit Iqi-tnème 6n quei- 
duc façon ctifeveli dans le nlencç." ilâis 



avec. «JftMge 
(£Armagnac , alors Anahafiàdeuc àa. prùo- 

çois I. K depuis Cardinal , font aifês con- 




■ 

( 



Des tfomtifês Savétts. ilf 

hs belles Lettres qu^on commençoit i 
cultiver , & principalement dans les Ma-? 
thématiques , s^il n^eât point depuis mo? 
né une vie toute contraire à celle qu^ 
avoit auparavant embraflee. Car lorA 
qu'il eût' été honoré dans Rome du droit 
de bourgeoifie Romaine, 8c qu'il fût re- 
yenu e{) jp'r^nce , nourfculciiient il paila 
tout le reftc de la vie inutilement , ^y^nc 
abandonné les étqdes , mais auffl il émoufla 
par fa parcflfe la pointe êc la vivacité de 
fbn efprit, & ennn comme inconnu à fts 
^mU * Wi aupt^wvaflt il éfqit G. biep çç>n^. 
m Paf la rare çruditipn , il mourut ^^ 
Touloufe , âgé de foixante ans , plût^ 
lan^iâsmt d'oiHveté qu^bbattu de vieil« 
lette, & fut inhumé fous le porche de 
PEgîife §. Eçie^ne, par Içs foins de l'ArcI^é- 

vêqftç 4e h ville m wagîiifigue Méce-. 
nasj cfl pqnfi4éiitipg dç {ç§ yjçux ipéri^. 

tes dont il confcrvoit la mémoire. Q 
avoit promis beaucoup de chofbs de la 
Bouture & de la Sculpture 4^ Anciens ^ 
& en avait h^iaucoup inventé dans le« 
Mathématiques , que quelques-uns oat 
4it avoir vôes , &:• qui ont été fuppiinioe^ 
au veff^ de ceus^ qui aimef]il: ks ScienGe& 
Q^ % cela eft vériiiable , je fercû^ ^vis^ 
^uHm p»ât les FJt^giaires à» dorniep ]|eai 
ÉgB^ d'uo fi grand homme» pdàtot âxi^ 
. P X un 
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un autre nom , (ce que nous avons dit 
être arrivé à Pierre Giles ) que de priver 
la République des Lettres d'un travail fi 
utile & fi glorieux. 

ADDITIONS. 

Voyez l'Eloge de Philander dans Sainte 
Marthe. Il y a de lui , Annotationes in Vitru' 
vittm de Arcbiteâura , & Caftigationes cum An* 
natationthus in I2* Ithros Infiitutionum Qûinti* 
liant. 
^iverf. Son Commentaire fur Vitruve eft eftimépar 
/i^. $o. Barthius & par Cardan, gui dit que Vitnivc 
*•*• a trouvé en Philander celui qu'il pouvoit defi- 
rer pour être dépeint comme le Prince de l'Art. 
Cardan, de ^ ^ auffi compofé de doftcs Commentaires fur 
yita/ua les Deciûmatiotts de Quintilicn 3 & pjufieursau- 
••*7' très Ouvrages qui n'ont pas vu le jour. Il re- 
pofe en l'Eglife S. Etienne de Touloufe, où 
on lit une belle Epitaphe , que le Cardinal 
George d'Armagnac fit graver fur fon tom- 
beau. 



Suozzi. 



Kytia. KIRICO STROZZI , Noble Flo- 
cus rentin, mourut en fon année climaâéri- 
que , & mourut à Pifc de la pierre , à 
quoi font fujets les hommes de Lettres. 
Il y avoit interprété pendant vingt ans la 
Philofophie d'Ariftote , après avoir en- 
lèigné nuit ans à Bologne : mais aupara« 
vant étant encore jeune il avoit été Le- 

fteur, 
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ôeur , & avoit difputé dans PUnivcrfité 
de Florence , comme c'eft la coutume en ce 
Païs-là ; & depuis il y avoit enfeigné la 
Langue Gréque & la Philofbphie avec 
beaucoup de louange. Il ajouta aux huit 
livres que nous avons d' Ariftote , un neu- 
viême livre, & un dixième écrit en Grec, 
où il a tâché de prendre le ftile & Pcfprit 
de ce grand homme ; Se a aufli fuppléé 
les Livres de la première Philolbphie fur 
les Commentaires des Arabes. 

ADDITIONS. 

KIRICO STROZZI dans fa jeuneflep^r-f/^j. re- 
courut la plus grande partie de l'Univers ^fij^M^*^ 
fans que i^ voyages interrompiflent fes études. *'* 
Il ne fc maria jamais , parce qu'il croyoit que 
le foin d'une famille étoit incompatible avec 
Je deflèin de s'addonner à la véritable Phi-* 
lofophie. C'étoit un homme d'une grande in-» 
tegnté , éloigné de toute forte de vanité & 
d'ambition. Il avoit Tefprit honnête, quel- 
quefois un peu aigre. Il tenoit fouvent des dif-* . 
cours qui méritoient aué l'on eut pour lui la 
même vénération que l'on a eu pour les grands 
perfonnages de l'Antiquité, Il étoît grand 
Architecte 5 mais il excelloit fur-tout en la 
Philofophie Péripatéticienne. Pans le 9. & 10, 
livre q^4'il a ajoutez à ceux de la République 
compofez par Ariftote , il a fi bien pris fon 
efprit, qu'il femble que cet Ouvrage foit la 
produàion de ce fublime Génie , qui a étél'ad- 

P 3 mira- 
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itàttAm cfe tm\ks Sfîétki. liai frai ^ 
Ttéàiût Môfél fk kxi^Mm l ScfO£%f j 4h'il^ 

Îarc^t téttd dtfiVfeâte entre câ d&Ux cfernie/j 
rues âr les huit d' AriJRbcis ^ que eeâifc-là éceiené 
remplis d'un trop trand nombre d'autdi*itez 
des Poètes, Mais Strozzi repondit à cela , 
quMl l^avolt fait exprès^ afin qiie TôH coûtiiîï 
4tfe c'ëtoit lui qui étoit TÀutéur à^téttS^ 
Ytàgty & non)>as ce grand Philofô^fife. QJi* 
4Ueis-tiii$ dot trouva, qub les deux livres qoé 
otrbzzia ajoâtéz à ceux d'Ariftofe^ bien-que 
compofez avec beaucX)iu> 4e favoir 8c d'élegao- 
ce, font très-peu de chofe , étant comparez 
avec ceux de ce gr^nd Philofophe. 

Outre ces deux lîvifes , qu'H a faift en Grec 
& en Latin , il y a de lui une Tradudion La- 
tins dé huit livfe^ de^ fhpiffifm dé Gfemftit 
Ale3caildrin. 
VéMd/ CôfhWé autilrt fdAitt hfc ^Ût àtfievt* a^C 
A^/. /»•///. fîitee's k pbiitàit dé Véifes , <fiû àVdft (té 
éVaUChç fâf Àp^llcS , âinC Jè^ beàUtezf kjli'ôri 
rëWjfrqUé dàrfs leS'dfeu* KVltS que Sthxkzt i 
ajoutez àHx h/tfr^iiêï d'&HÛôtè , font fort 
alj-détfôus (te cellè'^ qtli font daris Ife^ hmt ité^ 
mïm Unes qUé àé étsCtid ï^hilôfof^he à teSts 
fu^ cette Aiàtîû-e. If faut pGiirtiartt lès^ Hrc?y 
S: ils font dipati '& ïotïiûgé , jiattë ' qiié Stft)^- 
7ë a tâché , àlitaffit (Jli'il â ]^û , de rtpirei la 
p'êrte d'iifî Biéit /î pt'écîéb* , âr de fetiè:fMifè fe 
cfefir de cent qui fôUÏldftdfenf dé VcSt cet* éx- 
De Cm. cellenfe Ouvra^ rcHèfVé; Mais: BbÂis^ dît , 
^^'•r^' qpe Sttotfâ n*à^ p^s Bièù r^iô ddnSr tettiè eil- 
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, |E!tf^ GRGLLIER. étoit dp fcrotf Joanncs 
ii^unfe hbmxêtc & tocicnnc Fàixille/ ePoù^'°"^- 
fent iMtw hnbert du Soleil Se Antoine de'*"** 
SSrviÉr» 4. qui diiriht lees derfliqrs troù- 
blcs de ït Frâiîce défèndirènt conftafnriichf 
lîk ôittfe du Royaufaic.& Pilutbrité du Roi; 
Or cbjWfae Jean Grolliçr avoit eu dès ft 
jèuife{fè. uîBc gnlndé paffiôn poùjr Içs Ler- 
tfcf» f jl fit utic étroit:e aijnitié avec Guillaume 
BWlé déjàrvîcux. Etlorfqu'il ctbitThrc^ 
foHer des troupes Ftaôçâifes daftis le Mi- 
l^Qbis, il fit imprimer a Vénifë par Aidé 
Manucc en l'Année if $^. le fnerveiilcux 
Ourn^ que Butié i fiJit di Agi, \\ 
avcMt arf rcftc tant d'humanité pdur ks' 
hofnmcs de Lettres ^ gu'encôre-àu'il fût 
ÇfançoiS il mérita en Italie que les plus 
ivài^ fiffent. des tfibrts. p6lir gatener fon* 
atôitiér Airifi Louis. Celio de Rovigjt) \ 
le j^his fameux qu'il y ait eu de notre 
Siédc eu! Italie ^ lui.drdia les Le^s an^ 
ciemUt éorbme à Pilluftre Pix)tcôcur des 
tçRrcs^y &;aîprcs fon Priftcc 4 le plus magi 
niâque Mécenais dés hommesf fevans.. 

Depuis , les François étant fcrrtfe de 
ntaiiefil éxtt-ça: m Fffenceavéc beaucoup 
dsB fdîft & dé fidcWé la Chargé de Threi 
foricf ^' lorftju'eitc rfétôif fà.% encore avî- 
licFpar le^ Sombre , confervarit la même 
pàmcB qu^ avoit toi^^urs eue pour les 

P 4 Lct- 



ftjx Les Eloges 

lettres , Se amaflâ quantité de Médailles 
anciennes , & un grand nombre de bons 
Livres. Il n'épargnoit pour cela aucune 
dépenfè , &: comme il etoit fort poli , fâ 
Bibliothèque étoit auflifi polie, & diipo- 
fée avec tant de foin & de curiofité , qu^on 
eût DÛ la comparer avec celle d'Aunius 
Polho , qui fut la première qui fè fit à 
Rome. Enfin, il y avoit un fi grand 
nombre de Livres, qu'après tant de libé- 
ralitez qu'il en fit à fes amis , & tant de 
divers accidens qu'ils éprouvèrent , les 
plus belles Bibliothèques qu'on void au- 
jourd'hui dans Paris, & dans les autres 
lieux du Royaume, ne reçoivent leur or- 
nement Se leur recommandation que des 
Livres de Grollier. Comme l'on eût 
tranfporté de Paris en Provence fes Mé- 
dailles de cuivre , 6c qu'on étoit prêt de 
les porter en Italie , le Roi les fit rache- 
ter a un grand prix , afin que la France 
ne fût pas privée d'un fi grand thréfor , 
& commanda qu'on les mit dans fbn Gi- 
binet , avec beaucoup d'autres monumens 
de l'Antiquité. 

Or tandis que Grollier étoit occupe 
dans une fi belle paffion , bien-qu'il lUt 
très-innocent , il fut accufè par fes envieux 
& courut fortune de perdre fon bien & 
prefque la vie. Peut-être auffi qu'il eût 

fiic* 
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fuccombé , fi (on innocence , à laaucUe 
feule il fb confioit , fans implorer le ie- 
cours de fbs amis , n'eût été défendue par 
Chriftophle de Thou mon père , qui ne 
fe fêrvoit de l'autorité & du crédit qu'il 
avoit dans le Parlement 8c dans la ville , 
que pour défendre les gens de bien con- 
tre les calomniateurs , les foiblcs contrôles 
Eiiflkns, & les doétcs contre les ignorans. 
nfin Grollier fuivant toujours la même 
façon de vivre & la même politcflc , alla 
jufàu'à l'âge de quatre-vingts fix ans , 8c 
après avoir fi bien mérité 6c de l'Etat 
OC des Lettres, il mourût à Paris en fa 
maifbn , & fut enterré dans l'Eglife de 
S. Germain des Prez, auprès du grand 
Autel, 

ADDITIONS. 

ERASME dans une de fes Lettres repré- IjJJj^^ 
fente Jean Grollier comme un homme qui pof- //i. j.^/^ 
fédoic dans un corps bien fait & vigoureux tou- »?• 
tes les bonnes qualitez & toutes les vertus que 
l*on peut concevoir. Il exaggere fa civilité , 
fa modeftie, fon honnêteté , fa magnificence, 
fon intéçrîté. II dit , que ce grand perfonna- 

3e étoit rornement de la France, leproteâcur 
es Savans, qu'on voyoit fon nom à la tête 
de tous les Ouvrages gui s*imprimoient en ce 
tems^là , & qu'il étoit au-deflus de tous les 
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ndoâesde fon Siéqle^ non-fêulèmentpar 
Dblefle & pair {^ Emplois ^ niais eooorc 
pâi- fon érudiciôti. Il afluré étinn , que l'Ita- 
lie étoit heureùfe d'être fous \X âA&Aié é^tH^ 
<SMivcrneur qiii H'étoitpds moîfis fètU^rqoîBie 
par fa fageffe que par fa difiilcé, 

joanues JEAN DRACONITE dioanît * 
Draco- Vittenben; âeé de plus de qùâïfe-vïïçR? 
**""• ans, & fut éiinéii^t par l'Olivî^^ dfc l^ 
Bible , que |>ourtant il n^aéhëva pas ,• &■ 
qu'il commença en cinq LdhgU&s , à Pi* 
mitation d'Origene , & d'iihë attire édi' 
tion d'Alcala. 

ADDITIONS. 

UiUh. DRACONif E étoit natif de Carloftad, 
X^.'^Z^, Il enfeigna premièrement la The'ologie à Mar- 
Kir. ï^'^- pyrg ^ puij à Roftoch , &, enfiiite il ftc frit 

Evêque de Sambia dans la ,Prufre. Ducale. Eo^ 
fin ayant renoncé à fon Eve phé ^ il fe retira. 
à Vittenberg > pour y travailler à traduire la 
Bible en cinq Langues. Mais dans le terni 
qu'il s'attachoit avec une application eict^a- 
ordinaire à ce't important & laborieux On-'. 
vrage , il mourut âgé dé foixante 8c d^uze 
ans. C'écoit un Théologien d'un profond fa- 
voir , & qui étoit confommé en la Langoft 
Latine ^ la Gréque j rHébratque^ é(laCh^-< 
daïque. Ses 



Des HMmi SU^4ns. i^f 

■ Ses Oeuvres imprimées font , Cêmmentêrius 
In Pfêlmos ati^ttp i Ç^ çapituin Genefeos de 
Cbrijii regno^ Commentarius in lianietem ex 
Hebrao verfum , cum oratiçne ^ indice, lu 
fhimmï'tî.Èâ^raiims; GM^i^tA-ni Éban^ 
pliorm Ot ^éj/B t»rF/W Pil» &èî. OmBi^ 

jmt. cmwàmt* m oMàm^-, & ppimm 

i'ii. CmnrénfAria in JoehrH. £h}fifMtt. m 
yimt & A^gMk'. IH Mérfif Pi^i^Betns /»i' 
fJHfféiâfrofhs. ànHdntf ftéthes rn oèifâm Eb- 
ftm/ ff^. iti oBiithH G^rmn mmma'gi. tê 
aHîfni maoris Nicâffff Ma^ni. fa bbifiTm mir^ 
tm bittBè^i. IH ûhiiÀfh Elfjhhfha E/nnc^m''^ 
tiè. OMféiê ptffefàpe'r ttlUd, Sdo qiibd flfeV 
iiHft^tb^ mette iriVic. De tatMiJhtà fhpbt £- 
ifmgéffîM likfvi là. De Évâffgtt/tco C^fitibàè^ 
rm. Bè Officia Pmcipn & CèfftiàêatoHs: De 

'0Mbrf*h^^hJï^eîf'PJ}PfffiàU9'. D^Chri/Hà- 
Mfiifffhpef ^fhlM Dèi fmmu, Dt^fenfiotm- 
jtigii Sacerdotalis esô SeHffdHh bèfèiffi» GWT^ 
rhhifémifH Èvh»lierrèôfaffr. CéHfrà Eèiral^m 
BUKc^&i Bè nm&n oràtèhli liber; Càfm^ 
fitim imr. Cû9nffm^àrfà ift MafMiarfii T^'rfi^ ' 

hifikà P/attéHi i cànf ScMils. Il a auffi tra- 
dtft é& L^n te Prophète AitibS, & donhéstià 
FvRlîc (ftkh^s Livrée AlfemCiiS. 

liEONARO FUCHSltDS, natif de Iconar- 
VdmdtA^ dàrife lé Païs des Ofifbrts j éx- ^"\^ . 
éfÇa là MBctiiîc avec bcaùtoûfi de fépti-- ^"'^^"^ 
tàtiôti i îh^o'îftàd , & cnTuifé à Oholsbacfi , 
&^ fit iihprîfiier glorieuicment pour lui 
PHiftoire qu'il coiïipofa des Plantes , 8ê 
moiirut à TubmgUè %é.de fbixamc-ciriq 
«$. ADDI- 
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. L. FUCHSIUS étoic bien vcrfé en la 
Langue Gréque & dans les Belles Lettres. Il 
expliqua la Médecine avec beaucoup de métho- 
de ^ de clarté 9 & de politefTe > &il paflfapour 
un des plus habiles Médecins de fon Siècle. 
Cofme Duc de Tofcane lui ofirit fix cens écus 
d'appointement pour l'obliger à enfeigner la 
Médecine dans TUniverfité dePife, & PEm- 
péreur Charles-Quint l'annoblit pour lui té^ 
moigner l'eftime qu'il faiibit de fon mérite & 
de fon favoir. Il traita les malades avec tant 
defuccès^ qu'il mérita le nom àtVJEginettà^Al' 
Umagne. Il excella fur-tout en la connoifTan* 
ce des Plante;^ & fon exemple a exdcé les Ita- 
liens & les François à s'attacher à l'étude de 
cette partie de la Médecine. 

Léonard Fuchs avoit tant de talent pour les 
belles Lettres , & il s^y attacha avec tant d'ap- 
plication, qu'à l'âge de treize ans il fût fsivi 
Bachelier > & il enfeigna la Jeunefle. Etant 
âgé de dix-neuf ans, il s'addonna entièrement 
à la Philofophie. Et . lorfqu'il eût lu les Li- 
vres de Luther , il commença à connoitre les 
erreurs de l'Eglîfe Romaine & la vérité de la 
Religion Evangéiique. A l'âge de 21. ans 
il fut reçu Maître es Arts, & deux ans après 
il fut fait Doûeur en Médecine à Ingolftad , 
où il profefla cette Science pendant deux ans,. 
Il fut enfuitc Médecin du Prince d'Anfpacb^ 
& Profeflèur à Tubingue. 

^ç!^ Inftruâions de Médecine ont été fi bien 

reçues 
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Lies du Public , que de fon vivant on en avotc 
à fait fix Editions. La fixiême chez Opo- 

à Baie eft la plus parfaite ^ TAuteur ayanc 

lui-même, dans fon Epitre Dédicatoire à 
uis Grempius y Hanc mearum Ififtitutionum 
'ionem à me accurato opéra tta aiornatam , 
n ta n'ibil defiderari poffit. Cependant Jof. ^^^'*t 
iliger dit , que Fuchs n'a fait que recueillir"^ 

Ouvrages des autres, & que c'eft un En- 
t dans (ts Comnnentaires fur les plantes, 
les Oeuvres imprimées font , Compendiaria 
medendi artetn Introduâio, Liber VL Epi- 
ticorum Hippocratis è Graco in Latinum 
\fiJlotut , cum QommentÊriîS lucuUnttfJimis^ 
radoxorum Medicina îilri III, Apolegia IIK 
trum prima adverfus GuVttlmum Puteanum 
et aîoen aperire ora venarum ; ahera ad'» 
fus Sebnftianum Montuum nonnuVa Paradoxe • 
n capita défendit ; tertio in internis inflam^ . 
itionibus , pleuritide pntfertim p è direâo par-' 

affeâé y fanguinem mittendum. Item, Bx^ 
catîones aliquot Paradoxorum continet. Injfi^ 
ioaes Medicdy five Methodus ad Htppocratps , 
lent y aliorumque Veterttm fcripta reâèinteîli' 
tda^ Libri de bumani corporis fabrica, Me^ 
amentorum omnium praparandi , componendt^. 
^endique ratio , ac modus legitimus. Omnium 
mhrorum à capite ufque ad ealcem med^îa. 
radoxorum Me die in a Synopjis, De medendi 
tbodo libri IV. Hippocratis Cot de Medica* 
ntis purgantihus libeHus > jani recens in lucem 
tus. Medendi Methodus , feu ratio compendia^ 
perveniendi ad veram folidamque Medicinam. 
va y De ufitata bujus temporis componendorum 
cissdwmnque nfedicatnentorum ratioite y liM 
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VI fk/ifR^frfîV totifés butt(0^i çê/porii QvMî'^- 

a^pJicafiqncs çç^m^fiies. An m^'kJtfy^ (f^*^ 
Jif de Gale^i MWff^ ca^fq^ CM^^'* 4H»' 
gi^i ?«ff «•^>'«^fiffl«%f ^f calutfimis ^fjj^wfif 
P/aço(ot^ rf/pondfit, Adv^rfus CivçiJi^pkm ^M^' 

mlpj TypQgfmt^i Prw^of^i^M <^«»'« fi<-. 
fpo^fio^ Cçr^arm /«r^«'. Apf^^j'^ fii^nik 

fiâmes vil tatimt^ ifo^ai^ , ^ %««/«J^#- 

vih^ y in qtiibtii qmH^P f^ m ç<i/f «' Çmw^' 

turiis loçi dij^çi(ç^ çiXpUcf^tffré ÇU^ndii Gqiu^ 
Fcrg(ime9,i q(iqm Qp.^q Ia^^V^H^ 49m^€ » (^ 
Comt^entqi'iis iUullram. • SfiU, Ùa ii^^qli f|fçQ|- 

lih'i Ifl' Â!«? (^HXf^oofi p^ fqngHiw mifimm* 

JTJ^ Temper^m^hi %i //(. De. / ^ faf^n jjt^ 

/pirfliT/ai a(>f/V//i. Hiçfh'i ffyfç^pfi 4(<^mkw 

M.Hie. I^AR.C.JER.OME YÎPA cî^ Qp. 
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fiir le Tanaro par Clcmcnt VIL il y 
avoit plus de trcnte-cina ans , & qui fut 
Je premier parmi les Italiens après Jaque$ 
Sariiwsar , qui ^t fervir la Poêlée aux cho- 
Xôs i^vçiti^ y mourut avpç la même piété 
qu'il avoit vécu. Il fut entcrfé dans (on 
Eglife d'Alba ; 6c depuis les Citoyens , 
de qui il avoit fi bjen mérité , lui firent 
de magnifiques funérailles ayec des éloges 
pjihUçs' d^ 1^ gr^de Eglife. 

ADDITIONS. 

V}P4 étoit fav4Pt en la belle (.icter^ture Ghuim^ 
Sf en The'plpgie , & il paflbit ppqr le Prince ^'*fj:* 
4es Ppiç^ de'fon tpms. Jqk-Céfar Sçaliger ^,;f ]^7l 
ayan; remarque quel que3 défauts dansfon Pqç- 
ifte 4p \'4kP Po.ériçue , témoigne néanmoins 

Sue dans cpt Quyragc il y a plusieurs cndtait* 
ivins jfe 4Hrrfeflus de toute forte de reprchen- - ' 
(ÎQn. il diç^ que fes Hymnes & fcs Echgues p^',-^^ • " 

{qftt rempantes ; Que ft Cbrifiiade métw Scédigtri 
îeglîconp' de lQU4ngjî , cpmme étant la prodi^- ''*-^ 
44011 d -Hpe 4ipe piewfe 5 mais que Je Ppémç 
dfis y^KA 0fm fft fe" chèf-d -œpYre. Quaat à 
cçlui 4ps $çhçc3iy que rinyeotip.n n'en èft pas 
ttiàiOfaift 5 mai? (Ju'elle cft plus digne 4'hui 
jeuue homfl;îet que 4'uoe perfqnne avaucçc en 
«^ > 5^ qve les çxpreiKons en fpn très-hounes. 
jQirâldi im 4p(iAe auiTi de grandes Ipuanges , lu. crt^ 
%Sikvsini q^ -il eft l'objet de fpq admiration , & ^7^^ .^ 

qu'il ç& mowé «u plus Jiaut deg«'« ^ ?^^t^. 

ciion , ^ 
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ôion, du un Poète puiffe parvenir enimicaflC 
fUrptnu Virgile. Quelques-uns o^nt trouvé, que Vida 
n$êFu^' ^voit profane les plus accomplis myftéres de 
f9tfi e, S4. 1^ Religion Chrétienne en les concevant fous 
le nom des Divinitez du Paganifme , comme 
lorf<}u'en parlant du Sacrement de la S. Cène 
il dit , Arifque facramus finceram Cererem. On 
Ta auffi blâmé de s'être fer vi de comparaifons 
qui ne répondoient pas à la dignité du fujet 
qu'il traitoiti comme lorfque voulant expri- 
mer l'impatience que Simeon a voit de voir le 
Meflie nouveau né, il compare Paâion àcct 
vénérable vieillard à celle d'un chien qui ^uê- 
te un lièvre. De plus on a remarqué , qu'il ne 
fait que copier les expreffions de Virgile en ren- 
verfant l'ordre des mots, comme lorfqu'il 
dit , Et funere merfit acerbo, Au-lien que 
Virgile a mis. Et acerbo fanere mer jit. Tel- 
lement qu'il femble que fa Pôéfie foit une Pa- 
rodie continuelle , ou un Centon de Virgile. 
Ce qui fait que fouvent c'eft Virgile qu*onad- 
mire quand on penfe admirer Vida. 
ViP^'tM- Le P. Léonard Frifon Jéfuite prétend 
^ avoir découvert deux défauts confîdérables 

dans la Chriftiade de Vida. Le premier cft , 
ue Vida y fait prononcer à S. Jofeph & à 
.Jean deux difcours auffi longs que celui d*E- 
née à Didon , pendant que Jefus-Chrift eft 
conduit devant le tribunal de Pilate pour y 
être jugé & condamné à la mort. Or quelle 
apparence y a-t-il , dit ce Père, que dans un 
tems de trouble & de tumulte le Préfident du 
Confeil des Juifs fut en état d'ouïr tranquille- 
ment toutes les particularitez de la naitfance, 
de ^éducation ^ de la vie de notre Seigneurs 

L'auçre 



1; 



> 



Des Hommes Savans. 241 

L'ancre défaut eft, que S. Jean ycft introduit 
expliquant la génération éternelle du Verbe 
avec autant de clarté y que fi dès lors le S. 
Efprit lui eût révélé ce profond myftére , dont 
cet Apôtre n'eut une parfaite connoifTance que 
le jour de la Pentecôte. 

vida fans contredit eft un très-bon Po^-'tCif*?^'?'^ 
& au jugement des Connoiffeurs , il mérite 
d*être placé immédiatement après Virgile. 
Cependant quelques-uns difent, que f! l'on lui 
ôtoit tout ce qu'il a pris de cet ancien Poète, 
il ne refteroit que peu de chofe qui fut la pro- 
duâion de l'efprit de Vida. Le Père Kzipin Refi. fur 
alTûre , que Vida eft celui des Poètes moder- U P**f^ 
nés qui a le plus de génie, qu'il en a donné des 
maraues dans fon Poème de la mort de Jcfus- 
Chrilt, & que s'il n'avoit quelquefois des baf- 
fefles d'expreflîon, & des duretez femblables 
à celles de Lucrèce, fon ftile feroit incompa- 
rable. Le même Père dit auffi , que l'ordon- 
nance de fa fable n'a nulle dèlicateffe , & que 
fa manière n'eft nullement proportionnée à la 
dignité de fon fujet. 

Quelques-uns eftiment fa Poétique plus que-^'^*» 
celle d'Horace. La plupart tombent d'ac-p"^^^^,^ 
cord , que fon Poème intitulé, Bomhixy t{i Ling.Gntc. 
fon Chef-d'œuvre, & que fa Chriftîade méri->^- s^*- 
te de grandes louanges, comme étant un mo-^J{;^*''' 
nument de la piété de ce Prélat. 
. Pour ce qui regarde fes Odes , le Père Ra- iî4p. f*i<4 
pin dit, que Vida a l'imagination trop bor- 
née dans cette forte de Poéfie, & que fon 
idée paroit contrainte par l'attachement trop 
icrupuleux qu'il a à la Latinité. BorrichiusD,;^^,^ 
dit aufli > que {ç& Odes , fes Hymnes > ic fes Put^ 

Tm. II, <i Eclo- 
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Eclogœs font beaucoup inféricnrcf à fes trois 
In Hyper- grands Pocmcs. Jules Scaligcr prétend , qâ'el* 
«"'• les font puériles & triviales , & qu'ayant 
Toolu imiter Catulle, au-lieu cks grâces & des 
beautez naturelles de ce Poète > il n'a que du 
fard & de l'affetteries ce qui le rend mépri-* 
fable. 

Vida a bien écrit en profe > an jugement 
d' Aubert Mirxus , qui loue beaucoup ion Li^ 
vre> De optrmo ReipMicd Statu, où il imrO' 
duit le Cardinal Polus parlant fur cette ma- 

BiBtUx* ^i^^^* I^ ^ ^^^^ V^^ Naudé prétend , que Vi- 

F»Ut. da s'eft trop étendu en examinant la queftion , 

fi la vie privée eft préférable à la publique» & 

Îu'il eft un peu trop fec dans les autres parties 
e cet Ouvrage. 
Quelques-uns ont blâmé Vida de ce que dans 
fon Poème intitulé > Cbrifiiade , il a donné des 
Enfeignes militaires ani Anges, & les a aâu* 
Délia Td- )etis aux pafTions humaines : mais un Auteur 
itene P«^- Italien , nommé Gravina, foàtient, que cct- 
tita ^. 3«. ce Critique n'eft pas jufte, & il fe fonde fur 
ce que ces partions font jointes avec «ne foli- 
de vertu , de qu'on ne peut reprocher aux 
Poètes ce qu'on permet aux Peintres, 
ScaJiitrs' Jof. ScaJiger dit, que Vida eft un très- 
«^/•4*7* excellent Poète, & il met dans ce rang Fon- 
tan, Polttian, Sannazar , Flamîûias^ Mol- 
^^ fa , ISaltazar Caftillon , Nauger y Basbc , 

' Sadolet , Mamlk , Jean Second Hagkafis , 
Govean, Béze pour Ces premières Poé£es> 
Sainte Marthe , & Sahnon Macrio. 
Lettr. dt ' Farmi les Modernes , dit T Aisbé de Beite* 
L^e'ti, - garde , j'eftime infiniment Vida de Ciemo- 

' ^'*^* Ae^ Poète fi^ Evêquc d'AIbe. Cq^ deux «ib^ 

liteau 
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litez paroiflTcat afles mal afTorcies. Il a com« 
pofé fiir Ul Poëtiqae trois petics Livres en vers 
à riœitacioa d'Horace, 

Omtc les Ppëfies don^ nous venons de par* 
1er, iJ a donné au Public, Hymnos. BuçoUca. 
Bpi/Mêm ad y^mimm Mafsbdum GAertum* 
Diak^p$ de ReipMicd àignitatt. Carmen Pa^ 
Jhr^lt m êkèum jfulii //. CfmfiitnttQnes Syuoda- 
lês^ M^rtyimn Satsâi Daimëûi. Ubrum de 
Mé^iftrasu. 

BENOIT VARCHI mourut en fonJ^?«- ^^ 
année dimaAérique. Et ce gu^on void y^^\ 
de lui écrit en vers ou en proie en Lan- chius» 
guc lioÇe;^nç^ eft à bon droit eftimé par les 
davajQS. Û vécut avec une grande liber- 
té d'efprit, loin d'ambition & fans avari- 
ce, 8c mmmit dans la même (implicite à 
Florence , où il fut enterré dans l'Eglife 
de (^makloii. 

4DVITIONS. 

^imoit Varchi e'toit fils d*un fameux Avo- Siivaif^ 
car nooimé Jean. Il parvint jufqu'à l'âge de *^*** 
douZiC ou ^neize ans (ans faire aucun progrès ^^^Jl^ 
dans ies litres. Ç'eft pourquoi fon père dès 
ce temSrIà le deftina au négoce , & je mit dans 
la bquciquè.d'w Marchand 3 loais ce Marchand 
ayant i;Qnarqi|é que Varcbi avoit toujours un 
LÀYXt à la main^ U endo^a avis à Ton pére^ 
ifM ie cira de ceue boutique ^ & lui fit apr 
preadfic la hSing^ I^atine ^ lef (luaianitez. 

^ X Varchi 



2,^4 ^^^ Eloges 

Varchî s'attacha à Tétude avec tant d'aflîduï- 
té, qu'à Page de dix-huit ans il fut capable 
d'apprendre la Jurifprudence. Ce qui obligea 
fon père de l'envoyer à Pife, lui ordonnant 
de s'appliquer entièrement au Droit & à la 
Pratique , afin de pouvoir un jour exercer la 
profeffion de Notaire. Quoique Varchi eut 
une extrême averfion pour cet Emploi , il ne 
laifla pas d'obéir à fon père. Mais étant de- 
venu maître de fa volonté par la mort de fon 
père il renonça à la Jurifprudence & à la Pra- 
tique^ & s'addonnaà l'étude des belles Let- 
tres. Et comme il ignoroit la Langue Gré- 
oue, il voulut l'apprendre fous le fameux Vi- 
àorius, qui lifoit a Florence avec beaucoup de 
gloire. Mais les guerres civiles qui troublèrent 
cette ville en 1527. obligèrent Varchi de s'en 
aller à Vénife & de là à Padoue, où il enfei- 
grîT la Morale. Mais Cofme Duc de Florence 
ayant connu le mérite extraordinaire de Var- 
chi l'appellaà Florence, & lui affigna desap- 
pointcmens confidérables. 
oJ^^*" Varchi a été l'un des appuis de la Langue 
BioliéL, Italienne , qui fembloit decheoir au commen- 
cement du dernier Siècle. Il parloir avec tant 
ThlAtr. ^^ grâce & d'éloquence, que les plus beaux 
dHmm. Efprits de fon tems tomboient d'acCord, que 
Letttr. fi Jupiter eût voulu parler Italien, il aoroit 
^' '* emprunté celui de Varchi. Outre cela , il 
étoit bien verfé en la Langue Gréque & en It 
Latine , & il a mérité l'eftime des Savans par 
lAL GufS^^ Poéfies Latines & Italiennes. Mais ces 
GjT, de belles qualitez furent obfcurcies par de grands 
p'oet.fui dtfauts 5 car il fut attaché àfes opinions avec 
ump.ub. opiniâtreté, & imprudent pour les afeircs du 

monde* 
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monde. II a voie l'air d'un paifan^ & les ma- 
nières grofficres 8c mal-honnêtes. Il fut me- ^'*»ju 
me acclifé de s'abandonner à l'amour des gar-^'^'-^* 
çons, qu'il appelloit une paffion Platonique. > 

Les Ouvrages, qu'il a compofez fur le déclin 
de fa vie , e'toient -fi fort au-deffous de ceux 
qu'il avoit faits en la fleur de fesans, qu'on 
eût eu peine à croire qu'ils euffent été pro- 
duits par un même efprit. Charles-Quint lui 
commanda de traduire en Italien la Cofifo/a* 
tion de la Pbilojopbie de Boéce, & la Duchef- 
fe Eléonor de Tolède l'obligea, de mettre en 
la même Langue le Traité de Séncque des 
Bienfaits. 

Mr. Baillct affûre , que Varchi étoit de>^. d*s 
Fiefoli , dans la Tofcane j en quoi il fuit ^^^'"* 
l'Abbé Ghillini s mais Mr. Ménage fou tient, 

3ue Varchi étoit de Florence, de originaire 
e Montevarchi. Jérôme Lombardelli, citéN»?/*.^ 
dans l'Hiftoire de l'Académie de Florence ,^''^* -^- 
dic, qà'il étoit de Montevarchi. p'^rfîu. 

(^elques-uns ont écrit, quç Varchi avoit 
l'air d'un païfan , & Jes manières grofficres, 
comme je l'ai remarqué dans mes précédentes 
Additions 5 mais l'Abbé Razzi, qui a écrit /^,v^ 
fa Vie, dit, que Varchi avoit la taille belle, f^s^ i6|. 
le vifaee bien formé, l'air grand, & la voix 
agréable, qu'il parloit avec beaucoup de grâ- 
ce, & qu'il charmoif fes Auditeurs , lorfqu'il 
recitoit fes Oraifons, Qu'au refte c'étoit un 
Ami tendre, fincére, qiril ne pofTedoit aucu-» 
Qe chofe, quelque chère qu'elfe lui fût, dor^t 
fes Amis ne pûflent difpofer auffi-bien que lui ^ 
Que même il n'auroit pas refufé de facrifier 
fa vie pour eux. 

Q^j Pierre 
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î*«^ Piérte Vîttôrius lifl dôntlfe de gr^tfcs \ov^ 

«•'"• ges, aflurant qu'il étôit très-bon P'O^cé , & 

qu'il liV avoit point de difcipline^ dans la- 

Îuelle il n'eut fait de fort grands projgrès. Sei 
>aduâions Italiennes ont mérité les éloges 
des ConnôiïTeurs. Son Livre intitulé^ Lezziê» 
ni Academiche , eut un fi grand applaudiflènient, 
^ue Philippe juntî l'ayant publié à Florernce 
en IS70. il le fit réimprimer la même Aiihée 
^^^*h à Vénifc. Ses Poéfies Latines te Italiennes 
furent fort eftimées, & l'on prétend que dans 
fes ÎPaftorales il a égalé Théocriré, s'il ne Ta 
jhid,fu furmonté. On compofa pluficufS vens â û 
atfi. louange , & il fe feroit un gros Volume de 
ceux qui ont été publier fur ce fiijfèt. Ce- 
pendant il a été fort maltraité dans le^ Ecrite 
de plufieurs Auteui-s j & fes ennemis oârireni 
de l'argent au fameux fierrc Aretin, poitf 
l'engager à écrire contre lui. Voîlà poUi-quoi 
Varchî à dit dans quelqu*un de Es roémeS, 

Prétterea placurffe hôHîs tff ghrla fumtBê ^, 
Sic atiqua eft vîrtus âijpiicuiffe fMlk. 

nid^f^ Ses Lettres n'ont pas été imprfmfées, quoi- 
que j'aye dit le contraire dans mes précédan- 
tes Additions , fur le témoignage de î'Abbé 
Ghiilinî , & de Lorenzo Craffo. Il 'fan: ajoô- 
ter à ks Livres qui ont va le jour ^ hiVie ii 
François Caft/ifti ae Diace'tte , & ftirit ILéttres 
Latines i qui font parmî celles de Fierté Are- 
tÎB. Il a laiffé VHiftoirè de FloreBce, ^ n*a 
pas été publiée. 

Outré ces deu'x Tradùaions qu^l mit au 
jour i on void de lui les Ouvragei ïtâvans ^ 
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mata^ Suoara C^mtdia. fafturalu VErco^ 
lano. Orâziêni éUv^rfi, Lezzioni fopra la Pit'* 
tura^ Se plufienrs Poéfics Latines. 

IjOUIS CORNARO a été un rarcAIoyfîu* 
& mémorable exemple d'une longue vie :^^n^o- 
car il vécut cent ans , iaih de corps ÔC 
d'écrit. U étoit de la plus illuftre Mai- 
fbn de la Noblefle de Vénife , mais à cau- 
fe du défaut de fà naiflaiice il fut exclus 
des honneurs Se de Padminiftration de la 
République. Il époufa à Udinc dans le 
Frioul véronique de la Maifon de Spi» 
Icmber^e , 8c comme il avoit de grands 
biens , il mit toute chofe en ufàge pour en 
avoir des enfans. Enfin par les vœux 
Qu'il fit, & par IVide des Médecins , il 
umnonta la froideur de fa femme , ^u'il 
aimoît uniquement 9 & i^ui étoit déjà vieil- 
le , & lorlqu'il y penfoit le moins , il en 
eut une fille , qu'il maria à Jean Corna^- 
ro , fils de Fantin Cornaro , de la riche 
Maifon des Comaro de Chypre, 8c en 
vid une grande poftcrité i car Jean eut de 
Claire ( <?cft le nom de cette fille ) huit 
garçons ëc trois filles. 

An refte , Louis corrigea par fa fobrié- 
té & par fon régime de vivre les infir- 
mitez <:ontraâies par Tintemperance 

0^4 de 
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de fa Jeuneflc, & modéra parla force de 
là raiton l'inclination qu'il avoit à fe met- 
tre promptcmcnt en colère j de forte 
qu'il fût en fa vieillefïè d'une auflî bon- 
ne conftitution de corps , & d'un efprit 
aufli doux & modéré, qu'il avoit été in- 
firme & prompt à fe fâcher en la fleur 
de Ion âge. Il compofa là-deflus des Li- 
vres étant déjà vieux , dans lelquels il par- 
le du dérèglement de fa première vie & 
de fa réformation , 8c fe promet de vivre 
long-tcms. En cflfet, il ne fut pas trom- 
pé , car il mourut fans douleur , & d'u- 
ne mort douce , âgé de plus de cent ans , 
à Padoue , où il avoit choifî fbn féjour. 
Sa femme , qui n^étoit guéres moins âgée 
que lui, le furvêquit , & mourut auffi 
quelque tems après , d'une mort douce 
/ 8c paifible. Ils furent tous deux enter- 
rez dans TEglifè de S. Antoine^, fans au- 
cune pompe , car ils l'avoient ainfi or- 
donné par leur TefVament. 

A D D IT 10 NS. 

On void de LOUIS CORNARO quatre 
Difcours de la vie ifobre écrits en Italien , où 
ij dit qu'à l'âge de vingt-cinq ans il fut atta- 
qué de diverfes incommoditez 3 favoir d'un 
mal d'eflomac continuel y d'une douleur de cô- 
te^ d'un commencemen^ de goutte^ & d'une 

ficvrc 
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fièvre lente qui ne le quittoit prcfque jamais 5 
& qu'ayant employé une infinité de remèdes, 
& le feœurs des plus habiles Médecins 3 Û 
parvint jufqu'à fa quarantième année fans 
avoir pu trouver nul foulagement à fes maux. 
Ce qui Payant obligé de s'attacher à une ex- 
afte & perpétuelle fobriété , il s'accoutuma 
à ne prendre tous les jours que douze onces 
d'alimens folides , & quatorze de liquides , 
& par ce moyen il aquit une fanté fi parfai- 
te, qu'il vécut un Siècle fans aucune mcom- 
modité , coniêrvant l'efprit libre , les fens 
entiers , & une vigueur merveilleufe jufqu*à 
fa mort. 

Au relie 5 il étoit extrêmement refpefté par ^"'!|*^^ 
toutes les perfonnes d efprit & de qualité de mend^n 
Padoue , qui étoit le lieu de fa naiffance , & p'ir Grom 
où il faifoit fon féjour. Il vivoit d'une manié- '"""• 
re fort honorable & mêmes fort magnifique, ga////». 
Tout le monde étoit charmé de la converfa- Theatr. 
tion de ce galant homme , qui n'étoit pas fort ^'^^^ 
confommé dans les belles Lettres , mais qui 
avoir de la modération, du difcernement, & 
un tour d'efprit commode & fort agréable. 
AuflS fa maifon étoit ordinairement remplie 
d'honnêtes gens. Il recevoit tout le monde 
d*un air obfigeant, mais il aimoit avec ten- 
drefle les perfonnes d'efprit , & les fer voit 
dans les rencontres avec une ardeur incroya- 
ble. 

Ses Difcours de la vie fobre ont été traduits 
en François , & imprimez à Paris & en Hol- 
lande en 1701. On y a joint une Lettre écrite 
par une Religieufe de Padoue, petite nièce de 
Cornaro. Elle nous apprend quelques parti- 
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çularicez <ie Ta vie. Elle dic^ ^'il fût prWé 
du rang de Noble V éoitien ^ par la faute d'ua 
de fes paréos i ^u'îi vécût jufqu'à cent ans s 
avec une entière libercé d'efprit & un jugemeac 
parfait : Qu'à la fin de ia vie il ne {>renoit 
ott'un jaune d'oeuf par jour, encore étoit-ce à 
deux fois > Que lorfqu'il ièntic fa fin appro- 
€bei'> il reçût dévotement Us Sacremens de 
VËglife Romaine, & qu'il attendit tranquil- 
lement la mort dans un fauteuils Qu'il ne ref- 
fentit aucune doukur, & qu'un petit évanouif- 
iêment lui tint lieu d'agonie* 

Léonard Le/Sus a traduit en Latin le même 
Ouvrage de Cornaro. Sebaftien Hardi Pari- 
fien le mit en François , & le fit imprimer à 
Paris en \6^6. Il y a auffi une nouvelle Tra- 
duâion Françoife de ce Traité , & de celai 
du même Leilîus avec des Notes par M. D. 
L. B. laquelle aété imprimée à Pariseni7oi. 
in 12. 

Les Confeils de Cornaro pour vivre long- 
tems contienent quatre Traite» : Il écrivit le 
premier à l'âge de %i* ans, le fécond à Stf. le 
troifiéme à 90. & le quatrième à 9^. Le pré* 
mier eft intitulé ^ De ta vie fiire ^ rtgléi. 
Cornaro y déclare la guerre à l'yvrogQéric 
& à lagourmandife, & fon deiTeûieft, ccHn« 
me il s'exprime lui-même , de retrancher à 
l'intempérance tout autanç de viâimes qu'il 
lui fera poffible. Quand on ejt fohre , dit-il , 
Ufaut lu court d*un Siècle pour former des ri' 
des Ù* des cheveux blancs , les feftsns fretfaesn 
fint les fléaux de la fanté , pets de chofe fu^ i 
Ja nature , ce que Pon prend au-^lè du néeeffài' 
n 4fi U9 hvain ppur la maUdk^ l^rfqnc pour 

remc- 
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tttiédiér â fcs ittanx il eût commencé de vivre 
bbremcht, H choififfoit des nourritures , qui 
tôhtteficfifc à foiî tempérament. Il fe préfer- 
Voit du grand froid & du grand chaud. Il 
5*intefdîfoit les exercices violens. Il évitoir 
lès lîetiîc malfains , le grand vent , & fur-to«e 
le chagrin. Pour avoir chance fon régime, 
oui étoit , ( comme te l*ai dit ^ns mes préce- 
dènte$ Additions ) de douze onces de nourri- 
ture, & de (quatorze onces deboiffon, à Page 
de tS. ans, il eut une fièvre continue de jç. 
jours a dont il guérit , ayant repris fa manière 
ïobre de vivre. Le bonheur de la vieillefle eft 
Je plus grand éloge qu'il pût faire de la fobrié- 
té. A 8j. ans il compofa une Comédie, il 
mon toit encore alors à cheval fans avantage , 
$C iouiUbit de tous les plaifirs innocens de la 
ville & de la campagne. 

Dans le fécond Traité» qui a pour titre. De 
la manière de corriger un mauvais tempérament ^ 
il dit entr*autreschofes, qu*étaiit fort bilieux 
^ fort colère, la vie fobre l'a voit guéri de ce 
dé&ut« iX ajoute, que lorfque pendant fes jeu^ 
ftès ans il n'avoit rien refufé à fes fens j il 
n'^voitpaseudesplaifirsfipufs, que ceux qu'il 
avoit goûtez depuis. Le pain lui paroiffoitad- 
mirable , & après fes repas il n'étoit jamais 
alibupi ni incapable d'occupation. 

Le troifiême Traité eft intitulé, Moyens de 
fBtéir d*iéne fanté parfaite dans un âge avancé. 
C^eft une Lettre àun de fes Amis , auquel il dit , 
Qji'à f 1. ans /es forces augmentxrieiK , qu'il 
dcrivc^t 7. ou 8* heures par jour, que le reftc 
de la journée il fe promenoir à pie, & qu'il 
tcûoil ï*a partie en Mufiqae. 

Le 
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hc quatrième Traité eft^ De ta ndilfancîiê 
rbomme i & dt la mort. A 95* ans, dit notre 
Auteur , je me trouve fain ^ gaillard, comme 
à IS. pendant que d^ autres qui ne/ont que fixage» 
naires n*en peuvent plus. Ils croyent que les vieil- 
lards doivent manger beaucoup pour fe foûtenir. 
Ils fe trompent', la nourriture doit être propor» 
tfonnée aux forces de l'eftomac. Je fuis gai , fàk 
du goût pour tout ce que je mange, j^ai Pima" 
gination vive , la mémoire beureufe , le jugement 
foUdey & , ce qui efl Jurprenant à mon âge, h 
voix forte é^ barmonieufe. 

Ses Oeuvres imprimées font, Difcorfi délia 
vitafobria > un Libro deUa Laguna de Veuezia, 
e lafua propria vita. 

Caroius CHARLES pu MOULIN mourut 
MoJi, à Paris , d'où il étoit , perfonnage fa- 
"*"'• vant dans le Droit ancien & dans Iç 
Droit François, dont les Notes fur no- 
tre Coutume , & les autres doâes tra- 
vaux paflent parmi nous pour des déci- 
fions de Droit. Etant tombé dans la 
dilgrace par un Livre qu'il fit publier 
contre l'Édit que fit Henri II. au com- 
mencement de la guerre de Parme, con- 
tre la difciplinc dépravée de la difpenfa- 
tion des Bénéfices , il en reçût cette re- 
connoiflance indigne de fcs grands mé- 
rites , qu'il fut contraint de changer de 
Païs. Mais lorfqu'il eût été rappelle de 
fon exil , & que le Connétable de Mont- 

mo- 
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morènci, dont il faifoit les affaires dans 
le Palais, le recommanda au Roi: rii- 
Id , dit-il , cet homme (jui a féit par mm 
Livre feul ce ejtte vous n^avet, pu faire 
avec trente mille hommes , qui voms a rem^ 
du le Pape favorable. Il écrivit auifi 
avec la même liberté contre le Concile 
de Trente une Conliiltation , qui fut la 
caufe de fon malheur. 

Un an auparavant , comme les trou- 
bles , que les Proteftans avoient excitez 
par tout le Royaume , lui dcplaifoient , 
lui qui étoit homme de bien , & qui 
étoit fâché qu'on Pacculat comme étant 
de leurs partifans , il préfcnta, en Fé- 
vrier , au Parlement une Requête , par 
laquelle il demandoit qu'on informât con- 
tre eux fuivant les formes de Juftice. Les 
principaux chefs de l'accufation étoient; 
Que fous prétexte de Religion ils fkî- 
foient des aflemblées féditicufes ; Qu'ails 
tiroicnt de l'argent de leurs Scârateurs , 
fans l'ordre du Roi ; Qu'ils tenoient des 
Confiftoires ; Qu'ils établiflbient des Dia- 
cres , & d'autres fortes de Miniftres , 
auxquels ils donnoient des appointemens 
de la fubftance du peuple ; Que les Mi- 
niftres , qui tenoient la première place 
<ians ces Confiftoires , y connoiflbient de 
toute fortc^!af&ire$ , au mépris des Ma-» 
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g'ftrats & du Roi ; Qu'ils excitoi 
liberté & à la licence la muli 
déréglée , après lui avoir enfeignc 
mauvaife doétrine ; Qu'ils étoient pr 
tous étrangers ; Qu'ils n'étoicnt poir 
pcUcz au Miniftére par une vocatic 
gitime, 8c qu'ils fe fervoient âe la 

{>line de Genève*, pour le Civil & 
a Religion , à la ruine du Royai 
Qu'ils etnpêchoient les Prêtres de 
leurs fouiStions ; Qu'enfin ils fei/ 
toutes chofes pour tenter la fixiéliti 
Sujets du Roi. 

Ma^is il apportoit ces raifbns de h 
ne paVticulicre qu'ils avoicnt pour 
Qu'il avoit dit que la Confcffioa d^I 
bourg , qui l'emportoit en Allemagne , 
plus fupportablc que celle de Géné^ 
de Suiuc 9 Se que dans le Comtnci 
for la Coutume de Paris il les ^voi 
peliez fanatiques & féditieu:^ > Qi|e 
cela ils parloient mal .de lui dat^ 
Prêches 8c dans leurs Synodes, & 
tout ouvertement ; Qu'ils corromp 
fes domeftiqucs pour l'obferver, & 
pour empêcher qu'il n'eût des gen: 
écrivifiènt (bus lui , il les fédui{bieQt 
par des menaces , ou par des çareflès 
par de l'^eot. Cet exceUeai: hcxr 
qui aimoît ion Faïs plus qu^oo ne 
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roît Ce l'imaginer , eut beaucoup de dou- 
leur , voyant que la correftion ou'il 
avoit fi ardemment fouhaitée de la Rc- 
hgion s'étoit convertie en licence & en 
factions ; & aflûra, que s'il vivoit plu» 
long-tem$ , il en tircroit beaucoup par 
fon exempfe & par fcs Ecrits de l'er- 
reur qui s'augmentoit ; mais il mourut 
peu de tems après , âgé de plus de foi- 
xante ans. 

ADDITIONS. 

CHARLES DU MOULIN croit fortiP-^v^ 
d*unc Famille noble. Papirc Maffon affàre,*|;^'" 
qac ce Jurifconfiiltc avoit Thonneur d'être pa- 
rent d*Elifibeth Reine d'Angleterre, con>me 
cette Princeffe le reconnut elle-même en s'en- 
tiietcflaiic avec François de Montmorenci l'An^ 
aée IÇ71. Il étoit fils de Jean fameux Avo-.7»^'>» 
cat au Parlement de Paris: mais il fkt ^^'^Boai-- f^yj^'^f* 
coup plus iMuftre par fon fa voir que fon pérCdiMtJim^ 
ne Pavoit cté. Il eft vrai que des m'il pa-^ 
rut dans le Barreau, comme il avoit la boguo 
empêchée , il &t méprifc des Plaideurs Ik dèj 
Piocureors , qui d'ordinaire font d'injnâes. 
eftîmateurs de la doârine 8c de l'éloquonor 
des Avocats ; mais fes Collègues & lc& ]tar ' 1 

ges ne laiflerent pas de rendre juftice à foa ' 

imérite» malgré ks défauts de fa protionda*'. ** 

tioti. Car un jour Ciiriflopkle ds Thou pré* 
«user f séfideoc au Parlenaent dç Pacii Ta^ac^ 

repris 
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repris d'une manière injurieufe, les Avocats 
s*aflemblérent pour demander à ce Préfident 
réparation de l'affront qu'il avoit fait à un 
de leur Corps, & chargèrent François Por- 
te leur Doyen de lui dire , Qu^H avoit offenfé 
un homme qui étoit plus [avant qt^il ne le je- 
roit de fa vie. Chriftophle de Thou bien loin 
d'être choque d'une plainte fi hardie dit le 
lendemain en pleine audience , que les paro- 
les , qu'il avoit proférées contre du Moulin , 
lui étoient échapées dans la chaleur du difcours. 
Du Moulin étant dans le deffein de ne fe ma- 
rier jamais donna tous fes biens à Frideric Ton 
frère j mais voyant que fon frère n'en ufoic 
pas comme il devoir, & comme il lui avoit 
promis, ilépoufa Louife Baldonne, & ayant 
eu des enfans de ce mariage , il fit cafler cette 
Donation en vertu de la Loi, Si «nquam C. 
De revocand. Donat, laquelle en pareil cas don- 
ne ce droit au Donateur. Depuis il paifa fes 
jours parmi les Livres avec beaucoup de dou- 
ceur & de tranquillité jufques à fa cinquante- 
deuxième année , en laquelle ayatit publié fon 
Traité contre les petites Dates il s'attira la 
perfecution de la Cour de Rome, & de di- 
vers particuliers qui pillèrent fa maifon , & 
qui par les infultes qu'ils lui firent , l'obligè- 
rent à quitter le Royaume. Voici de quelle 
manière M. de Thou parle de l'Edit qui don- 
na lieu à du Moulin de compofer cet Ouvra- 
ff%iM». ge, & des maux qu'il lui attira. Le Roi y dit 
Hîfi.iit. cet illuftre Hiftorien , fit an Edit en 1^50. con- 
•• tenant la confirmation d*un autre qui avait été 

fait quatre ans auparavant touchant les Notai* 
nts ApeJloHques^ & pour en limiter le nombre» 
r Cils 
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Cela fut d* abord mal reçu à Rome , où Von d'tfoit 

qtCxl n^étoit pas permis au Roi de rien ordonner 

touchant ce qui regarde la Jurifdiâion Ecclé^ 

fiêftiquci dont le Pape prétend être le Maître ^ 

Ù* qi*e Pautorité du S, Siège étoit bleffee par 

ce procédé. Il ejl pourtant vrai que nos Rois 

font en pofiefjion de ce droit , (b* Charles du Mou* 

lin grand h* célèbre Jurifconfulte , dont le nom 

étoit en vénération non -feulement pourfonjug^» 

mentfolide cSr* fa profonde érudition , mais auffi 

pour fa probité S" la fainteté de fes mœurs , 

homme confommé en la Science du Droit Fran^ 

fois ancien c^ moderne , tres-zélé pour fa Pa* 

trie y Va folidement prouvé par des ratfons Ô* 

par des exemples , dans les Commentaires qu*il 

a faits fur cet Edity Ô* qui le rendirent odieux 

à quelques François qui avoient alors tout le cre^^ 

dit , h* qui étoient plus portez pour les inté» 

rets de Rome , que pour les droits du Royaume. 

Car ayant été injuftement accufé pour cela , il 

fut contraint de for tir de France ^ ^ de fe reti* 

rer dans la Franche-Comté ^ ^ de là en AUema' 

gne^ où ce grand homme qui avoit fi bien mé* 

rite de fon Païs trouva tin e fiire c^ honorable 

retraite , jufqu^à ce qu^il fût rappelle lorfqué la 

guerre commenta à s* allumer entre le Roi Ù' U 

Pape yuîes. 

Du Moulin retourna en France l'Année 
ÏÇS?* après avoir enfeigné publiquement la 

iurifprudence à Tubingue , à Strasbourg, à 
)ole, & à Befançon. En l'Année 1562. il 
fit imprimer fa Confultation contre le Con- 
cile dé Trente , qui lui attira de nouveaux 
malheurs , comme M. de Thou nous l'ap-niww, 
prend* Parce ^ dit-il, ^«'oif avoit fait men^ff^M. 
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tion éle recevoir en France le Concile de Trente ^^ 
Ç^ gue cela a voit été mis en délibération , C tar- 
ies du Moulin grand Jurifconfulte , fjui conjer- 
voit r ancienne liberté , fit publier une Conjulta- 
tion , dans laquelle il tâcboit de faire voir par 
plufieurs raifons que le Concile étoit nul y qu'il 
y a voit eu du défaut dans fa publication , qu'ait 
avoit été tenu &* fini contre les Décrets des 
anciens Pérès y d^ contre la liberté du Royaume 
de France. De forte que ceux qui avoient été 
d'avis de laijfer décider au Concile l'affaire de 
la Religion comme on le devoit y offcnfez de ce 
qu* avoit fait du Moulin , obtinrent du Parlement 
qu^il fer oit mis prifonnicr , comme fentant mal de 
la Religion , ^ ayant voulu exciter une pjition 
par cet Ecrit, Mais depuis , lorfque le %tn 
étoit à Lyon , il fut remis 'cn pleine fiberié , à 
condition pourtant qu^il ne pourroit plus rien 
faire imprimer fans la permijpon du Roi ^ ^ 
quant au refte le Roi ôta au Parlement la con* 
fjoijfance de cette affaire. Deux ans après , du 
Moulin mourut âgé de foîxante-fix ans, & fut 
enterré fans pompe à huit heures du fôir , ainfi 
qu'il l'a voit ordonné. 

Il eft certain que du Moulin a été I*un des 
plus doftes Jurifconfultes du Siècle paffé ; 
mais il ne parvint à ce haut degré de favoir, 
qui lui aquit une fi grande réputation j que 
par un travail continuel & en fe privant dç 
tous les divertiffemens & de toutes les dou- 
cçurs de la vie y pour fe donner tout entier à 
la led^urç & à la méditation. Il étc^t trçs- 
avare du tems y l'employant à l'étude ^ fans 
fe diflraire à d'aMtres occupations^ Sè tenant 
pour pçrdu celiii au'i} paflbit ho|'$ ^o fon ca- 
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)înet. C*eft pour cela qu'il ne voulut jamais 
s'affujetir au fervice d'aucun Prince , & qu'il 
refuCa mêmes un Office de Confeiller au rar- 
lemcnc de Paris. Saumaife avoue , que du Ep'fgL sd 
Moulin a été le plus grand Turifconfuke de >**• **• 
Çon tcms, & de telle autorité pendant fa vie, 
qu'elle a continué après fa mort , tous les 
Parlemens & toutes les Cours fouveraines ayant 
rendu cet honneur à fa mémoire, que de per- 
mettre aux Avocats de le citer avec les Pa- 
piniens, les Ulpiens , & les autres grands |u- 
rifconfultes de l'ancienne Rome. Charles- j/^'jj^][; 
Annibal Fabrot reprend Antoine Faber, <{\xi contre 
traite du Moulin avec beaucoup de mépris, ïts^i^ 
mettant extrêmement au-delTous de Cuias , & 
léclare qu'il fait un jugement bien difFcrent 
de ce grand homme , & que comme Cujas a 
fté la colomne de l 'ancienne Jurisprudence, 
iu Moulin a été la lumière la plus éclatante 
qui ait brillé dans le Palais. 

Mais fi du Moulin a été extraordinairement 
favant , on a remarqué qu'il n'avoit pas moins 
de vanité que de fa voir. C'eft pourquoi un 
ics plus beaux Efprits de nàtre Siècle a dit 
de bonne grâce de lui , Certes ce Maître Char- BaÎM» 
!es du Moulin fait bien le Maître , lorfqu*il fe dam fia 
fomme le Doâeurde la France é* de V Allemagne^ Entreu 
^ fu*il met en tête de plufieurs Confultations im^» 
Primées y Moi qui ne cède à perfonne, ^ à qui 
fer/onne ne peut rien apprendre. 

Son Commentaire fur la Coutume de Pa- 
ris eft le préniier fruit de fes études. Il fqc 
premièrement imprimé en içjS. Au jugement 
de Julien Brodeau c'eft une pièce incompara- 
>Je , & un chef-d'œuvre qu'il eft impoffible 

K ^ d'imi-^ 
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d*imiter. Denis Godefroi dit , qpe ce Com- 
mentaire, qui eft la clef & le véritable Inter- 
prète du Droit François , a été reçu avec 
Srand applaudiffement par tous les Tribunaux 
e France , & par les Peuples étrangers , qui 
s'étant obligez par ferment de ne point publier 
le nom de du Moulin foit par envie, ou en 
haine de fa Religion , & ne pouvant fe paffer 
d'un auffi grand & auffi célèbre Doâeur , ne 
laiffent pas de le citer, & ont même fait im- 
primer quelques-unes de fes Oeuvres fous le 
nom feint & fuppofé de Gajpar Cabaîlinus. 
Julien Brodeau dit , que les Notes de du 
Moulin fur le ftile du Parlement font abfolu- 
ment nécefTaires pour la parfaite intelligence 
du Droit François , & qu'il n'y a aucun Li- 
vre dans lequel on puifTe rencontrer plus d'in- 
ftruâion ni de plus beaux fecrets de l'antiquité 
de ce Droit. Quant à fes Notes fur les Cou- 
tumes , qui font le dernier Livre qu'il a com- 
pofé , c'eft un fi excellent Ouvrage , que fes 
decifîons ont plus d'autorité dans le Palais que 
les Arrêts du Parlement de Paris. Sur quoi 
Brodeau remarque, que la première édition de 
ces Notes, faite à Paris en. 1^67. par Jaques 
Dupuis , eft la meilleure & la plus correâe. 
^d^n- Sponde aflïire , qu'encore-que du Moulin 
num eût préfenté la Requête dont parle M. de 
Thou en cet endroit , il ne liiflbit pas d'être 
de la Religion des Proteftans. Mais qu'il 
en ufoit ainfi pour fe vanger des Calviniftcs 
qui avoient médit de lui, parce qu'étant en 
Allemagne il avoit préféré la créance des Lu- 
thériens à la leur. C'eft pourauoi , ajoute 
cet Evêque ^ il ne faut pas sVconner fi les 

- - OeU' 
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Oeuvres de du Moulin font mifesen la prétnié* 
re claflc des Livres défendus par le Concile de 
Trente, s'il eft traité à^impius Moiinausy & fi 
Clément VIII. a condamné tous Tes Ecrits 
au feu. En effet pendant toute fa vie il paffa 
pour Luthérien , & cette opinion qu'on avoit 
de lui étoit caufe que les parties ne le conful- 
toient qu'à regret , & y étant comme forcées ^^ y.^^ 
par la grande eftime ou 'on avoit de fon éru-jJ^/iW, 
dition , ainfi que nous l'apprend Papyre Maf- 
fon. 

Charles du Moulin , & Pierre du Moulin y^,^ p^^^ 
qui fut premièrement Miniftre à Paris & puis Af «//»*« 
à Sedan , étoient de la même Famille. Ils ?'/'" ^;î*< 
étoient fortis l'un & l'autre de Dénis du Mm-^J^aT 
lin , qui époufa Marie de Courtenai fortie du 
fang Royal de France, & qui après la mort 
de fa femme fut Archevêque de Touloufe, & 
mourut en 1447- 

Charles du Moulin naquit fur la fin de l'An- ^^^^^^ 
née i^oo. Il fit fes Humanitez dans l'Univer- Viedech. 
ûté de Paris. Ayant achevé ks études ^ il iwtduMêultu» 
envoyé premièrement à Orléans, puis à Poi- 
tiers , où il étudia en Droit, & il y demeura 
depuis itfiy. jufqu'en l'Année itfzi. en laquel- 
le il fit des leçons publiques à Orléans , & 
particulièrement fur l'arbre de confancuinité. 
Ayant étudié fept ans en Droit, il rut reçu 
Avocat au Parlement de Paris. En 1541^ 
il embraffa la Religion Réformée , comme 
plufieurs autres grands & célèbres perfonna- 
ges de fon tems , mais il fe fit enfuite Lu^ 
thérien. 

L'Année iççi. il compofa fon Commen- 
taire fur les petites Dates. Ce Livre ayant 

R î été 
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ctc préfcnt'c au Rbî .de France p^r Ariqe de 
Hlontmorenci , lors Maréchal , & depuis Cob- 
notable de ce Royaume ^ il lui ait^ Sire ^ ce 
îfùe Votre Majejié n^a fi faire if exécuter avec 
%OQ0O. hommes y de coùtràinîre le Pape a lut de- 
mander laùaixj ce petit iommi ( car dli Mou- 
lin étoic de petite ftatiire } l*a achevé avec un 
petit Livre. 

Cependant cet Ouvrage lui attira la perfé- 
cution de ks ennemis, qui exerciérent de gran- 
des violences contre lui , ce qui l'obligça de fe 
réfugier en Allemagne en l'abience du Roi. Sa 
Majefté étant de retour à Paris > du Moulin y 
revint pour fe préfenter devant Elle : mais là 
brigue du Nonce du Pape , & des envieux de 
du Moulin, fut fï puiflante, qù*ayant féioûrné 
feulement trois jours dans (a maifon, il tut je- 
dùit à la néceffité de quitter une féconde fois 
le Royaume , & de retourner en Allemagne, 
où fon mérite fut mieux reconnu & récompenfé 

?u*il ne l'avoit été dans fon ingrate Patrie. 
1 s'établit d'abord à Strasbourg, où il avoit 
été appelle en qualité de Confeiller & de Pro- 
fefleur en Droit , par l'entremifc de Jaques 
Sturmius^ . Il fut fort eftimé & chéri des 
Princes d'Allemagne, & entr'aqtres d' Augufte 
Elefteur de Saxe , de Frédéric. Eleéteur Pda- 
tin , de Cfiriftophle Duc de Wirtenberg , & 
de Guillaume Landgrave de lieffe. Il eîtvraî 
qu'il fut fort maltraité par le Comte de Mon- 
belliard , lequel le fit mettre en prifon , parce 
qu'il àvoit refufé de figner une Confultation 
contraire à la vérité. Après avoir été rete- 
nu prifonnier pendant plus de quatre mois, il 
fut mis en liberté > âu2 prenantes foïlicîtacions 

de 
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de fa femme. Ainii BuUarc s'efl trompé lorf- ^céui. det 
qu'il a dit , que du Moulin forcit de cette cap- ^JI^J^ 
tivité ayant pris un habit de Valet. 

L'Auteur de fa Vie aflûre, que du Moulin Srod. ibid. 
fur la fin de ks iours & pendant fa dernie're ^chr^% 
malaclie rentra clans la Communion de V^^gli' J'H^nn. 
fc liomaine , & qu'il mourut Catholique. Mais ' s66, p. 
Pierre Opmerus a écrit le contraire. Nico-^°J*^^ 
las Sanderus * de même que Jaques ^ Gau- r«^r^. 
tier mettent Charles du Moulin enrrc les Hc-i«ii. 
re tiques. ^ w^ , 

il fit imprimer à fes de'pens les Livres qu'il eccL Id 
avoit compofez jufqu'en l'Année ISS2« qui -^«'». 
étoient en nombre de neuf ou dix. «^li/j, 

On a trouve à redire en ce grand homme, TabUs 
qu'il reprenoit avec trop d'aigreur ceux qui^^"»»»'; 
n'éroient pas de fon fentiment , fans faire à\']^^f^^^ 
ftinâion des qualitez ^ infultant les grands 
Magiftrats , aufli-bien que les moindres Ju- 
rifcoafultes. 

Çi^as a écrit quelque part , que le Difcours opuCc de 
de du Moulin elt falebrofus & tnconditus ; & ^'^^^ P' 
Antoine Faber dit, que du Moulin yî cum Cu^ ^^ * 
jacio coniparetur nuUus bomo eft, 

L'Auteur des Effa'ts de Lituratare ait ^ Mon de 

Xu^on croit que le grand attachement qu'eut du ^'P^- 
foulin pour la leûure des Livres & de PAl- J^J^^ 
coran lui gâta l'efprit. 

On l'accufa d'être l'Auteur d'un Livre inti- Bt^e Hifi, 
tulé, Laàéfenfe civile ù* militaire des innocens EcdtfAiv. 
Ù* de PEglife de Jefus-Chrifi : mais comme"- 
c'étoit un Ouvrage rempli de Maximes {éài- 
tieafes , du Moulin protefta avec ferment qu'il 
Bê Tavoit point fait j & Mr. de Thou afliire, ^^^^":.. 
«u'on le lui attribuoit fauflement. .^' * ' 

R4 Du ^* 
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Du Moulin dit dans la Préface de foo Har^ 
morne des quatre Evangiles > ^ue voyant c^vA 
rimpie , la fanguinaire Inquifition , Meurtriè- 
re des Saints , étoit fur le point d*être intro- 
duite en France, & qu*il n*étoit pas permis 
de profefTer une autre Religion que celle qui 
étoit enfeignée par les Prêtres Idolâtres, il 
ne fit pas diflicujté démettre de nouveau fa vie 
en danger, ayant publié une Confultation con- 
• trele Concile de Trente 5 Qu'étant en prifon, il 
répondit aux Juges , qu'il avoit compofé cet 
Ouvrage animé du zélé de Dieu & de l'amour 
de la vérité 3 Que parrinterceflSon de pluficnrt 
Princefles , qui avoient embrafle la foi de Jé- 
' fus-Chrift, il avoit obtenu fa liberté, malgré 
les oppofitions des Dofteurs de Sorbonne. 
deguif.p.' Mr. Baillet remarque, que les Ouvrages de 
4". Charles du Moulin font deteftables dans l'cfprit 
des Catholiques , lorfqu'on les imprime fous 
fon nom ; mais qu'ils font excellens fous le 
nom de Gûjpar Cabaîlinus de Cingulo , lequel 
on lui a donné depuis fon décès dans les Edi- 
tions de ks Livres , parce qu'ils ont été dé- 
fendus dans l'Indice Expurgatoire, & mis in* 
ter Auâiores prima Clajps ^ avec cette note , im* 
pitts Carolus Molïttaus. Voilà pourquoi le Jé- 
fuite Machaud , dans la Satyre qu'il a publié? 
L, Bépu contre Mr. de Thou fous le nom de Baptifa 

ffliifl.'^' ^^^V » ^^^ ' ^"^ ^^ fameux Hiftorien eft fort 
Thuani prôdîgue de louantes , en ayant donné à du 
Moulin , lequel ce Téfuite traite de peflilentiffi' 
ffiumy EccIefiûflico^Civili Forodamftatum; & 
il s'éiîonne que Mr. de Thou défende fa caufe, 
comme s'il étoit innocent. 

Du Moulin avoit dédié la première partie 

de 
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le Ton lÀvxz Je r origine i du progrès i^ deVeX^ 
elience de la Monarchie Fratifoife à Jeanne Rei* 
le de Navarre, qui étoit de la Riligion Ré- 
formée. Dans fon Epitredédicatoire il la loue 
!)eaucoup de fa fermeté & de fon ardeur pour 
'établiflement de l'Evangile dans fa pureté, 
fe il exaggére les dangers, où elle expofoit fa 
)erfonne pour une fi fainte œuvre. 

J*ai appris, au refte, d'un très-favant J"-^^'^ 
•isconfulte, que depuis la mort de Charles du{'^/^, j^ 
\Ioulin, on a retranché de fes Ouvrages fhi-gefupe^ 
leurs chofes qui ont été trouvées trop fortes, jj^*" ^ . 
)u contraires à la dodtrine de l'Eglife Romai- Baim" 
le. C*eft ce qui paroît fur-tout dans l'Edition 
^es Cùvjfeils d'Alexandre d'Imola. Du Moulin 

a fait d'excellentes Notes , où félon les oc- 
afîons & les fujets il parle librement contre 
îs erreurs des Canoniftes. Ces Notes ne fe 
rouvent toutes entières que dans l'Edition des 
lonfeils d'Alexandre qui a été faite à Lyon 
'Année 1^4 j. en j. volumes in folio. Dans 
es Editions poftéricures, & fur-tout danscel- 
5 de Francfort de l'Année itfio. en deux vo- 
imes in folio y on a retranché les Notes qu'on 
. trouvé trop libres & trop hardies, & l'on 
ï*y a pas mis le nom de du Moulin, afin que le 
Livre pût fe vendre dans les Pais où l'Inqui- 
ition cft établie , & l'on s'eft contenté d'y 
nettre ces mots , cam Animadverfionibus GaÙ$ 
ujusdam Parifienfis hoc Afterifco nêtûtis y eX" 
^unâiis tamen Ù* rejeélisopinionthus EccUfiê Ro^ 
nann contrariis. 

Pour confirmer qu'on a retranché bien des 
:hofes des Livres de Charles du Moulin, qui 
)nt été réimprimez après fa mort , il ne faut 

R ; que 
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que jetterles yeux fur rAvertiffemcnt qu'on a 
Juis dans le fécond Tome de l'Edition de fes 
Oeuvres, qui a été faite à ParisI'Année ic\%, 
tn trois volumes in folio. Le titre de cet À- 
vcrtiflement eft conçu en ces termes , de Co" 
roli Molinai firiptis ^ eorum expurgatione Epi' 
ftoïa ad leâortm. Il y eft dit entr'autrcs cho- 
fes, qu'on a oté de les Ecrits nonnuUas pertih 
dos minus prudenter excogitatas d^ plus étquodft-' 
daces. Cet Avertiflement ne fe trouve que 
dans l'Edition de itfiz. Il n'eft pas dans 
celles de i6t^. de itfjo. de 1654, & de 
ItfSi. 
Il eft certain j dit Mr. Dupin, que Ch.du 
SMg^' Moulin a été , non- feulement un des plus grands 
Jurisconfultes , mais auflî un des hommes de 
fon tems qui avoic le plus de leâure & d'é- 
rudition. Il écrivoit facilement & correâe- 
ment en Latin & en François, Il n'a pas 
néanmoins parlé Latin avec autant d'élégance 
& de poli tefle que ,Cujas. Ses Livres font pleins 
de traits fatyriqucs & d'injures contre ceitf 
qui n'étoient pas de fon avis. Il ne ménageoit t 
perfonne , & reprenoit avec aigreur les hom- 
mes les plus conîîdérables. Il avoit une trcs- 
frande opinion de foi-même. Ces ûébJats 
toient contre-balancez par beaucoup de fin- 
cérité , de probité , de defintereffement , de 
zélé pour fa Patrie & pour fon Prince, & 
d'amour pour le bien public & pour la véri- 
té. A force de vouloir apporter des preuves 
de ^cs fentimens , il en donne fouvent de jpeu 
concluantes. Il ne raifonne pas toûjouis juftéi 
& cite quelquefois des autoritez qai ne prou- 
vent pas ce qu*ii prétend. 

On 
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Ôb ne âbit pas exiger de lui une Critiqua 
toUt-àTfait eiâfte flir les Auteurs & THI^ 
ftoire EcciéfikrtiiqUej cependant ilenavoitâf- 
f%à. il aVoît bien lu les PéreS, les Hiftoriehâ 
EccJéfiaftiques y les Canons des Conciles > leS 
Canonlft'eSa &mêmes les Théologiens Scho- 
lalHqiies. Enfin il eft étonnant qu'un ilul hoin* 
nie ait pu tant lire & tant écrire d'Ouvrages ^ 
étant occupé ae quantité d'autres affaires ^ & 
ayant eu tant de traverfes en fa vie. 

. Mr, Dupin dit , que la maifon que dii 
Afoixlin avoit à Paris rut pillée pour la troi- 
fiême foiis en l'An 1577* 

Sa fille, nommée Anne , fut mariée à SU 
ûibn Bbbé , Avocat au Parlement. Mr. Dupiii 
gi écrit J'accident funefte qui arriva à cette 
O^ihe. La nuit du Samedi 19. Février 1572* 
Bôbé étant abfeht , des Voleurs , introduits 
dahsfamâifonpàr un deteftable valet , affom- 
mérent fa femme groffe , fes deux enfans , la 
nburrifle & la fervante j & étant fortîs, fe fi- 
rent mener hors de la ville par le Cocher d'un 
ConfeîUer dans fon carroflè j qu'ils le poi- 
l^nardérent , de peur qu'il ne les découvrit , & 
epimenérent avec eux le valet , fans qu'on ait 
pu découvrir qui étoient les aflaffins^ ni où ils 
s*étoient retirez. 

_ Béze nous apprend , qu'on croyoit que du Hîfi. taH^ 
Moulin était l'Auteur d'un Livre intitulé J- 'i*-'^. 
La défenje civile ^ militaire des ifwocens cî^ * 
d€ l^Bglife de Chrifi y imprimé à Lyon. Dû 
IVÏouïin avait fuivi le parti de ceux de la Re7 
Jigion, dès le tems du Roi Henri IL 8c il 
étoit à Lyon en j^6i. dans le tems q'ic cet 
Ouvrage parut : (Quoiqu'il en foit , ce Livre 

fut 
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fut condamné par les Miniftres de cette vil- 
le , comme contenant des doârines confor- 
mes à celles des Anabaptiftes > & fuivant 
Tordre de Soubife^ il fut brûlé par la main du 
bourreau. 

Papyre Maflbn, dans l'Eloge de du Mou- 
lin, aflûre, <jue lorfqu'il fût prêt à mourir, 
il appella trois Théologiens qui l'affiftérent 
dans fon agonies Qu'ainfi il y a lieu de croire 
Qu'il revint de its erreurs , & qu'il mourut 
dans le fein de l'Eglife. 
Sali.de Du tems d'Henri II. il publia un Livre, 
*^^,*^dans lequel il fôûtenoit la liberté de la Pa- 
^' trie & de l'Eglife 5 fur quoi Antoine Matthieu, 
Auteur célèbre par fon favoir & par fes E- 
crits, s'écrie. Celui qui tPn pu être domté par 
trente mille hommes , celui-là a été domté par 
la plume invincible de du Moulin^ O triomphe 
admirable! Il faut maintenant que les armes ce» 
dent à la robe, 

Mr. le Duchat m'a appris, que la féconde 
Edition Françoife du Livre de du Moulin , 
fur les petites Dates , faite en 1564. eft plus 
ample environ d'un tiers , que la première , 
qui eft de l'Année 1^52. 
retéti Cd' Le Commentaire de du Moulin fur les ré- 
^^TcêSt' S'^^ ^^ ^^ Chancclérie Romaine eft regardé 
fiu«f. u comme un Ouvrage achevé, & il fert en plu- 
/«riii«5,fieurs endroits de decifîon, dans les contefta- 
f"^* tions qui fe forment pour la poffeflîon des Bé- 

néfices. Cependant il faut avouer, q^ue lefti- 
le en eft fouvent embarraiTé , les digreflîons 
incommodes, & Taigreur, qui y règne con- 
tre la Cour de Rome , trop violente , fui- 
vant l'efprit de la Sefte dont il a été foup- 

çon- 
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çonné. Mr. Caftel en a donne la Traduûion, 
qui n*eft pas littérale j car fe contentant de 
fuivrc refprit de fon Auteur, & d'expliquer 
fes Maximes, il y a ajoute quantité de refle- 
xions de fa façon , & a obfcrvé fur-tout les 
changemens arrivez Jans la Jurisprudence & 
la pratique , qui s'obferve aujourd'hui dans 
les Jugemens des affaires Bcncficiales. Ce 
qui rend cette Parafrafe plus utile & plus 
ne'ceflaire, que le Commentaire même de da 
Moulin. Tiré du Journ. dus Savans An. idSç. 

^ 397.. 

Odoric Rainald traite du Moulin non-fea-^m,. 
lement d'Hérétique , mais auflî d'Héréfiarquc,*'*/ 
parce qu'il avoit écrit contre le Concile de 
Trente. 

Les Doâeurs du Droit Canon n'ont ap->«r»./e» 
prouvé que les rentes réelles, ou celles quî^*"-'^** 
font aiïîgnées fur des fonds, & ont condam-'* ***' 
né les perfonnelles , ou celles qui étoient af- 
fîgnées fur les débiteurs. Charles du Mou- 
lin fyt le premier qui foûtint , que ces derniè- 
res étoient licites. Covarruvias prit le parti 
de du Moulin , & le fortifia par de nouvelles 
preuves. Le Parlement de Paris fe conforma 
au fentiment de du Moulin , qui eft aufll fuîvi 
par tous les Tribunaux des Juges de Fran-' 
ce. . 

Les Oeuvres imprimées de du Moulin font, 
Commentarit in Confuetudinem Parifienpm, TrsS" 
aàtus commerctorum , contraélaum , redituum^ 
que pectmia conftitutorum , c^ monetarum. Som* 
fuaire du Livre analytique des contrats , ufm^ 
resy rentes conjiituées y intérêts , ù* monnoyesm 
Stilus Parlamentu Stihs anfiquus CurU Par^^ 
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lamentî Partjienfis, Inflruéiionts fiili ParkmeH' 
fi 3 Ù* Requefiarum, Conftitùttoms Regia ant'f 
çuay cam Annototianibus, Jura ^ Privilégié 
Regni Francia^ eut» Notis, Nota in jQuaJiio- I 
fges Joatifiis GnHi. Formula Arnjlorum ^ & 
74. Arrefta Sénat us Parifienfis , €um Notis, 
Annotationes in Pbilifpi Decii Confilia. Ann9- 
tationes in Commentaria Decii aà DecretaleSt 
Annotationes in ConfiUa Alexandri Tartagni, 
Annotationes in Commentaria Decii ^ ad titu/utu 
Digeftorum de Regulis Juris, Commentarius asa* 
lyticus in Régulas Canceïïaria Romana baâenus 
in Jure receptas. Commentarius ad Ediâum 
Henrici IL contra parvas Datas ^ abufus Cu' 
ria Romana. Commentaire analytique tant far 
PEdit des petites Dates y que fur un ancien Ar* 
rêt de la Cour y touchant les refervations , pré» 
ventions , annates , exaâlions , ujurpations > à* 
abus des Papes. FaÛum pour la juftification du 
Traité de Cbarles du Moulin , contra parvas Da* 
tas. Annotationes ad Jus Pontifieium. Nota in 
Traéiatum Joannis de Selva de Bénéficia. Nota 
in Comment, Divi MuxeUani in Régulas Juris 
Pontfficii. Traité de P origine ^ progrès ^ S* eX' 
ceVence du Royaume c^ Monarchie des Franfois, 
Traéiatns de origine , progreffu , ^ praffantiê 
Monarcbia Regnique Francorum* CoUatio Ù* U' 
fiio quatuor Evangeliflarum , cum Annotationi- 
bus. Copie des Articles préfentez par Charles in 
Moulin contre les Miniftres de la Religion Prêtent 
due Réformée , pour en faire informer. Confi*. 
lia i^ Refponfa Juris analytica^ quibus acceji» 
runtConJilia duo y fuper faâo Concilii Tridentifn% 
^ fuper commodis ^ incommodis nova Seâé% 
&faâitia Religionisjjtfuitarum^ & ^9 alïê In 

«il- 
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materia legifimatwnis. Traélattis analyticus dt 

Diguitatibus y Mûgijfratihus , c^ Civihns Roma* 

nis. Nova ^ analytica Ruhrica i^ Lcg. i. t^ 

2. De vtrborum obligationihus, Extricativ La^ 

byrîntbi Dividui i^ If/divirlfti. Extvicatio Laby^ 

rintbi fexdicim Legum, Novus &* nnal)ticus in* i 

t€ÏÏe&u$ quatuor Lfgrtm, Intelîeâitts novus ^ 

nualy tiens leg. Si part em, Quemadmodum J'crvi» 

tûtes amittantur , ^ plurinni Legum annexarutn* 

NovMS dy analyticus intelleâns leg. Trihns S. 

fumtù. De ufufniéifi earum rerum qaa uju confu^ 

muntur^ SçbQlia in L, fi ujusfruiltis, Dejun- 

Dot, Enarrat^oms nova in quînque leges. QuiU'' 

que folemnes Leâiçues Dolana. Tvaéîntus de e^ 

quod intereft* Bxplanatio hg. Si taras C, De 

mult. Dongt, Quaftio de Donationibns in Con^ 

' traàJffi watrimonii filais . Traéfattts duo anafy" 

tici; prier de Danationibut faâis vel confirmatit. 

ip Contraâîu matrinwnii : pofterior de inofficiofit 

Teftamentis , Donationibus y Ô* Dcftibus, Com^ 

'^: tfjent, in D, JuJUni Imp, Cod, No ta folemnes 

îj: <7// Conftitationes GaUicas. Brèves Comment arii 

'g ad Confuetudinem Borbanenfem, Commentaires ^ 

i Annotations fur r Ordonnance de I5J9. Catechif- 

nte 9 a/* Sommaire Inftruâion delà DoârincChré' 

tiantte^ écrit en françois c^ en Latin , ^mis em 

C^recpar Louis de Villereau. Il a au(C mis aa 

jour , fa Défenfe contre les Calvinifles , ^^^ pu^ 2» ' 

le nom de Simon Cbaludre , qui eft l*^na-^^J ^ 

Îramme de celui de Charles du Moulin,, 
1 eft TAuteur de pluiîeufs Oeuvres de 
Droit imprimées fous le nom de Gafpar 
^ Câhallinus de Cingf4o Jurifçonfulcç de Fl^i- 
f f^nçe. 

Xl'j z. une, (louYcUe ^di;ion 4es Oeuvres 

de 
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de du Moulin à Paris ^ chez Ant. Defa 
cinq volumes lo/o/ia* 

GuiUicl- GUILLAUME RONDELE" 

mus Montpellier , étoit fàvant en M 
Wus.^* ne ; & néanmoins François Rabe' 
a parle par mépris dans les Livrer 
a compofez avec une liberté de 
plus ingénieufè qu'irrepréhenfible 
eflfèt , les EfCrits de Rondelet ne i 
dent pas à la grande opinion qui 
étoit répandue. II y a fur-tout une 
fè qui le fait connoître ; c'cft le 
qu'il a fait imprimer des Poiflbns , 
avec d'autant moins de louange , 
le devoit plutôt à l'induftrie d' 
qu'à la (îcnnc : car il l'avoit tir 
Commentaires de Guillaume P 
Evêque de Montpellier , perfonna 
grande érudition , & c'étoit une 
des doétes Annotations qu'il avoit 
fiir Pline , & qui ont été perdu( 
fbpprimées au deiavantagc des 
Lettres. # 

ADDITIONS. 

^MM: GUILLAUME RONDELET nâ. 

V/>.M*rfw. Montpellier de Jean Rondelet Mar 
r)r!iS». Dfoguifte & de Jeannc-Reihaude Mon 
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Dads fa jeuneâft il enfeigna les enfans à Per« 
tuis en Provence. Puis il fut Profeflfeur en 
Médecine & Chancelier de rUniverfitc d« 
Montpeiliet. . Il s'attacha avec foin à con* 
nojtre la nature des Poiffons, & pour en vc-» 
nir à bout il fe ttaAfporta à Anvers, à Bouf- 
deaux , & à Bayonne. Il fut audi à Rome 
avec le Cardinal de Tournon, & dans ce vo* 
yage il s'aquit Teftime de Jean l'Argentier > 
de Lucas Uhini, de Céfar Oddo, d'Antoine 
Mufa Braffavolus , & de Jean-Baptifle de 
Monte. Ce fut par fon confeil que le Roi fît 
bâtir à Montpellier le The'atre Ânatomi^ue^ 
i la porte duquel on void cette infcription , 
Curantihtts Joétnne Scbyronjo , Antaniê Sappor* 
ta, Gmlielmo RondeletiOy & J> Bocatio 1^5^* 
Enfin comme il retournoit d'un voyage de Tou* 
loufe il mourut à Monreal dans l' Albijjeois, âge 
de cinquante-huit ans & dix mois^ Ste^ Mar- tU^tidê 
the a laiffé par écrit ^ que Rondelet ayant man- •^^•- ^^^ 
gé des figues avec excès en contraâa une fi '* 
grande dyflenrerie , qu'elle l'emporta en peu de 
jours. 

Il avoir la taille pleine & âu-deflbus de k Jm^n 
médiocre. Il vint au monde avec un corps fi '^'^ 
foible & fi délicat , qite dans les premières 
années de fa vie il fût attaqué de toutes les 
maladies auxquelles les hommes font fujets > 
excepté la lèpre. Mais après fon enfance il 
fut délivré de toutes ces mcommoditez 5 & 
depuis fa fanté s'augmenta tous les jours àme- 
fure qu'il avança en âge. Dans (a jeuneffe il 
renonça à l'ufage du vin » afin de fe garentir 
de la goutte > dont il avoit eu quelque atteinte. 
Cependant quoiqu'il ne bût que de l'eau , il 

T$m,II. S man^ 
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niangeoit une prodigicufe quantité de ,tôav 
forte de fruits , & fur- tout des cerifes , des rai- 
fins , des figues ^ & des melons. 11 dormoit 
Esu 3 & pafToit une bonne partie de là nuit à 
re & à étudier. II avoit Pefprit vif^ fubtil, 
& pénétrant > mais il n'étoit pas judicieux 
dans fa conduite* Et comme dans les plus im- 
portantes affaires il n'y faifoit pas affès de ré^ 
flexion avant que de fe détermmer, il fe re- 
pentoit d'ordinaire de la refolution qu'il avoit 
prife» 11 étoit libéral jufqu'à l'excès , & il 
méprifoit fi fort l'argent , & le dépenfoit avec 
tant de profufîon , que bien-qu'il eut des ^p- 
pointemens confidérablcs & qu'il fit de grande 
profits dans l'exercice de la Médecine, il ne 
laifTa prefque aucun bien z ks héritiers. Il 
s'addonna avec application à l^Anatomie, fai- 
fant des diffeftions de fes propres mains. On 
affûre mêmes , qu'il fit lui-même l'ouverture 
du corps d'un de fes enfans , & que cette opé- 
ration le fit paflér poux un père barbare & dé- 
naturé. Il prenoit tant de plaifir à enfeigner, 
qu'il faifoit tous l'es jours trois ou quatre le- 
çons , & comme il étoit extrêmement enjoué, 
il avoit accoutumé d^jég^yer fon difcours par 
quelque conte & quelque récit agréable. lî 
hfoit avec affiduïte les Livres de Théologie; 
mais dès que Guillaume Peliflier Eve que de 
Montpellier eût été mis en prîfon coneime ayant 
des fentimens conformes à la créance des Pro- 
teflans , il mit au fei; tous tes Ouvrages de 
Théologie qu'if avoit dans fa Biblioméque. 
Lorsqu'il compofoit, iî le faifoit avec cantde 
précipitation, qu'il ne prenoit pas la peine' dft 
rdire& & corriger ies Ecricss del^TÎcotque 
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tes oeuvres h*oftt pas répondu à la grande ré- 
putation que fon favoir lui avoit aquis , com- 
me l'a fort bien remarqué Monfieur de Thou. 

Patin dîti que Rondelet a été le plus hzbi-teth^à, 
le Médecin de Montpellier de fon tcms, '& ^^2^,''*' 
qu'il a furpaffé plufieurs aiutres oui font venus ^^5. '' 
après lui. Sebeftian SchefFer défeiîd Ronde- /»/r*#i. /* 
let contre Scaliger , qui l'avoit accufé d'avoir ^^'* ^^' 
dérobé à Guillaume Peliflrer Evèque de Montr. 
pellier fon Traité De pijcibus : car ,• dit Schef- 
Fer ^ fi cette accufatîon étoit véritable. Ron- 
delet n'auroit pas publié cet Ouvrage pendant 
la vie de Ce Prélat > & il n'auroit eu garde dtf 
le fui dédiei'y comme il a fait. 

Au refte , Rabelais a parlé cfaiïs fon Panfa- 
iruel d'iûi Médecin 5 flommé Rondibilis, qui 
Ift corffulté par Panurge , lorfqu'il délibère 
touchant fon mariagef Comme il y a quelque' 
Conformité entré le nom de Rondibilis & ce- 
fui deRoftdelet, orra cru que Rabdais vouloit- 
jéfîgner Rondelet par k Médecin Rondibilis/ 

£*Hiftoire de Montpellier faite par ^earf 
ftrelbsrger , & imprimée à Nurénbertferîitfii.* 
lous apprend , que R-ondelet prit la yerole 
^n tetaflt fa nourrice, & que comme dans \^ 
iiîre il ne s'en trouva point qui voulût l'allai- 
er% il fe reflèritit de ce mal toute fa vie. 

Ses Ouvrages imprimeîs font , Methoâus eu- 
^amdorum mortorum. De Jignojcendis Morhif.' 
De Febribut. De Morbù GaÛico. De Mûrbi^ 
"nttrnis ô^ externis. Ue Pbarmacopolarum oj^- 
ùna. De Fucis. Metbodus de Matefta Medicina'^' 
H n Ô* cûmpofitionù Medlcatnentotum. ÇofiJtM 
KteJica. De Vrinit. De Foûderlbus , five jufia/ 

préfmiufi Midkamntefum. De Pifiiiwf. 
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Ccor- Nous ajouterons à tous ces grands hom- 
giusCaf. mes deux Flamans , GEORGE CAS- 
undcr. s AN DE R, de Pile de Caflandt, qui 
eft à trois 'lieues de Bruges , & d^où il 
avoit tiré fon nom ; 8c LUCAS FRU- 
TER de Bruges. Mais nous dirons peu 
de chofes de Caflander en cet endroit , 
pgrcc que nous en avons beaucoup dit 
dans l'éloge de l'Empereur ; Ferdinand, j 
Je me contenterai donc ici de louer ck 
homme favant en l'une & en Pautre Lan- 
gue, qui excelloit dans la connoiflânce 
de l'x^ntiquité , & qui avoit foigneufe- 
ment examiné ce qui étoit de la Religion, i 
& qui avoit une modeftie qu'on ne trouve j 
guère en ce Siècle , Se de le propofer pour 
exemple à ceux qui exercent leur efprit 
dans la difpute , afin d'apprendre à éviter 
Panimofité & l'aigreur ; car encore-qu'*il 
eût tant de belles qualitez, il ne fc laiflà 
point enfler par la vainc gloire. H n'a 
jamais rendu injure pour injure , & Pon 
n'a jamais remarqué , ni en (es mœurs , 
ni en fes Ecrits , aucun vcftige de pré- 
fomption & d'arrogance. Après avoir 
long-tems enfeigné à Bruges , il fut man- 
dé a Cléves par le Prince Guillaume pour 
examiner la caufc des Anabaptiftes , & 
demeura quelque tems à Duisboui^. De 

là 
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là il alla en Allemagne , 8c établit fon 
fqour à Cologne avec Corneille Gautier 
fbn bîenfàâeur & fon compagnon d'étu- 
de. Enfin , après la Confultation qu'il 
fit par l'ordre de PEmpércur Ferdinand 
fiir les Articles controverfez des Prote- 
ftans , & qu'il envoya à Maximilicn , il 
mourut de la goutte , âgé de cinquante- 
deux ans. Son corps fut porté dans l'E- 
glife de S. François , où il fut accom pâ- 
mé du Magiftrat de la ville & de toute 
'Univerfité , & fut enterré devant le grand 
Autel, & Gautier fon ami inlcparable fit 
fon Oraifon funèbre, 

ADDITIONS. 

CASSANDER, comme 1q dit ailleurs M.Tijuan. 
de ThQu, étoit un homme doue & de probi- ^^^'^-^ 
té, qui avoit ajoute à la connoiflance qu'il 
ivoit; des chofes faintes, la candeur de l'ame> 
& une grande modération , & avoit employé 
une grande partie de fa vie à connoîtreles con- 
croverfes qui divifoient les efprits de fon Sié- ' 
clc, & à chercher les moyens par lefquels on 
pouvoit en quelque forte appaifer cette tem- 4 
pête^j & emjpêcher qu'il ne fe fit une plus gran- 
de divifion dans l'Eglife. 

C*eft pourquoi l'Empereur Ferdinand fon- 
geadt à accorder les Articles controverfez de 
ht Confeflion d'Augsbourg, fe fervit de Caf- 
ftadcr qui étoit alors à Duisbourg , & l'ex- 

S j borta 



j^Q^ta par fes Lettres de le venir trouver k 
V;ei)i)ei mais parce ^u'il s'excufa {\fi la gout-r 
%Q , qui le retet>oit au lit la plus grande partie 
4e }*apnéc , Ferdinand le prja par d'aurres tet» 
^pçs , que puifque fa fanté nç lui pcrmettoiç 
p^s de travailler à c^t ouvrage par fes Écrits 
fiç par fon confejl, il fit un abbregé de la do-? 
iJtrinQ Chrétienne y & qu'outre les apciens 
Articles delà Foi Catholique, qui font compris 
4aB$ la Confeffion d'Âugsbourg , & qui ont 
fpûjours été hors de toute controverfe , il eXf 
pjiquât ^u(fi tous les Articles qui dé)à 4c part 
f>ç d'autre ont été accordez par les Savans de 
chaque Parti , ou que pour établir l'unité & 
Je repos dans l'Eglife on peut accorder fans 
l^leffer la vérité Catholique ^ Se guxquels la 
jCpnfeffion d*Augsbourg ne contredit pas ex-? 
prçiTément , bienrque ceuiç qui les fuivent les 
révoquent en. doute coptre la Religion Cathor 
lique, Ce que Caffander exécuta merveilleu- 
sement bien 3 ep peu de paroles & avec unq 
admirable modération, Et ayant fait imprir 
pier cette Cpnfultation des Articles controYcrT 
fez entre les Catholiques & les Proteftans , il 
l'envpv^ à l'Empereur Maximilien , car Fer-? 
dinând étoit déjà mort, Ce fut Je dernier Ou-? 
vrage de cet excellent hopime ^ qui mourut 
deux ans après à Cologne. 
jtiytti^z Caffander par cette Confultation ne fatisfit 
ptfH, ai lii les Proteftans ni les Catholiques , cpmme 
çm^Jàd ^' arrive d'ordinaire à ceux qui veulent accorder 
'çonfuiù Ja vérité avec le menfbnge/ joindre la lumière 
W: avec les ténèbres, & allier JESUS-CHRIST 
féiijknà. ^^^^ Belial. C'eft ce que Caffander avoue 
'ffif'*9^* lui-même ^^nsupe de fes Lettres ^ Aiutraque 

fartf 
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offe, dit-il > plagas acépimusy & sA iKs ia* 
idsmur. 

Un des plu^favans hommes de ce temsdon-j^^^ g^ 
tant fon fentiment fur les deux plus ifàmeux a/i>^'. ^ 
»erfbflnages qui ont entrepris d'accorder la''^*^- 
Leligion Catholique & la rroteftante, fa voir 
ir Caflander & fur Melchior Canus , dit , que 
:lui*là dans ce defïein a témoigné moins d'ef- 
rit que de piété, & que celui-ci a donné plus 
e marques d'un admirable jugement que d'une 
ncére piété. 

Caflander paflbit pour un des meilleurs &: 
es plus favans hommes de fon tems. Il avoit 
)rmé le même deflein que Melanchthon pour 
L réunion des Religions. A cet effet il com- 
ofa un Livre fans y mettre fon nom , fous le 
tre D« devoir d*un homme de bien dans ht trou- 
'es de PEglife. Cet Ouvrage fut mal reçu par 
:s Proteftans & par les Catholiques s par^iy,^/* 
2ux-là, parce qu'il leur reprochoit leur nou-/*//.43. 
eauté, & par ceux-ci, parce qu'il les exhor- 
)it à retrancher tout ce qu'ils ne croyoient 
as être de l'eflence de la Religion. Lindan^^^^, ,, 2. 
iiblia l'examen de cet Ouvrage, & il Vmxi' ptji. fèua. 
AzTbeophilus: Groppcrtronvoit cette répon-*^ ^'<J^' 
î trop aigre, reconnoiffant pourtant qu'elle 
oit élégante & écrite avec beaucoup d'éru- 
ition* 

Caflander fît enfuite par l'ordre de PEmpé- 
ur Ferdinand cette fameufe Confultation, qui 
fait tant de bruit dans le Monde, & qui ne 
it au goût ni des Proteftans , ni des Catho- 
ques Romains , comme je l'ai remarqué dans 
ici précédentes Additions. Ces derniers mi- 
«t fcs Oeuvres dans le premier rang desLi- 

S 4 vres 
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vrcs .4^feadu$ par le Concile de Trente , qu} 
contient les Ecrits dont la leâure n'eil pas 
permife , quoiqu'il y ait quelques endroits qui 
I »./, font orthodoxes, Valerius André aflurej que* 
/• Ko. Caflander a palle pour un Hérétique parmi 
les Catholiques Romains s car il enfeignoic 
qu'aucune héréfie ne peut être un obftacle au 
falut , pourvu que Ton crove en Jefus-Chrift» 
& les doârines contenues oaos le Syoïbole des 
Apôtres > Que TEglife Catholique étoit cor^ 
rompue & dans la difcipline , & dans les 
ipœurs, & dansladodlrine. Cependant TEm- 

fiéreqr Maximilien il, dans une Lettre , qu'on 
it a la tête de ta Confultation de CafTander, 
dit, que c'çtoit un homme pieux > difcret, 
favant, & bien \^r{é dans les faintes Lettrés^ 
Antoine de Dominis le loue auffi dans Ton Li- 
yre de la République Eccléfiaftique, de même 
queGrotius & G. Calixte, qui ont £ïicimpri-^ 
mer quelques-uns de fes Traitez,. 
tHn. ^-^ Caflander a recueilli les fentences & lea 
mim. mft, plus belles phrafes de Plante avec beaucoup de 
t^^i''^' jugement , & a mis des Notes à toutes fes Co- 
/^.'io. médies. Ce Livre eft rare & fort utile, & 
n'a pas été ajouté à (^ Oeuvres imprimées à 
Paris. 
j>»fm George Caflander fqt un des phis fa vans hom- 
9iU> tetU mes de fon tems. 11 pofledoit les Langues > 
14. Jivw*. les belles Lettres; le Droit, & la Théolo- 
gie. Il enfeigna les belles Lettres à Bruges, 
a Gand, & ailleurs, avec beaucoup de répn« 
ration. 11 s'appliqua enfiiite à la Théologiei 
& fe retira à Cologne. 

François Baudouin ayant apporté le pré« 
mier en France le Livre de Caflander j Dm i/<f« 

MÎT 
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oofir Je Pbomme pieux y à* fui aime véritable'» 
fuent lu paixJéMS les différends de Religion, on 
crût que Baudouin en écoit l'Auteur. Calvin 
en écanç perfuadé fit un Ecrie contre cet Ou^ 
Yfâge^ ou il le maltraita. Celui-ci fv' dcfcn^ 
dit dans un Traité compofé fur la Loi du Droic 
Romain de f4i7io/i LibeBis ^ où il oie qu'il foit 
l'Auteur du Livre Du devoir de rbotnme p.e^tx. 
Calvin ayant fait une réponfe à Baudouin » 
Caflander fe découvrit & défendit céc Ouvra-» 
ge. Il ftic enfuite attaqué .d'une manière wi* 
jurieufe dans un Ecrit Allemand , aur^iK^ il fie 
une réponfe du même caraâére. Jean Hef- 
fel , Brodenbachius> & Robert Cenalis écrivi- 
reot auffi contre l'Ouvragé de Cafîander. Ce- 
pendant fon defTeinfut approuvé par pluficurs 
perfonnes modérées. 

II a fait un Traité ^ dans lequel il montre 
qu^il eft à propos de rétablir la Communion 
fous les deux cfpêces. 

Caâknder favoit bien le Grec , & parbic 
Latin purement & noblement. Il ctoit foli- 
dement favant, & avoit étudié à fond l'An- 
tiquité Eccléfiaftique & les Controverfes de 
l'on tems. 

Mr. Dupin dit , que le zélé , que Caflandcr 
avoit pour la réunion & pour la paix de l'E- 
giife, lui a fait trop accorder aux Proteftans> 
& l'a porté à avancer quelques propofîtions 
trop hardies. Mr. Dupin ajoute , que Caf- 
fander étoit doux y humble , modéré , patient 
dans les maux , & d'un desintéreffem^nt ache- 
vé. Dans fes difputes il n'a point tcmcî;^né 
d*aigreur & d'animofité. Il n'a jamais rendu 
io/ure pour injure» ic Ton n'a jamais remar- 

S s ^uc 
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4fié dans fes mœurs ni dam fesEcrîts 
Yeftige de préfomption de d'arroganc 
a fui la gloire , les honneurs ^ & les biei 
a vécu caché & retiré , n*ayanc d'autn 
iee ni d'autre fouhait que de procurer h 
de l'Eglife, d'autre occupation' que W 
il'autre Emploi que de compofer des C 
ges, qui pûâ'ent être utiles au Public y ni 
tre paflion que celle de connoître éc d 
gner la vérité. 
CAtnutdù Caflander dit > que la coutume de port 
olfiUt! bliquement le pain de l'Euchariftie en { 
publique ^ & de Texpofer à toute heu 
yeux de tout le monde , femble avoir i 
croduite & reçue il n'y a pas fort lon| 
contre la coutume & l'intention des Ar 
qu'ainfî cet ufage peut être aboli , far 
l'Eglife en reçoive du desavantage; & 
Il dit auffî» que tout étant plein d( 
liques des Saints y il eft à craindre , 
l'on les examine avec foin, on ne dé< 
des impoftures .deteftables , comme on 
en divers lieux , & comme il arriva 
fois à S. Martin , qui dans le lieu, o 
difoit qu'avoit été le corps d'un M; 
découvrit que c'étoit le fépulchre d'i 
meiix voleur. Ainfi il feroit plus à ] 
qu'on s'abftint de toutes oftentations ( 
liques , & que le peuple fut porté à 
nération des véritables Reliques, c'eft-j 
à imiter les exemples de fainteté , qu 
font propofez par les Apôtres dans les 
f.pifi. tures, 

H*€f' '» Caflander ayant fait favoir à André 
Vmlb!* qu'on avoit mis fon nom parmi ceu] 
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y$ Ouvrage étoient défendas par la Cour d^ 
^ome > 6r lui ayant témoigné qo'il en étoio 
fort affligé > Macs lui étriyit , <juc Tia/uro 
qu'on lui avoit faite ne diminueroit pas fa ré^ 
putation dans Tçfprit des perfonnes judicieufes^ 
te raifpnnablcs. Car qui nejhity ajoute Maës^ 
que P Indice des Livres défendus efi fait par des , 
gens y qui portent envie à la vertu , à la fciençe^ 
i^ au méritée Qui ignore P impudence impêrtuna 
d<ts jfffuites , c^ lettrs artific&s pêur parvenir^ è . 
toute forte d* Emplois Ecclcjinjliqiîes ? Orjefnit 
perfuadç que le Concile Uur a donné 4 euxfeals^ 
In charge de dreffer cet Ouvrage. Ils ont auffl- 
mh Erojme dans cet Indice ; ce qui doit vous con^- 
(hier , puisque vous avez le même fort quecegranâ 
botnmf 9 qui efl la lumière ^ l' ornement dt n^^' 
frt Siècle. 

Çrenius nous apprend , que toutes les Oeu^ ^niméui^i 
vrcs de Caflanderne fe trouvent pas dans VE- ^^'^ ^^^^^ 
4ition de Paris faite en \6\6, in folio ^ quoi-^* *'^** ^ 
que rimprimeiir y ait mis pour titre ^ Omnia 
Opéra G. Caffandri, Sa Confultation avec les 
Notes de Grotius fç trouve dans le Livre in- 
ntulé , Via adpacem Ecclejiafticam > imprimé 
^ Amfterdam en 1^41. »» 8', 

Outre cettç Confultation, dont nous avons 
parlé 3 il a . donné au Publie plufieurs autres 
Oeuvres , favoîr , Liturgia de ritrt ^ ordine 
Dowinrca Cœna celehranda, Ordo Romanus de' 

tio Mijfa, Hymni Ecclefiaftici y prafertim qui 
hroflani dicuntur , multis in locis recogniti , 
cum Scboliis, Appendi^ de Spiritu Sanffo nomt-»" 
ffatim invocando, Freces Ecclefinftica , qtta Col^ ' 
/effet vulgo dicuntur , ex variis Itbris Ecclefiafti-» . 
çinram o^ciortttft cmquifita > cum aliis nannullif^ 

fr09 
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frtcatîtmAttS CoBeâarum Jpeciem refireetihus] 

rtgi/ii Martyris & Epifcofi Tridentini Opero ^ 

ediss €um Prétfatione CaJfandrK Commentarius 

de ditûbtts hf Cbfifio naturis > Ù* ûm'tça bypofiafi 

mdfferjus hérefes bujuf ^ttatis^ Honorii Augu^ 

fiodKmemfis EccUfié Presbyteri de predefiinutmê 

^4^ Mero arhitriê Dialogus , ^ EpiftoUII ^ uua 

Frêfperij altéra Hilarii AreUtenfa Epijcopi ds 

reUçnHs PelagÎM^k^refeos i cumPrafatione Cafi 

famâru De BaptiffSt^ infanttum ujîimpttia Vett'» 

rmmy quiintrs 300. eirciur anvos à temporibus 

Apùfiolm'wm fifiruerunt^ Oe Bûptijmo infantium 

deSrma Catîxtrtç^ Ecciefia divinarum Litterarum 

teftimwm explicata^ De Sacra Cêmmunione 

Cbriftimii populi in utraque panis ô* vinîfpecii% 

Cwefitltasip. De Viris tSaJiribuSi liber /« amti* 

meus vitas eorum qui commemorantur in Sacrii 

: BiUiis. De O^ciê pii ac puhlitia tranquillitatis 

ver^^mnis viri » in bêc Religionis dtffidio, Tra^^ 

dHi&mum veteris Ecelefia , ô* fanQorum Patrum 

Defewfio ad-oerfut ^oânnis Calvini criminationes» 

Dem Refpênfio ad ealammas , quibus Cajfander in 

Cermamicù qttodam libello petulanter impetitur^ 

EpifioJée 117. AûaCQllequii habiti iGeorgioCaf- 

fandro cum jfû. Kremor à Coftorp Anabaptifmi 

caufél captivi Anno ISSS. Aâa Coiloquii inter G, 

Cafiamdrm» & Mattbiam Anabaptijlam babiti 

Anno 15^5. Viri aiiquQf i/l/iflr^s qui ante Pro» 

€am in Lati^ fuere, Oratio Panegyrica in lau* 

diem mrbis Brugarum babita Anno 1541. Tabula 

trêves ér expedite in Praceptiones Rbetoricas^ 

iflhtt/a Praceptiifnum Dialeéiiciirum. Marci Ac'^ 

eii Pianti Sententia , cum brevibus Scboiiis /« 

fingffUf Cwnadias. De Origine Anabaptifitcê 

Safidj & de variis Ritibns Baptifpii celebrandi^ 

Di 
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Ilf Arti Cêftchnawdi. Sttpputatio ni mummané 
Rom. ac Gr^corum ad monetam fUndriesm^ 
Defenji9 UbtiU de pli viri officia > fous le nom 
de Viranius Modeftas. 

LUCAS FRUTER, étant à Paris Lncat 

le dernier Eté avec beaucoup de Flamans , ^rotc- 
ôt entr'autres Jean Douza , Obcrt Gifan , '****• 
& Jean Lernut , un jour après qtfil eût 
joué cxcelTîvcmcnt à la paume , bût de 
l'eau froide , 8c en même tems tomba 
dans une maladie , à quoi il ne pût rc- ,. 
fifter. Ainfi , ayant à peine vingt-dnq • 
ans , il mourut comme d'une mort fiibi- 
te , & fut enterré dans PÉglifc de S. 
Hilaire. Il excelloit dans les ocUcs Let- 
tres , & y avoit déjà fait beaucoup de 
chofes , & comme il fut furpris par une 
mort précipitée , il confia tout au juge- 
ment .& à . la foi de Gifail , qui n'ufi 



pas envers lui , comme l'on croid , de 
la même fidélité! Et à peine pût-il être 
perfiiadé , après que Douza lui eût in- 



tenté procès , de donner au Public le 
peu qui reftoit d'une fi grande perte, com- 
me de petites planches d'un grand nau?^ 
fragc. 

ADDITIONS. 
tue AS FRUTER /félon Lîpfe, étolt 
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un des plus grands Esprits que les Paib-tisUf 

ayent produits i car dans une grande jeuneffe 

il monta à un degr^ d'érudition , où plufieor» 

favans hommes ont peinfe de parvenir dans utf 

'iMerf. âge avancé- Il écrivoit mervcilleufctaent bie» 

A^t^i^t en Pfôfe & en Vers. Ses Ouvrages font éga- 

^' lement polis & judicieux.' ilsfoiît remplis cru-' 

ne agréable diverfitc d*obfervatîons curteufes& 

fubtites^ & Tony remarque je rie faî quoi de 

grand & de noble ^ qui inftruit avec beaucoup 

de plaifîr^ 

Il a voit compofé imdoâe Côttïmefttaire /in' 
A. Gellius, qu'il confia en montant à 6ifi- 
nius , le chargeant de le mettre en lumière; 
mais cet infidèle ami ne publia qu'mïe patite 
de Tes Notes , & ce ne fut mêmes qu'après 
avoir efTuyé le procès dorït M. de Thou park 
en cet ertdroit. C'eft pourquoi Jamis Vhxcit 
le père fit des Vers très-piquaris contre Gifa^ 
nius, dans lefquels il Tap pelle tantôt Fanniuss 
en étant la première fy llabe de foit nom, ^ 
tantôt Burafifis , parce qu'il ctoit de Bureif 
dans la Gueidre* Voyez Thomafius iU Pla* 
gio S. 44*>. 

Fruter laifla auflï à Gîfanhis qucïqifes^ Notei 
fur Lucrèce , qui lui furent eictrêmément utr^ 
les pour éclaircir ce Poète. 

Les autres Oeu^vres imprimées de Pirater^ 
font , Venfimîlium libri tt* qui font fort eftf- 
Ihez par les Savarts* Verfm MifcelL jfalH Si^ 
sériant Symptomata Rhet onces esù Fruterii n* 
ctnfione, II y a auffi de lui une longue Letrrtf 
parmi celles- de Muret y daiïs laquelle il Corrige 
& explique quelques p^^s deFeftus^ Pontpe-^ 
ius# 
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t*IERRE.JEAN DE PERPIGNAN Pcm* 
ttoît natif d'Elché dans le Royaume de ioannciF 
Valence, 6c eut une merveillculc inclina- ^^V?^' 
ion à PEloqucnce, dont il fit Pcflai cii ** 
a jcunclîe à Conimbre en Portugal. De 
à il vint en Italie, & fc fk admirer par 
:cs deux grandes lumières , M. Antoine 
Vfuret, & Paul Manuce. Puis ayant été 
învoyé à Paris pour aqucrir de la gloire 
à la Société des Jéfuites dont il étoit, & 
qu'on pourfuivoit alors, enfin après quel- 
ques harangues au'il fit à Paris , il mou^ 
rut dans le Collège de Clcrmont , à pei- 
ne âgé de quarante ans , au grand regret 
de ceux qui aimoient ks Lettres , & fut 
enterré à S. Benoît. 

ADDITIONS. 

On lit dans les Lettres de Paul Manuce j-^^^^-J^ 

S^ue Perpicnan étoit un homrne d'un efpritÇ^^^^_ 
ubïime^ d'un fa voir admirable, & qui avoir jriw». ' 
aquis l'eftimc de tous ceux qui a voient le goût 
bon. Et Muret aflûre, que c'étoit avec beau- 
coup de raifon qu'on pouvoit lui donner Télo-^- ^^ 
ge que l'on a voit jadis donné à Neftor, qu'ilj,"*!^ '*** 
couloit de fa bouche des :difcours plus doux 
que le mieî. 

•Les Oeuvres iinprîme'es de .cet éloquent Jc-^ 
filîte font, Orationes IS. fcHicet de landibus S. 
E/f/iietbéf Lufitani^ Reginét, De Smnetatis JE-^. 
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SU Gymnafih. In funere Ludovid Princip 
Lnfitnma, De Rhetorica difc'tndti. Ad Caroiui 
borramaum Cmrdinaiem. De Deû trin9 Ù* «») 
Ad Pium IV, cum Gymnafiam Societfftis invi/t 
ret. De ûvita docendi lande recuperanda^ L 
retinenda vetere Reïigione ad Lttgdunenfes. L 
eodem argumenté ad Parifienjes. De humana ù 
div'wa Pbilt^opbla» De perfeâa Cbrifliani Di 
Boris ferma. Il Jr a encore de lui. De Vit a i 
Morwus B, EUjaketba Lufitania Regina Hiflt 
ria. Le Pcre Lucas JeTuite a depuis peu fai 
imprimer à Paris quelques Epîtres Latines d 
Perpignan, où il explique divers paiTagesd'A 
riftote fur des lieux de la KJiétorique, & h 
manière d'apprendre la Langue Gréque 8c 1< 
Latine. 

>lichaël MICHEL STIFELS d'Eflinguen âg< 
(a&iius. de quatre-vingts ans mourut à Jenc ei 
Turinge, après avoir long-tems enfeigm 
dans la Saxe & dans la Prufle. Ses Li 
vres d'Arithmétique , qui font remplis d 
ce' qu'il y a de plus beau dans la Science de 
nombres , font à bon droit en grande clli 
, me parmi les Savans. - 

AD DIT 10 N S. 

g»AJ* MICHEL STIFELS, Miniftw de la Paroi 

{^'' *''^*dc Dieu, a donné au Public un Livre d'Aritt 

mctiqùe ^ qui fut imprima à Nurcnberg âve 

us 
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une Préface de Philippe Melanchthom Pof- Pojjtviiu 
fevin aflûre , que cet Ouvrage eft approuvé f '^'j/'^* 
par tous ceux qui font entendus en ces matié- jtfeli,' 
res. Et Jofepn Blancanus a écrit y que Sti- BUntsm. 
fels avoit traité l'Arithmétique & rÂlgcbrej^^^ 
avec une méthode excellente. 11 eft accufé par chr7nêL 
Sponde d'avoir voulu faire accroire que Icp^g» «1. 
jour du Jugement devoit arriver en l'Année ^'"^ 

1553. issi."* 

JEAN LANGUE, natif de Freiftat Joamics 
en la Principauté de Tefchcn dans la Si- ^^"S««- 
léfic, s'eft rendu recommandable par la 
fidèle Traduftion de l'Hiftoire Eccléfia- 
ftique de Nicephore , qu'il fit par le com- 
mandement de l'Empereur Ferdinand , 
fur l'unique Exemplaire qu'il y eût en 
toute l'Europe , & qui nous ayant été 
prêté avec peine, 8clong-tems après, par 
les foins que j'y ai pris pour empêcher 
qu'il ne fût perdu , fera enfin imp^rimé en 
(a Langue. Il mourut à Sweinitz dans 
la Siléûe , ayant pafle foixante-quatre ans. 

ADDITIONS. 



JEAN LANGUS étoît d'une condition fi Meich. 




nai^nce & fa pauvreté n'empêchèrent point 
cu'il ne fit de grands progrès dans les Scient 
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ces, & qu'il ne devint un des plus dodes & 
des plus habiles hommes de fon tcms. 

L'Emptreur Ferdinand ayant connu fon élo- 

3!uence, fa prudence, & fon fa Voir, Thonora 
e Ja Dignité de fon Confeiller, & l'employa 
en diverfes AmbafTades, dont Lançus s*aquit- 
taavec beaucoup de gloire. 11 écrivoit égale- 
ment bien en Profe & en Vers, & il pofle- 
doit fi bien la Langaie Gréque , qu'il la parloir 
avec facilité & avec élégance. 

Il a donné au Public une ïradudlion JLati- 
ne de THiftoire Eccléfîaftique de Nicephore 
Callifte Xanthopule , avec des Notes. Une 
autre ïradudion Latine des Sentences de Gré- 
goire de Nazianze & de Juftin Martyr, avec 
des Notes. Toutes ces Verfions font fort efti- 
mées pour leur fidélité & pour leur politeffe. 
Il y a encore de lui un Ecrit contre Staphylus. 
Carmifia Lyrica , Paranefis Carminé Heroïco ad 
Hicrdfaum à Uernjleïn , Elegid , &• Po'émat» 
Cbrijiiana, 

Francîf- FR.ANCOIS ROBORTEL- 

eus Ro- LO d'Udine enfeigna à Bologne & à 
hortcl- Pavie avec beaucoup d'applaudiflèment 
& de réputation , 8c répondit par fèsE- 
crits à la. haute opinion qu'on avoit con- 
çue de lui. Il difputa fbuvent, avec plus 
d'aigreur qu'il n'eft bienféant aux Profet 
flurs des Sciences, avec Charles Sigonio; 
* '.. mais le combat fut inégal, & dans ics dif- 
putes il fut toujours îavorifé par les A1-. 
Jemans , qui lui firent après ià .mort de 

grand? 
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grands honneurs. Il mourut à Padoue le 
18. Mars , n'ayant pas plus de cinquante 
Se un ans. 

ADDITIONS. 

FRANÇOIS ROBORTEL fut prémié- Wf'^ 
rement Profefleur des Lettres humaines à Lu- 11*0^ 

Sues, où ayant été convaincu d'un meurtre, 
fut condamné à un banniflement perpétuel. 
Puis il enfeigna à Pife , à Vénife, à Bolo- 
gne, & enfin à Padoue. Lilius Grégoire Gi-^ 
raidi a fait à. fa louange de beaux vers , où il 
l'appelle , Pater Elegantiarum , Decus novem ' 
Sororum. Et dans fon Traité des Poètes il 
le repréfente comme un pcrfonnage qui excel- 
' loit en la Poéfîe Gréque & Latine, & qui a 
éclairci avec beaucoup d'érudition un grand 
nombre des principaux Auteurs qui ont écrie 
en ces deux Langues. Mais fes mœurs n'é- 
toient pas auffi-bien réglées que fes Ecrits s car 
il étoit rempli de fierté , de vanité , d'or- 
gueuil, & d'envie. Et comme il prétendoic 
s'élever au-deflus de tous les Savans de fon 
Siècle , il déchiroit leur réputation , & faî- 
fbit tous {ts cfiorts pour obfcurcir la gloire 
qu'ils s'étoient aquife par leur vertu & par 
leur doûrine. Car non-feulement il écrivit 
avec aigreur contre Charles Sigonio, comme 
M. de Thou l'a remarqué, mais ayant con- 
çu une haine implacable contre André Alciac 
& Baptifle Egnatius, pendant toute leur vie 
il ne ceffa de les perfecuter par des injures 
atroces & par de noires calomnies i de là ^ 
TÔsai que ce dernier l'ayant un jour rcncon* 
^ ' T 2 tré 
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tré à Vcnife , quoiqu'il fut accablé de 
Icfle, nelaifla pas de mettre Tcpée à la n 
dans le dsflcin de fe vanger dés outrages 
Vêffîus de en avoit reçus. Il s'en prit aufli à plu 
^HuL iik. autres Héros de la République des Let 
I. «. 7* qu'il voulut faire paffer pour des igno 
car il difoit hautement, qu'Erafmcn'avo 
cun fa voir, que Paul Manuce n'étoit 
Libraire & un homme fans Lettres , 
Muret étoit un Pédant, & Henri Ëtien 
Impofleur. 
FrMtie. ^ rançois Swertius dit , que Sigonio éc 

Smrt, in mieux que Robortel, mais eue Koborte 

^'' "m ^^^^ ^^^^ ^^"^ ^^ grâce & cf'éloquencc , 
!^v.' ^^' charmoit tous ks Auditeurs. 

On affure , que ce favant homme 
avoit fi fouvent harangué en public ave 
* CCS, ayant été prié de faire l'Oraifon 
jmptrUU bre de l'Empereur Charles^Quint , 
Muf, Hifi. peine prononcé fon exorde , que la mé 
& la hardiefle vinrent à lui manauer t( 
coup , & qu'il lui fut impoffible de con 
fon Difcours* 
Scdiiierd' Voici les Eloges que Jof. Scaliger do 
»sp, 340. Robortel , Cefi un âne , beftia , grand rat 
i^ker^nétn. SoH Traité dé l'Hiftoire eft écrit ave< 
d» Htjiê"' d'ordre &d'exaâitude, félon Kekerman . 
^'** eft beaucoup au-deflus de tous ceux qui o 

faits fur cette matière. 

Ses autres Oeuvres imprimées font , 
tatiwnts m omnes CaUiptacbi Hymnos. L 
es y feu fttdatjonis Explicatio. De Vita ^ 
Pêpuli Romani. De Provinciis Rowanorui 
Juiiciit eorundem. De Magtftratibus ù* 

^« Di Cognominibus* Dt Prénaik Mi 
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lus. EpbemeriJes Patavina menfis j^intUis 
Anni i%Ci. De Nem'mibus arhçrum» De Rbe" 
torica facultûte. Expltcatio in CatuUi Epitha* 
lamium. De Convenientia /upputatioms Liviavs 
cum marmorihus , quét funt Romd in Capitolio^ 
mjpatatio de ratione corrigendi veteres Auâores. 
Epiftola. De artificio dicendi liber. Tabula O- 
rûtoria, JEjchyli Tragœdia ex manufcriptis li* 
iris repurgata, Commentarii in JEjcbyli Jragœ^ 
diûsex antiquisexemplaribus coUcâiy intiliquot /0« 
cos Horatti 3 Caferis , Tibuïliy Catulli , Propertii, 
Ciceronis , Rhetorics , Po'ética , Oeconomica Ari^ 
Jlotelis, Ode Grava ^ qua BioxpfurfAtfêiec infcribi* 
tur. Annotationum in varia tant Gracorum quàm 
Latinorum locay libri IL Explanationes in pri» 
nmm Hbrtm JEneïdos Virgilii, Explanationes in 
lihrum Ariftotelis de Po'ética. Parapbrajis in 
Horatium de Po'ética, Explicationes de Satyra » 
Epigrammate y Comœdiay Salibus^ Elegia. An» 
notationes in obfcuriora locafamiliarium Epiftola» 
rum Cicerofiis. Nota in Afconittm Padianum, 
Annofationes in Apopbtbegmata Erafmica quadam 
J)iùgenis Cynici ex La'értio non benè ver/a, Con^ ^ 
yerfio Latina JEliani Sopbifta de militaribus or^ 
dinibus inflruendis more Gracorum. H Y ^ ^ufli 
de lui plufieurs Ecrits contre Charles Sigonjô, 
^ diverfes Poéfies Latines & Grc'ques. 

' OCTAVIAN PANTAGATHO deoaavîa 

Brefcia , qui voulut aufîi être appelle Pa- *">* ^^ 
cato , étoit Chanoine de Servi , perfbnna- J^^*^ 
gc d'une probité exemplaire, & qui fa- 
voit bien l'Antiquité & les Sciences. Tous 
ceux qui fâifoicnt dans la ville profeflîon 

T 5 des 
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des Lettres le venoient trouver ; & com^ 
me autrefois les Jurifconfultes dans les 
Aflemblées & dans les Cercles il répon* 
doit dans fà mai(bn à tous ceux qui lui 
faifoient des queftions touchant les Scien- 
ces i de forte que ceux qui le venoient 
voir, s'en retoumoient toujours plus là- 
vans de fes entretiens. Il fut particuliè- 
rement fuivi par Onufrio Panvini , par 
Antoine Agoftini , & par Fulvio Uruni, 
favans hommes , qui ont librement avoué 
qu'ils avoicnt tire de lui beaucoup de 
chofes , & qu'ils en ont beaucoup dotv- 
né au Public qu'ils avoicnt reçues de lui. 
Outre les Sciences , il avoit encore une 
inclination particulière à rendre à tout le 
nt>nde de bons offices , ce qui étoit cau- 
fe que chacun le refpcétoit comme fon 
père dans la ville. Enfin il rendit l'amc 
a Dieu le 30. Décembre, âgé de ibixan- 
te & quatorze ans , & fut enterré à Ro- 
me dans l'Eglife des Servîtes. 

ADDITIONS. 

Téui. S.. OCTAVIEN PANTAGATHO étoit un 
cr4r.'£/»»/î. homme d'une finguliére prudence, d'un juge- 
*^' h ment admirable , & qui étoit bien verfé dans 
toutes les Difciplines & tous les beaux Arts. 
T.MâfiuceMznucQ l'appelle une fontaine abondante àcs 
'BpifiAjb. Sciences Jes plus excellentes. Lxvin Torren- 
'•'^'•^•^•tin parlant de lui, Ouo 
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j^o gauiety dit-il, ernnîs Roma fuperjlite 
Fietura defunâo , nec uDis * 

Temporibus paritura talem. 

Quoique Pantagatho fût très-capable de faire Vr, Be»e, 
de beaux Ouvrages, toutefois à l'exemple de ^''*'* '*• 
Socrate il n*a laifle aucun monument de fon 
cfprit. 




ment 

tagathus. Après qu'il eût achève ks prci 
res études , il alla à Paris pour y apprendre 
la Philofophie & la Théologie $ ayant été 
reçu Doâeur en cette Science , il revint dans 
fon Païs , & il n'y fut pas plutôt arrivé > 
que le Cardinal Jean Salviati , Neveu de Léon 
X. voulut l'avoir dans fa maifon. Peu après 

Îue Pantagatho y fut entre , ce Cardinal le 
t Abbé. Cependant il continua de demeuier 
dans la maifon de cette Emincnce, qui avoit 
parmi ks Domeftiques Lilius Grégoire Gi- 
raldi, Jean-BaptiftePigna, Modius , & Pier- 
re Vittorius. Après la mort de Salviati, qui 
arriva l'An iss?. Pantagatho loua à Rome 
une maifon, qu'il occupa jufqu'à ce que Paul 
IV. eût ordonné à tous les Religieux de ren- 
trer dans leur Couvent. Pantagatho ayant 
obéi à cet ordre s'enferma dans le Monaftére 
de S. Marie in Via , dans le Chemin , où il fc 
plaifoit beaucoup. Il avoit compofé plufieurs 
Ouvrages , qui n'ont pas été publiez , foit 
par la négligence de ceux qui étoient chargez 
de les mettre au net, ou parce qu'on ne trou- 
va aucun Imprimeur qui voulut les mettre au 

T. 4. .jour. 
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jour , ou par le malheur du tems. Entre fes 
autres Ecrits il y avoit une Hiftoîre Eccléfia- 
ftique a dont on communiqua quelques feuilles 
au Cardinal Baronius , & l'on aflûre , que 
fon Livre intitulé , Notifia rerum Romanarum 
& Afitiquitatum , tomba entre les mains d'O- 
nuphrius Panvinus. Jc'rôme Mercurial lui don- 
ne le titre de très-doâe & trcs-faint ; Lipfe, 
celui de grand homme , qui aimoit mieux être 
favant, que de le paroître j & Paul Manuce 
l'appelle le Varron de fon tems. Il mourut 
dans un âge fort avancé, avec la même joye 
qu'il avoit eue pendant toute fa vie. Il nie 
enterré dans l'Eglife de S. Marie , oii l'on 
void fon Eloge fur un Tombeau xle marbre, & 
où l'on apprend fon âge, qui ctoit de foixan- 
te & treize ans , quatre mois , & vingt jours. 
Aurefte, Du Rier a traduit, dans l'Eloge 
de Pantagatho , ces mots de Mr. de Thou , 
Collegii Sacri Servorum SodaHs ^ par ceux-ci, 
Cbafjoine de Servie au-lîeu qu'il devoir s'expri- 
mer ainfi , Religieux de VOrdre des Servîtes. 

Paulus PAUL LEOPARD , d'Ifemberg au 
Ico- territoire de Furnes en Flandres , étoit 
pardus. favant en la Langue Gréque 8c en la 
Latine , qu'il aida beaucoup pour le tems 
par fes Correétions , dont la première Dé- 
cade fut imprimée auflî-tôt après fà mort, 
& la féconde ayant été long-tems fyp 
primée , fut mifc en lumière il y a fort 
peu d'années par Jean Gruter * avec d'au- 
tres. 

• Dans un Kccucil qu*il a fait de pIuGcnrs Traites en 7« 
^os voiuxiies in 4>«. ipos le tiae de Ctuteti iMn^^A^ 
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fres. Au rcfte , c'étoit un homme fans 
jambition , qui aima mieux demeurer caché 
& inconnu dans un petit Collège à Wi- 
noxbcrgue, non loin de Dunkerque, que 
d'afFefter dans la lumière du monde les 
honneurs & les dignitez , dont il étoit 
digne. Il mourut le 5. Juin , âgé de cin- « 

quante-fept ans. 

ADDITIONS. 

PAUL LEOPARD refufa la Charge Aty^i„^^^ 
Profeffeur Royal à Paris , pour complaire à dn, Bi- 
fa femme ^ laquelle il appelloit un mal qui ^("^- ^'^ 
lui etoit néceffaire. Pierre Nannius aflïire, qu'il ^'^*' 
ne connoit perfonne qui furpaflc Léopard eu 
favoir & en humanité , & que fes Remar- 
ques Critiques font écrites avec foin 8c avec 
exaâitude, & font remplies de beaucoup de ^^-^ 
doftrine. Cafaubon dit , que c'étoit un per- e^^. j^, 
fonnage d'une grande érudition & d'un )uge7 in^ppunL 
meiK droit , & que toutes fes Oeuvres font 
très-utiles aux gens de Lettres. Enfin il mé- 
rita l'eftime du grand Jofeph Scaliger , qui Scaliger. 
témoigne qu'il étoit un des plus fa vans hom-M«^î4*' 
mes que la Flandre eut produits. 

On a toujours admiré le profond favoir à^ Baiiï,j9i^m 
Léopard ; mais on a encore plus admiré la des Sa^ • 
modeftie avec laquelle il avoit foin de cacher ^^^^' '" 
fon propre mérite. Il a donné des preuves de -^ 

cette grande érudition dans les vingt livres de 
fes Mélanges Critiques. Mr. Colomièsle met siùt. 
à la tète des plus excellens Critiques , com- choifi*, 

T s me 



me un homme de beaucoup de leâure , 
judicieux & très-heureux dans {^ conjeé 
Cafaubon dit y qu'il importoit aux ge 
Lettres qu'aucun des Ecrits de Léopa: 
fût fupprimé > ou condamné à des ter 
perpétuelles. V. Ep. 191. Mais Léopard 
na des marques du mépris qu'il faifoic 
vaine réputation que l'on recherche da 
l^/t. l'^iW. produâion des Livres, lorfque fon Ou 
ayant été plufieurs années chez un Impri 
qui vint enfuite à manquer , & voyan 
pendant ce tems-Ià il avoit paru beaucoup 
très Livres de cette nature , où Ton 
touché quelque chofc de ce qu'il expliquait 
fon Ouvrage, il vouloit ablolument le 
primer, & il fallut employer toute l'aui 
& toute l'addrefle de fes amis pour l'e 
cher. Mr. Colomiçs dit , aue le Soiea] 
Lucien a été commenté doaement par 
pard, Bihl. Cboijl 2, Edit.p. 9%, 

Ses Oeuvres imprimées font , Mifceh 
rttm & Emendatîohum lihri XX. Vita ë^ C 
Arifiippi^ Diogcnis y Demonaâîis , Demofl^ 
C^ Ajpafiéf i in Latinam lAngnam converfi 

Année 1568. 

JErafmus ERASME Evêque de Strasbourg 
Argenti- la Maifon des Comtes de Limpurg , 
iicun$E- un perlbnnagc rccommandable par fa 
^ifcopus.j.^ & car ion érudition. Etant er 

I'cunc, il étudia en Mathématique à 
)ingue fous Jean Stofler , en Droit 
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^'Conrard Braun ôc fous Jean Marquard , 
•& à Paris fous Jean Sturm, qu'il lit vc^ 
nir depuis à Strasbourg, & le fit Princi- 
, pal^ du Collège de cette ville. Tandis 
V qu'il vécut, il aima la paix, qu'il garda 
= religieufcment , eftimant qu'il falloit cta- 
^^ blir celle de TEglife fuivant l'autorité 
^ des Pérès, en rejettant les chofes qui s'y 
étoient gliffées par une mauvaifc coutu- 
me. Il mourut le 29. Décembre. 
f 

ADDITIONS. 

ERASME Evêque de Strasbourg étoit Péntateêm 
bien-fait & de belle taille , doux , modefte , Pr«/«/»i^ 
fobre, libéral, éloigné de toute forte de luxe 
& de vanité j attaché à la leâure & à la mé- 
ditation de l'Ecriture Sainte, & en un mot , 
il étoit iUuftre & par un profond favoir & 
"par une vertu extraordinaire. II affilia au " ' 

Concile de Trente en 1551. & avant conduit 
fon Diocéfe avec beaucoup de zélé & de pru- 
dence pendant vingt- fept ans, il mourut dans 
fa foixante-uniême année. 

JEAN OPORIN de Baie , après les Joannes 
.Frobens, contribua le plus à l'avancement *^P^"* 
des belles Lettres , en quoi il n'épargna, ""^* 
ni dépcnfe , ni foin , ni induftric. En 
efïèt, il fit imprimer quantité de Livres 
anciens en beaux caraétércs i 6c a d'au- 
tant 
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•tant mieux mérité pour cela , êc de foQ t 
Siècle ôc des fuivans , qu'en travaillant * 
pour l'utilité publique de toutes les for- 
ces ôc de Pefprit ôc du corps il mépriû 
de telle forte les propres affaires , qu'il i 
les laiflâ fi embrouillées , qu'on peut dire \ 
qu'il fongea plutôt à la gloire qu'à (à 
iucceflion. Il mourut le 6. Juillet, âgé «^ 
de plus de fbixante ans. Il fut porté dans / 
les funérailles , pour ainfî dire , fur les [ 
épaules de l'Univerfité , & fut tntcnc t 
dans la grande Eglifc de la ville où il étoit ^ 
né, auprès des tombeaux de DcfiréErat 1 
me , de Simon Grinée , de JeanOccolam- p 
pade , & de Sebaftien Munfter. 



la 



ADDITIONS. 



'1. 



Udch. OPORIN <?toit fils de Jea^ Hcrpft Pcin- 1 

^damVit. trc 3 de comme le nom de fa -Famille en AUe- 
Phthfi^h. jmandfigtvfie l'Automne 3 on J'a,ppellaOpOirin 
du mot .«^«f « y dont les Grecs fè fervent poi^ 
répréfenter cette faifon de Tannée. Ce qui &t 
caufe que Robert Winter fon Àflbcié prit le 
nom de Chimerinus, qui.eft .içi a4jedlif dérivé 
de z*'^fj(fec,j qui fignifie Phy ver ,' & que Ton ap- 
pliqua à ces deux Imprimeurs ce diflique de 
Martial , 

Si foret autumnus i mihî uomen ôt^^«vo$ ejfem^ 
Horrida fi brnm^ frigora t ;^><M^f<»o(. 
Comme il e'toit d'une Famille extrêmement 
incommodée 3 il eut toutes l^s peines du mon- 
de 
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le de trouver le moyen de fubfifter pendant le 
:ours de Tes études 5 car après avoir vécu qua- 
tre ans en la compagnie des pauvres Éco- 
liers 5 auxquels les Seigneurs de Strasbourg 
FournifToicnt charitablement la nourriture, i! 
fut enfuite obligé de gagner fa vie en enfeignanc 
les petits enfans , & en copiant divers Manu- 
fcrits des Livres anciens qu'il vendoit à Fro- 
ben fameux Imprimeur , & même de s'atta- 
cher quelque tems au fervice de Paracelfe. 

Mais enfin ayant furmonté avec une confiance 
incroyable toutes les difBcultez que fa pauvre- 
té lui oppofa , il fut fait Profeffeur de la Lan- 
gue Latine & de la Gréque en T Académie de 
Baie. Et parce que les Seigneurs de cette Ré- 
>ublique voulurent obliger tous les Profefleurs 
ie leur Académie de recevoir le degré de Mai- 
re es Arts , Oporin qui paffoit alors fa tren- 
lième année, refufant de fe foûmettre à l'exa- 
men qu'il falloit néceffairement fubir pour 
3btenir cet honneur , renonça à cette Charge, 
5^ embraffa la profeflîon d'Imprimeur. 

Comme il avoit toutes les qualitez néceffaî- 
res pour s'aquiter dignement de cet Emploi, 
il n'eut pas plutôt commencé à l'exercer , que 
fa réputation fe répandit par tout le monde. 
En effet, quoiqu'il ait aquis beaucoup de gloi- 
re par les beaux Ouvrages qu'il a compofez , 
il efl certain qu'il s'eft rendu plus célèbre par 
le nombre prodigieux des Volumes qu'il a im- 
primez. 11 avoit d'ordinaire plus de cinquan-. 
te garjons qui travailloient fous lui , & il ne 
donnoit aucun Livre au Public qu'il ne l'eût 
lui-même corrigé. 

Cependant Tattaciliement qu'il avoit pour 

foa 
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fon Imprimerie ne Tobligeoit pas de négliger 

fes études i car après avoir employé quelques 

heures aux occupations de fa boutique , il 

donnoit le refte de fon tems à celles de fonça* 

ThT^mm ^^"^^' Mais bien-que ce grand homme eût 

«/r</»»»M- travaillé fi utilement pour la République des 

mm. Lettres, il laiffa ^^ affaires domeftiqucs en fî 

mauvais état , qu'il mourût endetté de plus de i 

quinze mille livres. 

On dit , qu'à l'imitation d'Aide Manucc 
il avoit mis à la porte de fon cabinet cette 
^ infcription , l^ifquis es , rogat te Oporinus et» 
iam atque etjam , ut fi quid eft qtwd à fe velis ^ 
perpaucis agas , detnâe aéîutum aléas , ntf tan* 
quant Hercules àefeffo Atlante veneris fuppofLtVL- i'. 
rus humeras, Scmper emm erit quod h* tu agas \ 
^ ijfuotquot hue attulerînt pedes. I 

!rï*'7 f" Oporin fervit quelque tems en qualité de 
fif!*</«W" Secrétaire le fameux Paracelfe , qui témoi- 
gnoit 5 qu'Oporin avoit été le feul de Çt% Do- 
m'-'ftiques qui lui avoit été fidèle. CoAime 
Paracelfe avoit promis de lui enfeigner la ma- 
V. niére de compoferfon Laudanum ^ il l'accom- 
pagna en Alfacés mais après deux ans il le 
quitta, parce que fon Maître ne lui tenoit pas 
la parole qu'il lui avoit donnée. Cependant 
Paracelfe lui fit préfent d'une prife de cet ex- 
cellent remède , dont Oporin fe fervit enfui- 
te avec fuccès 5 car ayant été attaqué d'une 
maladie fort dangéreufe , il recouvra fa fantc 
en prenant trois pillules de ce Laudanum, 
liekb. Il fut Profefleur à Baie en la Langue Gré- 

^éUmVtt. ç^^^ç & en la Latine. Il s'affocia avec Frobcn 
^^^* pour l'impreflîon des Autçurs Grecs, & après 

la mort de Frobcn j il impnpxs^ fcul plufieurs 

pu- 
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;es confidérables. Voyez la Caille 
r l'Itfipr. pag %i. 

me Oporin avoir une parfaite con- 
:e des bons Manufcrits > il ne mit au 
e les meilleurs. Sa maifon étoit appel- 
p Oporina , parce qu'elle ctoit ficuée 
î éminence. Il avoit fix preflcs qui 
it continuellement , comme il le dit 
lie dans la 7S* Lettre ajoutée à celles 
[ius. Encore-qu'il entretint un très- 
lombre d'Ouvriers , il les nourriflbic 
)ins , & les payoit au-deffiis de fes 

& par une tendreffe un peu extraordi- 
l retiroit chez lui ceux qui avoient été 
ez par les autres Libraires. Cette con-^j^-^^^^ 

jointe avec fa générofité , ou plutôt de$ im^n^ 
i peu de foin qu'il avoit de fe faire *"**"• * 
acheva de le ruiner, après s'être vu obli- 
racheter fon Magazin & fa Boutique 
: les mains de fes créanciers , où Pun 
tre étoient tombez par le luxe & la 
ife conduite de la femme de Winter fôn 



/ 



rian Junîus dans une de fes Lettres kcren. ^\ 
, de ce qu'Oporin ne daignoit pas im- i,"^.^'^ 

fon Commentaire fur les Odes d'Ho-^^^^, ^J 
& qu'il l'avoit gardé quatre ans dans/M^'is. 
itique, quoiqu'il lui eût promis de le 

inceffamment fous la préfle. Junîus à DmsU 
le cela l'appelle &CAi.V«^o<. Suffxide Pe- ^'^^l'i ' 
plaignoit auffi , de ce qu'Oporin \\xiceUêméi 
jardé long-tems fes Remarques fur Ci- ^««'. ». 
fans les imprimer. ^f* *•* 

)rin avoit pour devife & pour marque 
ion fur un D^iuphin^ tenant un violoa 

cUos 
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dans une main & un archet dans l'autre au. 
milieu de la mer , avec ces mots, Invia vif" 
tuti nul] a efi via , fat a viam invement. Arien, 
H"'*';?*; Oporin naquit l'An 1507. A Tâge de vingt 
Vits opor. ans ilepoula la veuve d un de iàs Amis, nom- 
mé Xyloteftus , qui ctoit une des plus mé- 
chantes femmes du monde 5 c'eft pourquoi il 
difoit , que dans fon mariage il avoit eu le 
même malheur que Socrate 5 car il s'étoit 
joint à une autre Xantippe, qui lui avoit ap- 
pris à philofopher. Après la mort de cette 
créature, qui lui caufoit mille chagrins par 
fa viofence & fes emportemens , il en époufa 
une autre, qui lui donna des déplaifîrs d'une 
autre nature par les dépenfes exceffives qu'el- 
le faifoit. Il vécut trente ans avec cette fem- 
me, qui par fa prodigalité contribua beaucoup 
au mauvais état de fes affaires. Il en eut en- 
core deux autres , dont la dernière le rendit 
père d'un lîls. Après qu'il eût enfeigné quel- 
que tems la jeuneffe dans le Collège de Baie, 
Oecolampade, qui avoit établi la Réformation 
dans l'Eglife de cette ville , lui perfuada de 
s'attacher à la Médecine, & d'apprendre cet- 
V y: te Science fous le fameux Paracelfe , qui pro- 

mettoit de le rendre un habile Doâeur dans 
un an. Comme Oporin avoit une forte paffion 
de devenir favant dans cet Art , il voulut bien 
s'abbaiffer jufqu'à fervir de valet à Paracelfe s 
& parce que fon Maître ne parloit pas Latin, 
& qu'il faifoit fes leçons en Allemand, contriii 
l'ufage ordinaire, Oporin les expliquoit en la' ' 
Langue des Savans. Il avoit tant d'envie de 
profiter de fes inftruâions , qu'il eût la patien- 
ce d'endurer pendant deux ans fes folies ; 

car 
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ar Paracclfe avoit accoutumé de s'enyvrcr, 
)c lorfqu*il étoit en cet état, il mettoit fou- 
lent en danger la vie d'Oporin , comme je 
e remarque dans l'Article a* Adam Bodenftein. 
?aracelfe lui avoit promis de lui enfeigner le 
ccret de fon Laudanum ; c'eft pourquoi après 
[ue fon Maître eût quitté Bâle & fût allé 
n Alface , Oporin le fuivit en ce Païs-là » 
nais voyant qu'il ne pouvoit rien obtenir de 
ui, il le quitta, & reviot en cette ville. Ce- 
»endant Paracelfe dans fes Ecrits ne laiffe pas 
le lui donner de grandes louanges , & dit que 
'étoit le feul valet fidèle qu'il eût eu. 
J'ai marqué ailleurs le nom des Savans pau- j^^^^^^ 
Tes. Il y faut ajouter Oporin. Sa pauvre- ^tUm Kii 
é fat caufée en partie par le peu de fom qu'il tA Ofw^ 
voit d'écrire dans fon livre de raifon , fa re- 
epte & fa dépenfe 5 par la facilité avec la- 
luelle il cautionnoit pour fes Amis , comme 
luffi par les intérêts exceffifs qu'il étoit obli- 
\é de payer à {ts créanciers 5 car fouvent il 
eur donnoit vingt & mêmes trente pour cent, 
înfin il avoit prêté de fi groffes fommes à des 
lebiteurs infolvables, qu'elles fe montoient à 
>lus de huit mille florins. Dans ce trifie état» 
1 éprouva la générofité de plufîeurs de ks A- 
tiis s Louis Grempius , Avocat de la Repu* 
lique de Strasbourg , & Jean Sturmius , Re- 
leur de l'Académie de cette ville , lui quit- 
érent une fomme confîdérable qu'il leur de- 
oit. Henri Pétri , célèbre Imprimeur de 
iiXty fit la même chofe^ n'ayant pas voulu que 
es pupilles d'Oporin lui payafTent quatre cens 
lonns qu'il lui avoit prêtez pour Pufage de 

00 Imprimerie. 
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Ses OUvf âges îihpritiiez foiit ^ M^/^ /« 
tdrchum. Sebêlia iti priera Mliquùf tûpii 
Ihti, Sebotia ÎH librùs Ckirên'ts TUfcklài 
^dflhnum, Ann^Utionts $x diverfii Déi 
Intuhràtionibus coUiâlà in Dein^fthtnis Orà\ 
Propriorum nofhinufn Ortêmafticw» 11 a t 
eh Latift quelques Ecrits de Théocrite 
Xehophdfi) d'Hefiode, & a fait divers 
ces fur Platon , Ariftote 3 Pline , Pc 
Cdelius Rhodigintis , & fur plufieurs 
Auteurs. 
\yjer,iH' Voglerûidit, qu'Opbrin avoir d'ofd 
troduaiê trente-deux prefTes qui rouloient en \ 

tn Sot. -.^.#«- 
Script9h ^^™'* 

Onû. ONUFRIO PANVINO , de ^ 

phiius ne , Hefmite de Saint Auauftin , 
bloit avoir ete ne pour retirer des 
bres le& Ântiquitez Romaines Se Ê 
fiaftiques , comme le témoignent fes 
vragès qui vivront éternelleitietit. Il 
en Sicile , en un tcms fort contraii 
à lui-même 8C à Turilité publique 
qlioi il fcrvoit beaucoup en écrivant 
ftoire de l'Eglifê ^ Alexandre Farnéi 
principal proteéteur. Il mourut à 
lerme le îy» Miï^ , âjgé feulemei 
tretttc»neuf ans. Depuis , fes ami: 
^Ui il âvoit fi bien mérité , âuflî-bicï 
es gens de Lettres ^ lui firent ù 
Ikomc dans l'Ëglilède Saint Augufti 
magnifique tombeau de marbct avec 
inuge en brofifefe* , 



nus. 



dt 
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ADDITIONS. 

ONUFRIO PANVINO aimoît VéxuàtThe^ù 
avee tant de paffion , & étoit fi infatigable ^^'j^**'"' 
dans la leâure , qu'il paflbit les nuits entié- ^ 
rcs dans cette agréable occupation , & que mê- 
mes il ne la difcontinuoit point pendant Tes repas. 

II étoit fi verfé dans l'Hiftoire & dans l'An- p, UânuK 
tiquité, que Paul Manuce l'appelloit Heffuo-EpijhMm 
nem ontiqrsarnm bi/lonarum y & qu'il a mérité *•*?• •^ 
te nom de Pér^ de PHifloire, Il fut fort aimé 
par les Empereurs Ferdinand & Maximilietl 
fbn fils, par Philippe II. Rôi d'Efpagne, & 
par Pie IV. dont il eut un préfent de cinq 
cens ^cus pour lui avoir dédié un de fes Livres. 
Il avoit pris pour devife un bœuf, qui étoit tmpnrdà 
du milieu d'un autel & d'une charfue, avec ^f-^*''** 
ces mots, in utrumqae paratus, voulant dire 
qu'il étoit également prêt à fupporter les fatî- 
^ gués du fervice divin & celles de l'étude des - 
fcidffces humaines. 

Tous les Ouvrages d'Onuphrîus Panvînu^^^,',^^ 
font aujourd'hui le plus grand ornement desLi^^^f. 
Bibliotnéques , & les plus chères délices des ^«v. yo$i 
Sa vans; mais il a été inçompaTable dans la^* 
connoiflance des Antiquitez Eccléfiaftiques. 
Les Vies des Papes , qu'il a mifes à la fuite 
de celles de Platine, font une preuve convain- 
quante de cette vérité. Ceux qui voudront li- 
re cet Ouvrage ne doivent pas choifir l'Edi- 
tion de Vénife dé IÇÇ7. à caufe des fautes 
dont elle eft remplie, & qui obligèrent l'Au- 
teur de retoucher ces Vies, qu'il donna plus 
correftes en l%4f. Il a fait aufll des Notes 

y » fus 
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fur ks Vies des Papes de Platine. S 
vre de Comltiis Imperatoriis eft auffi fo 
Pithou die , au'Onuphrius Panvinu 
perdu les dents de la vérole ^ & que U 
vrcs font excellentes. V. Pitbœana. 

Jof. Scaliger avoit beaucoup d'eftioïc < 
feaion pour Onuphrius Panvinus , & 
pelle le Père de PHiftoire. V. Mart. 
de Roman, Reram Script, p. ii6. 
Wifi.det Mr. Dupin dit, qu'il y a lieu des* 
^«f^Ecc/, qijç Panvinus étant mort à jp. ans, i 
Sfécitl tant lu de Livres , que ceux qui lui étoi 
cefTaires pour compofer {es Ouvrages, 
eût aquis une érudition extraordinaire 
avoit joint à cette érudition une manie 
crire facile & agréable. 
Prsf.Tùm. Mr. Gratvius a mis dans fon Tbefam 
'* ttquitatum Romanarum deux Traitez de 

nus, l'un eft intitulé , Civitas Romane 
tre, Imperium Romanum , parce qu'on 
dans l'un & dans l'autre un très-grand i 
d'Infcriptions , qui fervent extrêméi 
édaircir l'Hiftoire , & qui ne manque 
de rendre un Ouvrage précieux ^ refp 
aux yeux des Doâes & de ceux qui ne le fc 
ihii T»m. ^^ Livre de Panvinus , cjui a pour titi 
3, ' * tiqua Urhis imago ^ eft écrit, fuivant le 
Mr. Gratvius , avec beaucoup de cric; 
d'exaâitude. Panvinus y avoue ingeni 
qu'il n'a pas peu profité des lumiéi'es i 
ont fourni Benoît Aegius , & Pyrrhus Li 
Panvinus a compoféun Traité //iPÏriV; 
qui fut imprimé à Vénife en IÇ71. h 
puis à Anvers l'An IÇ9^. & à Hel 

par les iom de Jeaa-Joachioi Aladoru 
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f a ajouté fes Notes» II 7 a aufli de lui Dr 
Bibliofbeca Vaticana fragmtntum. 

Faftmrum libri V. de Panvinus furent împrî- Bm.Om 
mez premièrement à Vénifcen i%%7*folp enfuite .îrr. W 
à Heidelberg en 1558, /o/. avçc de très-doâes'*'^*/* «»• 
Commentaires , qu'on eftime davantage que 
les Ecrits que Charles Sigonius a publiez fur 
cette matière. Le petit Livre de Panvinus, 
de Comitiis, eft excellent^ & a été imprimé à 
Strasbourg en itfi}» avec des Notes de Fré* 
deric Hortleder. 

Guillaume Morel a publié à Altorf en id97» 
une Oifpute touchant Onuphrius Panvinus ^ 
dans laquelle il dit , Que le Livre que ce fa-' 
vant homme a publié , De Comitiis Imperato^ 
riis , eft fi bon ^ que ex eo tara exa&a plurium 
rerum ^ antiquitatum Germanicarum bauriri 
foteft notifia j ut vixin Germano aliquo ScriptO" 
re , ante Goldafli » Piftorii y Freberi , <^r. étta-^ 
tem y et fitnilem liceat invenire, Sanè Conringium « 
tnlXffertationefuay De Eleâcribui^ eum baud^ 
fuaquamper tranfemam adjpexijfe m propatu^ 
h eft. 

Ses Oeuvres imprimées font > Epiteme Pon-^ 
tificutn Romanorum à S. Petrê ad Paulum IVl 
Cbranfcon Ecelefiafticum à Julit Cafaris Imperio 
ad Maximilianutn IL Df Summis Pontificibut 
^ S. R. B. Cardinalibus. h Faflos Confulares 
Appendix. Libri III ; primus de Ludit Sétcula^ 
ribus: fecmdus de SibyVis & Car minibus SibyDir 
nis ; tertius de antiquis Romanorum Nominibui^ 
Fafti ^ Triumpbi Romani ufque ad Caroium • 
éfc» Reipubltca Romands Commentariorum libri 
IIL Romanorum Principum , & eorum quorum 
mta^ima in Italie imperiê fuerunt , libri ÙL As* 
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teffknit k Hifimam Plapênd de VUis Pûterificaml 

De Urhii VeronM mris doSrmm «^ hiëka vtrUh 

Ute ittufirihus Ofpfiulum. De E^fftÊfsiêus , 

Titutiê^ & Diacmiiis CsrdinaliMm. De Ritafi- 

felitndi mortuos êpaj veteres Cbrifiimmôs ^ & 

Je Cœmeteriis ecrmtdem. Interfreua$9 nmkéh 

rum vêcum Eeclefiûfikarum* De StatùmHms ik' 

hii Rome , &c. •d CardinéUesfiriptét. De PrimÊm 

Pétri, & Apofteikéi Sedis p^efiate , lAH lU. 

ViU Patrtûrcbarum quéHuor frimarum Sedkm. 

De Triumpbo ù* Ludis Circenfikts. De pré»" 

puis Urbie Romana Bajiticis » qums fiptem Eecle* 

Jlas vulgh vocMHt. Civitds Remmis. De SMtifwe 

Ritu baptizandi Cstecbumewosy i&'Je ersgineheaedi' 

eendi imagines cereaSy qué Ag$ms Dei voeemtet% iî- 

ter /. Cbrenicùn Ordinis Ertmitarum à 0. AttgÊ^ 

ftinitemporihus ufque md Àmmm 1550. Hgmtifi- 

ftem Romanwum Pentificum Ehgia ^ bmûgmes. 

Sqs Ouvrages non imprisnez fonc > De Ce- 

witiis Imperialibus, De Eeclefiu 9 Baffijleriêi 

€^ Patriarcbio Latersnenfibtu. Hifioria Fém- 

iia Frangrpûffét^ Hifiêriê FétmiUéSd^Hi, Hjfima 

Familia Maximorum. Hifioria Familié Cenckttm, 

Hiftoria Familia Mattbéd^rum, De Ofigine fe* 

ftem facr(/rum Ordinum. De Sscrijido Af^. 

De Creatienibus Summûrum Pcntificmm. De 

Origine Cardinalêtus. Cbroniemi Écclefij^/Kcmn, 

Stêmmorttm Pontificum, Imperstêram^ Patrimr^ 

ifbammi Coneiliorum , virorum doéfrina ^fim^ 

élitate ittuflrium. De antiquis à* reeevtiêribMS 

Eceltfifs , Monefieriis , Orntwiis ^ CûfmeterUs » 

é^'c. Urbis R§mé. Brew Judkinm de éustiqms Ht" 

fioricisGrêeis^Latinis, Deantiqnismrbit Rmad 

JSdificiis. De Àntiqnêrmn Suptrfiitimte ^ fecris 

4êigHriis, Hmrii/^ifHmS:,SonilmsrfÊeris Epmlés. De 
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I P$rikihSi unàeumtrihMsmllibuTjnfçriptiênibus 

t B§mams. 9i Antiquit^U ^ Hiftorië virorum 

B iffufirium Verottéf, D0 antiques Inftitutis ^ /?/- 

,, t^Hs , CertmonUf , <^ U^bus Eeelefi^ R^tnaftif» 

Brevis CoOeâ'to Conciliorum Giniralium ^ Pr^t 

i ^mialinm. Vite Anhupifcopdrum & Prima' 

imm prifnarum Ëcclefiarum OcàJentis, Hijlç* 

ria Or4im$ I^rcmitarum , & de origine a/iortênf 

Ordimm RiUgioJhrim^ Hiftoria EccUfiafitc^ 

univerfalis, Bnviarium Imffrii Rofnam. 

FRANÇOIS LUISINO d'Udine Fraprf. 
dans le Frioul , illuftre par les bell^ J^^J-"«" 
Lettres 8c par l'intégrité de Ik vie , $ç 
Secrétaire xiu Duc de Parme, mourut 
le 7. Mars d'une mort précipitée , lorC» 
qu'on actendoit beaucoup de chofes de 
fon efprit , car il n'avoit pas plus de 
^^rante-dnq ans. U fut hcHnorablement 
inhjjtnç par Tes frérejs dans le Dôme die 
Parme, . 

ADDITIONS. 

Miwt affÛT^ , q^ç I.UISINI dans unc^«7j^ 
^ande jcimefle éçriyoît avçc élégance ^ ^*^** 
avec beaucoup de fens &ç de fagejQTe , Ce: 
qu'il avoit t^xit d'eftimc fiç d'admiration 
pour lui y qu'il efpçroit que fi Luifîni par* 
yenoic à ua âge pjus iî:ieur, ij s'éleverpit juf- 
^'^ faite 4e i'ËJLoquence, Et en effet , il ^P' 

*qw fceai^cpj^p 4^ jrc'putatipn çw-/cuiemoat g'^^;^ 

y 4 parp^/w. 
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par fa douceur;, par fa bontés par fon hon^ 
nêceté , & par fa vertu , mais encore par fon 

Z^Grit. favoir & par fa policeffe. Il excelloit auffi 

Srt (L ^^ '^ Poéfae Latine, comme le témoigne Li- 

t^f.Uk. lîus Grégoire Giraldi. 

%* Ses Oeuvres imprimées font , Commensarku 

in Isbrum Horatii de Arte Po'éiica. ParergôÉ 
librt X* in quibus fam in Gracis quam in Zif« 
finis Scriptoribus multa objcurn hca declêrantmr. 
De compefcendis animi affeâibus. 

GttiHcI. GUILLAUME GRATAROLE de 

«us Bergame , fameux Médecin , qui a beau- 
^ J*'** coup écrit fur la Médecine , mourut à 
^ • Baie , âgé de cinquante-deux ans. 

ADDITIONS. 

SétnÀ.i» GRATAROLE ctoit un homme d*uoe 
jSfif* piété & d'un favoir extraordinaire. Il étoit 
extrêmement riche & eftimé dans fon Païsj 
mais ayant été obligé de le quitter à caufe de 
la Religion qu'il profeffoit , il fe vid réduit 
à une grande pauvreté , & ainfi ce fut fa piété 
^i le rendit miférable^ comme le témoigne 
. 2^anchius. 

Ses Ouvrages imprimez font , De memmâ 
reparanda , augenda , ftrvandaque liber. De 
pra^âione morum naturarumque bominnm faà- 
lii &* infpeâiiûne partium corporis, PrognoJH' 
€a naturatia de Umporum nmtatione perpétua 
êrdine litterarum^ A^eâa fi^* ^^jgÊàgj^-^fyj^* 
terra motus. De Litteratorum J^^S^iSà qti 
Magifiratibus funguntur çonferiumië^4^Hidine. 
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^efiis defiriptio , caufa , figna , &certa prétjtr<^ 
mtio. De Tbermis Rhéticis , d^ vaVts Tranjcbe" 
*i ûgri Bergêmatts. De vint natura ^ artifidOp 
^ ttfu , deque omni re potahilu Artis Aleby^ 
nid feeretiffimé & certijjima iefenpo. De pefie 
Vbejès, De regimine sjiter ûgentium , vel equi'» 
um, velpeditum^ velhavi, vel curru y Jeu rbe" 
ia 9 &c. Lapidis Pbilofopbtci Nomenclature. 
Praxis Medica. Correûiones ^ Additiones im " 
lihrumfalso attributum Fattopioy eut titulus efl^ 
Sécréta Fallopii. Ceufura in primum librum 
Alixii Pedemontani. Modus faciendi quintam ef- 
fentiam fimplicem. De virihus^ ufu , atque m$^ 
fiione aqua ardentis. Eqnorutn 0* domefticorum 
aliquot animalium remédia, Edidit cum prafa» 
tione & glofflslis Petrum Pomponatium de eau fit 
occultorum affe&uum , feu de incantationibus ; 
Joannem de RupeciJIa de extraâione quintés 
ejfentid , cum additiombus j Cbymicorum pra^ ' — 
eipuwum volumen^ cum prafationibus & obfcU" ' ' *'ii 
rorum locorum declarationibus. Pétri de Apan^ 
librum de venenis correxit y ir adjecie multa 
ejufdem argumenti nunquam ante édita» 



ROGER ASCHAM, de Kirkbywîsk Rogc 




Langue Latine , mourut à Londres le 
^o Décembre , âgé de cinquante-trois 
ans. Edouard Granta fit fon Oi*ai(bn 
fuiiébre , 8c en fit depuis imprimer de 
fort belles Lettres» 

V y uiDDI^ 
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A D D IT I O NS. 

*^. iê Les Lettres de Roger Afcham font écrites 
Pj^*^ avec beaucoup de pomeffe. C'cft presque le 
'^* feul des Anglois qui imite heureufement les 
anciens Auteurs Latins. Jean Hotman , £lf 
$f* 17. de François , parle en ces ternies de R* A" 
fcham , Ajebamus vefier puritate ftrmonit ttp 
^ere paucis , êrguminti gravitëte otnnts mibifu» 
feron videtur. 11 étoit lié d'une étroite ami- 
tié avec Tean Sturmius 9 à l'exemple duquel 
il s'attacha à l'élégance du langage, lly çl 
une très-belle lettre d' Afcham, 4U Ifmtotme^ 
ajoutée à celles de Rolland de Marets. II 
MUit. * ^^^^^ ^" Anglois un Livre Je Artefigittanèîi \ 
qui eft fort ^imé par Naudé. \ 

^Sa Em- Roger Afcham a été loué par tous les Con- ; 
p!iê$y' noiffeurs, à caufedefon érudition, & dcrha- j 
^ ' bileté avec laquelle il a imité Cicéronj & les 
fa vans Anglois le comparent aux Cfaecus, aux 
Smiths, aux Haddons /(qui font fort eftimez 
par ceux de cette Nation , qui font leurs c<w- 
patriotes) aux Sturmius, auxOforius, &aux 
Pauls Manuces. Ses Lettres furent imprimées 
à Londres, en i s 75. 1578.1590. A Haiwu 
en 1602. & i^io. A Genève en i(Jii. Çc en- 
fin à Oxfort en t^oj. augmentées d'un qua- 
trième Livre, & de celles que Jean Stunniiis» 
Jérôme Oibrius & autres Savanjs lui ont é<:ri- 
les. Cilles Afcham , fils de Roger , étQit 1 
audl fort favant dans les bellds Lettres , & écri- 
voit en Latin avec beaucoup de politeffc. Ufl 
autre de ds defcendans, nommé Antoine Af- 
cham , a au(G aquis beaucoup deréputation px 
fe$ Ecrits. Afcluun 
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Aicham fuc le pioteâeur àc$ belles Leuxes -^ck^r hi 
«n Angleterre , & enfeigna le Grec & le La- ^'f* 
tia à la Reine Ëlifabeth, dont il fat lcSécré'^sfùrmii& 
taire pour les Lettres Latines. Il entretint ^'"''""t 
jine étroite liaiibn ô( une parfaite amitié avec ^^^^* 
Jean Sturmius^ <lont l'exemple lui fut unpuii^ 
£uit motif pour cultiver l'élégance du flile. 

Afcham eftprefque lefeul Anglois, dont le f^"}^,^^^ 
fiile ait les beautez de la pure Latinité. ^3.* û, ^^ 

Les Ouvrages imprimez de ROGER 
ASCHAM font ^ Epi/éoU famMares. Tox^ 
fbiUis* Commendaiitiërum Epifte/aram lihtr /« 
Pê'émata. Il y a auffi de lui un Livre écrit en 
Anglois, intitulé Le Maître d' Ecole. 

Année 1569* 

VICTORINUS STRIGEUUS J^f^ 
Théologien de grande réputation parmi ^l^^l^ 
ks liens , qui avoit afSfté a la Conféren- 
ce d'Altcnbourg , 6c qu'on difoit avoir 
été la principale caufe de la di{fcniîon, 
mourut à Heidclbei^ le 26. Mars , âgé 
feulement de quarante-cinq ans. 

ADDITIONS. 

VICTORINUS STRIGELIUS etoît^'j^^ 
natif de Kauf beuren ville Impériale de Souabe 3 r*«/. 
& il fot Profeflfeur en Théologie, première- ft««'/- y& 
ment à jéfiid^ puis à Leipfic ^ & enfin à Hei- j)^*"* ^^^^ 
dclberg. Ce fut un excellent Fhxlofopbe & un 
ftraftt Théologien. Il enfeignoit avec beau- 
cou^ d'ordre & de clarté, & il imitoit avec 
£>ia & ayec fuccés la méthode de Melanch- 

thon 
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, chon ton Précepteur. Il s'aqnit Peftîme de 
plufîeurs doâes pertonnages , & fur-tout de 
PaulMeliflc & de Matthieu Vefembcch, qui 
firent de beaux vers à fa louange. Quoique 
Strigelius fût un homme d'un grand lavoir, 
lorfqu'il écrivoit fur quelque matière , il ne 
faifoit pas difficulté de fe fervir des penf<&f 
& mêmes des expreffions non-feulement des Au- ' 
teurs anciens , mais auffi des modernes qui ' 
avoient traité les mêmes fujets i & il difoit 
que ce n'étoit pas être plagiaire d*en ufcr de 
la forte, & que fi les autres trouvoient dan$ 
fes Ouvrages quelque chofe qui pût leur erre 
utile , ils pouvoient faire la même chofe, 

TlméM. Quant à la Conférence d'Altenbourg , doni; 

K/j?«r. il cft parlé en cet endroit , elle fut convo» , 

î^'-îf.* ^^^ ^" TAnnée içdS. par Auguftc Eleâeur j 
de Saxe & par Jean-Guillaume de Saxe, pour i 
terminer quelques différends de Religion, qui | 
étoient entre les Théologiens de Mifnie & de \ 
Turinge. Mais bien loin que cette Afleûibléc 
mît fin aux anciennes difputes , il fembla qu'eU 
le avoit donné lieu à de nouvelles contefta^ 
tions , & Monfieur de Thou prétend , que 
Strigelius fut la principale caufe de cette dif- 
fenfion , quoique l'Auteur de fa Vie ne faffc 
nulle mention de cette Conférence. 
^dî' de Viâorin Strigelius naquit le i6. Dec. IÇ14, 
Yi$.The$U Son père , nommé Ivo strigelius, étoit Do^ 
fteur en Médecine, En 15 gS. Viâorin fut 
envoyé à Fribourg pour y faire tes études. A 
rage de dix-huit ans il alla à Wittenbcrg, où 
ayant été Auditeur de Luther & de Mefadch" 
thon , il renonça à la Religion Romaine, dans 
laquelle il avoir été élevé ^ & il embraffa b 
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roteftante. La guerre, qui s'alluma en Al- 
magne environ ce tems-là , ayant diffipé 
Académie de Wittenbcrg, il s'achemina à 
lagdebourg, où il enfeigna en public^ écanc 
gé de vingt-trois ans. Après que la Paix fût 
lire, il pafla à Jéne, où on l'établit Profef- 
îur en Théologie. En 1557. il eut un difé- 
end avec Flacius Illyricus , qui l'accufoit d'eu- 
signer une doârine erronée touchant le franc- 
rbicre; ce qui fut caufe qu'on le mit en'pri- 
on: mais l'Année 1^62. il en fut délivré par 
'Empereur Maximilien II. Il enfeigna en- 
uite la Dialectique & la Théologie à Leipficj 
nais il fut obligé de quitter cette ville, parce 
ju'on ne vouloit pas qu'il expliquât fon fentî- 
nent touchant la Cène du Seigneur. L'Année 
.%67. on lui conféra la Charge de *Profefleur 
:n Ethique & en Théologie à Heidelberg , 
)ù il mourut d'apoplexie , âgé de quarante- ♦ 

quatre ans & 6. mois. 

André Charles dit, que Strigelius avoitin-^*'?. 
pire la Religion Réformée à la Jeuneffe, lorf- xviu 
\u*\\ étoit à Heidelberg , & qu'étant à l'ex-p-rf. i,j| 
remité il pria Frédéric .111. Eleéteur Palatin*^* 
le le venir voir , & qu'il lui déclara que la 
bârinedes Calviniftes n'étoit pas entièrement 
renferme à la Parole de Dieu 5 mais que celle 
le Luther étoit véritable. Mr. Baile traite d/^. fliH 
ivec raifon ce conte de fable. *» ^'L^ 

Il étoit fort éloquent & très propre à en- ^^^^'^^ 
eigncr la Jcunefle. Il fut le plus confidérable 3ff/fifr« 
les trois favans hommes qui fondèrent l'Aca- ^^^^ 
iémie de Jéne, fous les aufpices des Ducs de 
îaxc. Il avoit écouté avec tant d'attention 
les leçons de Melancbthon ^ dt il avoir lu fe$ 

Ecries 
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Ecrits avec fânt d'application, qu'il Pimitoît 
fort heureufement. Il difoit qo^il defîroit de 
quitter le Monde poar deux raifoas , qui avoient 
obligé Melancbtnop à faire k même fbahait) 
lavoir, pour contempler la face de Dieu, & 
pour être délivré des haines implacables des 
Théologiens. 

La première fois qu'il entendit Melancfathoo \ 
demander auxenfans qu'il catechifoit, Qu^efi- - 
Ci qu€ Dhu 1 Qu^eft^ce que le Verbe ? il fut fur- 
pris de ce que ces enfans faifoient des répon- 
fcs pertinentes à ces queftions , auxquelles pla- 
ceurs hommes fa vans de TEglife Romaine n'cnf- | 
km pu fatisfaire. i 

^mim. ^ïi"* Crenius foûtient , que Mr. de Thott 
Htfi. & s^eft trompé , lorfqu'il a dit que Stri^ios fc j 
V'p Ti trouva à la Conférence d'Altenbourg 5 Paul | 
' '* 'Eber aflRfta à cette Conférence 5 & peut-être 
que Mr. de Thou, qui a fait l'Eloge cie ce der- 
nier après celui de Strigelius, a confondu l'un 
avec l'autre. 
€*fi^ On peut voir dans l'Eloge de Melanchthoa 1 

#it«r.t#e*. fait par Mr. de ITiou, que parmi les Théo- 
^tjenM logions Aliemans des Egiifes Luthériennes i! 
i7«2. y eut de grands différends , les unsr remettant les ; 
moyens de réunion avec l'Eglîfe Romaine, & 
les autres, qu'on appelloît Adiaphorifles 8c In* 
«* urimiftesy les cmbraffant. Matthias Fkcios 

étoît du nombre des premiers, & Strîgdius 
des derniers. Comme Jean-Fréderic Duc de 
Saxe appuyoit le fentîment de Flacins, S k 
foûtînt parunEdit; maïs parce que Strigdia! 
n'y eut point d'égard, ce Prince le depofai 
le fit prendre, & voulut qu'il fut enferme dafls 
le Château deJLucfatcdboitrg, d'oàf oftfo trans- 
féra 
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is fera peu après à celui de Grimmenftein. Lescon- 
t£ férences amiables qu'il eut avec Flacius le fi- 
ct rent forcir de cette prifon. On accorda mê- 
b mes aux AtHaphorifles la permiffion de prou- 
B. ver, s 'ils pou voient, leur opinion dans des dif- 
- putes publiques , qui fe firent en préfencc du 
Jt>ti<i: , de la Noblefle , des principaux Minî- 
% lires des Eglifes, & de tous les Savans du Pais. 
& On cria beaucoup de part & d'autre. On fe 
y; raCfembla jufqu'à treize fois, & Ton fe quit- 
^y ta fans avoir rien conclu. Comme Flacius 
dans la difpute avoit foûtenu , que le péché 
i originel eft la fubftance même de l'homme, 
I il fut depofé de fa Charge, & Strigelius ayant 
L regagné les bonnes grâces du Prince répandiii 
» avec foin fa doftrine. Tandis que Frédéric 
! gou^^erna , il favorifa le Parti de Strigelius 5 
:^ mais ce Prince ayant été condamné par l'Em- 
£ X pércur Charles-Quint à finir fa vie dans une 
qT prifon, fon frère Guillaume, qui fe chargea 
de l'adminiftration de fes Etats , rappella les 
Seftateurs de Flacius, & Strigelius ayant pris 
h fuite, aprcsavoir long- tems erré, alla mou- 
rir à Heidelberg. Loeberus , de qui j'ai tiré 
te particularitez de la vie de Strigelius , dît 
ne.quMI étoit Calvinifte au tems de fon décès. 
• & Ses Oeuvres imprimées font , Arithmetîca^ 
FV Spitome doGrifià de primo mofu. Arguments 
r^ ^ Scholia in daoàetim minores Propbetas. Ar^ 
"^tgawenta & SvhoiU in lihrum Judicum » lihr^i 
, i ^atnul^lis , ttegnm , & Paralipomtnôn , in Efaram^ 
yi ^erèmiam , Eztcbieiem , & Danielem , in iihrpt 
ji £fir€y tfebemiifi Efther , ^ Rath , m Prû-' 
fi yj/erUa Sahmonit , in Novum TeftnmentHm ^ im 
i 4itr9S Tobiéf 2 ftuHtb , Bumçb , Erttgmmta e»^ 
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Eftber ^ Daniele , in librum Siracb , Sapienttê% 
Ù* in MacchahêùTum libres, Conciones XXI, qm* 
lus explicatur Hiftoria Pûjffioms Ù* Refurreâiê'. k 
nis Domini, Hfpomnemata in omnes Pfalmot* 
In Erotemata Diahâicét Pb. Melëncbtbmàt 
*Yfr»fAfnft0XTai, In omn€S libres Novi Tejiameni 
Hypommmata, In Epitomen Pbilofopbid M$râ» jj^ 
lis Melancbtbonis Hypomnemata. Dt pr^fentkt fi 
ecrporis Ô* fanguinis Cbrifti in adminiftratiwK \ 
Cœna Domini , Comment arius. Très partes Lo- i 
corum Communium, Explicatio Epiftoiarum Do- \ 
minicalium. Ratio legeudi Scripta Propbetica & 
Apoftolica. Orationes XXX. de pracipms Pa- 
triarcbis , Propbetis ^ Regibus , quorum bifio^ 
ria in Vtbris Mofis , Samu'élis y Regum > & 
Paralipomenôn recitantur, Antbologia , ii ifi% 
fententia iufigniores ad Pfalmos Davidis anuotê* 
ta. Docirina de Sacramentis populariter ô" brC' 
viter expticata, Encbiridion Locorum Tbeologi* 
corum. Opufcula Ibeologica, Argumenta & 
Scbolia in lihros Mofis, PoftiUa in Evangelia tO' 
tins anni, EpiftoU de negotio Eucbarifiico. Syn» 
cpfis Doéirina Cbrifiiana, Confilium formanà 
fiudii Theulogici, Ratio concionandi, Explicatiê 
Catechifmi. Admonitiones de ratione optima ht» 
ferpretandi Scripta Propbetica Ô* Apojlolicê. 
AUqua MifceUanea Sacra. In Rbetorictn Me- ( 
lancbtbonis brèves Commentationes^ In Melancb* 
thonis libeUum de Anima Nota brèves. Annota* 
tiones in libros Ciceronis , de Officiis > de Seneâ^- I 
te y de Amicitia > in Somnium Scipionis ^ iuPéh \ 
radoxa , in I, Tufculanarum Qué^ionum. Nets 
in Juftinum. In Hiftoriam ^o/ephi Asntotafioaes» 
tn Arifiotelem de Anima Nota. ScboU Hiftoriei 
m Cbroniçon Meknçbtbpifis^ Scbols Hiftorkê 

f 
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\ tùtfifitd Mundo ufaue ad natum Cbrifiam. Ora^ 
iwtum Tomi //. Ses Traduûions font , An» 
iottlis de Vif a & Moribus (ihri , item Politici 
i^ Pbyfici. Ifocratis Arcbidemus Nous iUuftra* 
ms. Artftote/is ad Nicdwacbum , cum Commenta» 
fiif. Tbeodoreti Sermones de Providentia. S^ Ba • 
fl/ii Exa'émeron. Il y a auffi de lui , Laudatio 
^wnehrit JEgidii Medlerii ^ & un volume d'Epî- 
tres imprimées , & un autre qui n'a pas été 
publié & qui fe trouve à Zurich dans la Bi- 
bliothèque du doâe Hottinger. 

PAUL EBER, natif de Kitzinsen Paulo» 
dans la Franconie , mourut le lo. Dc-^°^"*' 
cembre à Wittcnberg , où il avoit enfci- 
gné îong-tcms. 

ADDITIONS. 

PAUL EBER ayant fait fes e'tudes zwecMeUh. 
foin fous Joachim Camerarius à Nurenberg , ^^S.^ 
l'en alla à Vittenberg , où fon érudition & f a ' * 
rertu le rendirent fi agréable à Melanchthon , 
|iie ce grand homme lui confioit fcs plus fe- 
urcttes penfécs , & qu'il n'entreprenoit aucun 
)uvcage fans le lui avoir auparavant commu- 
liqué. Après qu'Eber eût enfeigné quelque 
ems en particulier , il fut fait Profefleur en ciuenfl. dé 
Littérature , puis ilfucceda à Jean Forfter en />4fr. i//. 
a Charge de Profefleur en Théologie, & enfin ^^'>• 
i râge^de quarante-fîx ans il fut reçu Minifïrc^y^^j^ 
le V ittenberg , où il mourut dans fa quaran- Epit^m. 
ce^Jbaitiême année. C'étoit un homme très^^^'P^-^ 
ioOQ ^ très-fiOT, &.qui prêchoit hj^^ro:^/:^'^ 
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le de Dieu avec beaucoup de zélé & d'éloqaçQ« 
ce. (^iqu'il fût Luthérien , il oe laiflbit pas 
de favorilèr le fentimenc de C%Jvin ftur Tarû- 
cle de la Cène du Seigneur , fuivanc Quenfledc 
ji»ffh. & Luc Ofiander. Hofpinien aflure , <jue la 
Hifi, Sd» crainte du banniflcment obligea Eber d*ab- 
pmtTx.' P^^^ ^^ créance des Egliiès de Genève & de 
fa^. 191. Zurich fur l'article de la S. Cène, bienqu*il 
fût perfuadè qu*elle ctoit conforme à la Pato- 
le de Dieu , & mêmes de la combattre par un 
Traité qu'il compofa en Latin & en AUemani 
& qui fut refuté doftement & folidement par . 
un Ecrit de Joachim Curée intitulé, Sfcirgia \ 
exigua ^ mvlliSi comparata iid eiut^fuioscolùrts \ 
guos iUcvit controverjia de Sacra Cœna Poulus ■ 
Eberus, On void à Vittenberg fon Epitaphe, ; 
qui contient l'abbregè de fa vie, fur un ta- 
bleau , qui repréfente d'un côté la vigne du 
Seigneur & Luther , Melanchthon , Beugenha- I 
ge , Pomeran , Cruciger , Eber , Major , ' 
Crellius , & quelques autres , qui y travaillent 
chacun à l'Ouvrage auquel il a été deftinc. 
Forfter & Melanchthon puifent de l'eau d'un 
puits y Luther avec un râteau ôte le bois qui 
empêche le travail 5 Pomeran & Cruciger plan- 
tent des pieux pour y anacher les farmens 5 
Ma;or cueuille les ra ifins , & Crellius les empor- 
te a 'ec un panier; de l'autre côté du tableau 
l'on void les Catholiques Romains qui dètnii- î 
fent la vigne du Seigneur. 

Ses Oeuvres imprimées font, HiflorînPopuR 

^uddici à reditu et Babylçnico etefilh ttfqae si 

ùhimum excidktn fiferqfo/yma^' Catendarium Hh 

fiorïçum^ Téfbu/a h }jtta Major um ÇbriJH Gatê* 

< /p£9r à J\/Iattb£0, (d^'X^^ ^fi^ftm- <:if<mi9m 
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EpangflUrum Dominicalium Expofitio.Pfaltmum 
cum Argumentes. BiblhCermanico-Lattua. Pro» 
pçfitiones i^ Orathnes in Academia Jenenfi pro* 
pofita ^ babita. De Cœna Domini. Ratio fiu* 
dendi generalii. Il y a auflî de lui quelques 
Homélies & quelques autres Ecrits en Allc- 
mand. 

JEAN IjONICER , d'Otthem dans Joannci 
PEtat de Mansfeld , s'étant appliqué à^.®"^^^- 
Pétude malgré Ion beau-pére s'enfuît de*^^"^* 
(on Païs à Eifleben , & fe retira enfin à 
Wittcnberg. Il y aquit par fon travail 
une fi exacte connoiflànce de trois Lian- 

Pues , & y profita de telle forte en la 
hilofophie , que les Landgraves de Hefle 
le firent venir à Marpurg avec Jean Cor- 
narus, où il enfcigna long-tems la Lan- 
gue Gréque , & outre qu^^U ctoit favant , 
il ctoit encore recommandable par fa fo- 
brieté & par fa modération. Il traduifiç 
en Latin plufieurs Livres Grecs , & mou- 
rut âgé de foixante 8c dix ans le 20. Juil- 
let, ayant laiflé un fils appelle Adam, qui 
alla de Marpurg à Francfort fur le Mcin , 
& y exerça la Médecine avec beaucoup de 
gloire & de bonheur. 

ADDITIONS. 
JEAN LONICE& ayant quitté la maifon UeUhi 
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vHa Phim de Ton beau-pére, & ne recevant de lui aua» 
ofofb. ^rg^nt pour fon entretencment , fut obligé de 

fe mettre au fcrvice de quelques Fxx>liers, & K 
ainfi donnant une partie de fon tems à fes Mal- V 
très, & l'autre à fcs études, il fe rendit bien- \\ 
tôt fi favant en la Langue Latine & en la 
Gréque , que Joachim Camerarius & Philip- 
pe Melanchthon lui firent Phonneur de fefer- 
♦ vir de lui pour achever le Diâionaire Grec& 

, Latin auquel ils travailloient. Enfuite il fiit 
Profefleur de la Langue Hébraïque à Fribourg. 
Puis il fe retira à Marpurg, où il enfeignalcs 
belles Lettres avec beaucoup de réputation, 
ayant préféré cet Emploi à d'autres Charges 
plus honorables qui lui furent offertes de divers 



endroits. 



Ses Oeuvres imprimées font , Catecbtfis àt 
lona Dei voluntate erga quemvis Cbrijlianum i 
deque Sanéiorum cuîtu ir invocatione. Metbo- 
dus Graca Gramtnatîces. Artis dicendi Metbo" 
dus. Demofthenis Oratiofunehris, Graca Lin- 
gua Encomium, Concio Cyri Perfarum Régis ex 
fecundo Cyropadia ûpud Xenaphontern, Cônck 
Cleocriti ex fecundo lieUenicùn ejttfdem, Scholia 
in Diofcorîdis libros de materiû Me die a , cum No' 
fnenclaturis Gracts , Latinis y Germanicis 9 & 
Hehraïcis, Compendium librorum aliquot Arijîo' 
telis , nempe de Pbyfica Aufcuîtatione , de Gène' 
s'ûtiofie &* Corrtipfione y de Longitudine ^ Bre* 
vitate vit a , de Vit a S* Morte animalium , it 
Atiima , de Morihus ad Nicomacham, MeteorO' 
logia. EncQvùon Pbihfophia naturalis, Epitha* 
iamium Gracum in JuJH Studai gratîâm. Gène* 
tbliacon Wiïlelmi junioris Cattorum Prittcipis» 

Ephbalatniut» Gtétçum & L0titfum Crêueeru 

"^^ "" ^ Or0tiê 
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^r4tî$ funebrh Joannis I^cini, HeJJiê Cancetta* 
f/. Commentaria Gtâca in Pfalrnum il 8. Ethi" 
r. Ceremoniarum <^ Promiffionum omnium Ve^ 
ris Teftamenti Explicatio ^ &ad Cbrijhm Ap^ 
Hcatio. Orationum <$• Deelamationum volumen. 
^Qtét in CatuVum , TibuJlnm , Propertium^ Ses 
raduâions Latines font y Demo/lbenis Oratio 
f Clafjihus cum Pbilofopbiê Ettcomio, Pindari 
pera cum Scboliis, Nicandri Tberiaea ir Alexî^ 
harmaca cum Scboliis, Ifocratis Orationes cum 
ffa cjufdem, Lycurgi adverfus Leocratem Ora^ 
0. Sopboclis Ajax fisgeÛiferut. CaUimacbi 
fymni in Jovem é^ Apollinem converji ^ car^ 
me redditi^ Exegcjîs veteris cujujdam Tbeohgi 
récit Theoduli y ut putatur , in Epiftoiam ad 
omanos. IbeopbylaÛi Enarratioites in omnes 
auiinas Epiftolas Ù* in Prophetas aliquùt mino» 
s. Magentinus in Analytica AriftoteliSt Pfal' 
rium cum Exepcfi, Il a audi traduit en Grec 
i Confeffion d'Augsbourg , & une partie de 
Apologie de cette Confeffion , & il a mis en 
*atin plufieurs Ecrits de Martin Luther. 

DANIEL BARBARO, Porncment Daniel 
z la Noblefle de Vénife , forti de la ^''^*'°- 
lême Maifon d'où fortit autrefois Her- 
lolaiis , qui fut le reftaurateur de la 
raye Philofophie & des belles Lettres, 
Daniel , dis-je , étoit favant dans la Phi- 
>{bphie & dans les Mathématiques , Se 
it la même Dignité qu'Hermolaiis , c'eft- 
-dire, qu'il fut defigné Archevêque d'A- 
uilée* Il a laiffé beaucoup d'Ecrits , 6c 

X 3 il 
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il fît après Guillaume Philander de do£l:e$ 
.Commentaires fur PÂrchiteâiure de Vv- 
truve. Il avoit accoutumé de dire , que 
s'il rfcùt été Chrétien , il eût juré itir 
les paroles d'Ariftote , tant il admirât 
Pefprit de ce Philofophe , qui avoit été fi 
heureux dans la recherche de la véritc, 
& qui Pavoit rencontrée dans chaque par* 
tie de la Nature , par la conduite de It 
Raifon , autant & plus que ne le pcnnct 
la capacité de l'homme. Depuis , il s'ap- 
pliqua entièrement à la Théologie , com- 
me étant plus convenable à la fonâion 
d'un Evêque , Ôc traduifit en Latin beau- 
coup d'Ouvrages des Pérès Grecs , dont 
une partie a été imprimée, & l'autre cft 
demeurée entre les mains de fes héritiers. 
Il eût fait beaucoup de chofès en ce 

Îjenrè , s^il ne fût mort , comme Hermo- 
aiis , d'une mort précipitée , car il mou- 
rut le 1 5. Avril , n'ayant guère plus de 
quarante ans. On lui fit des ftmérailki 
qui n'avoient rien de magnifique , car 
comme il étoit entièrement éloigné de h 
Vanité & de l'ambition , il l'avoit ainfi 
ordonné par (on Teftament , & fut en» 
terré dans l'Eglife de S. François , fans 
qu'on fit pour lui d'Oraifon funèbre. 

ADDU 
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ADDITIONS. 

rSCELLI a toîc, que Daniel BzMxo^jf^]^ 

m perfonnage célÂrcdans le moilde pât^'^. '^ 

prit, par fa dodèrine, "par fa bontés & 

. picte. Il excella en la Philofophie , Utan. 

Mathématiques , & en la The'ologie , d'Hu»m. 

e il paroit par les doAes Ecrits qu'il a^""^' 

z au Public. 

niel Barbaro e'toît Ambafladeur de Vé- ^uji^r 

iprès du Roi d'Angleterre, lorfqu'il (yXtj-nd.ilVé. 

Toadjuteur du Patriarche Grimani. Ilff.4* 

au Concile de Trente 3 où il foûtint avec 
it les intérêts du Pape. 
^ a eu un autre favant homme nommé 
J Barbaro , qui étoit petit-neveu d'Her- 
[S Barbaro , & qui a publié un Com- BikiUth. 
ire fur \qs cinq mots de Porphyre , & ^*/'»«»''- 
5 trois livres de la Rhétorique d'Arifto- 
Phéodeûe* C'eft lui qui a procuré 1*E- 

des Dialogues de Speron Sperone. 

Oeuvres imprimées font , Praâicà deUà 
éiiva, Commentarii in Vhruvii îibrum di^ 
\ de Arcbite^ura^ Comment atione s inquin» 
'•cri Porpbyrit, Commentant in très li'- 
Roetoricoram Ariflotetis ëd TheodeÛetit 
fio deU* Eloquenza, Catena GracorUm pà» 
in,quinquagiiita Pfaîmos in Latinnm Lin* 
cimverfa. Poflevin aflilre , que le relié ^^JP*^- 
c Ouvrage fc trouve dans la Bibliothé- J^^^'î' 
le François Barbaro t^atriarche d'Aqiu-f«(.4iV* 
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HERMOLAS BARBARO. 

r»j^ iê Quant à Hermolaùs Barbarus , il fut Pa- 
S?/iifî! triarche d'Aquilée, & puis Cardinal , fuivant 
téf, I. * ' quelques Auteurs. Il commença d'écrire i 
râgc de vin^t-deux ans , & il donna au Pu- 
blic pluficurs excellens Ouvrages, parmi lef- 
quels on eftime fur- tout fes Notes fur Pline. 
Il avoit joint à une profonde érudition une ver- 
tu extraordinaire & une merveilleufc modeftie, 
& il paffa pour un des plus illuftres pcrfonna- 
ges de fon Siècle. Il fut banni de fa Patrie 
pour avoir accepté fans la permiffion du Sénat 
de Vénife le Patriarchat d'Aquilée , qm loi 
fut conféré par le Pape, & après avoir traî- 
né quelque tems une vie miférable, il mounit 
à Rome de la pefte en I49J. âgé de trente- 
neuf ans. On dit , qu'il fut privé de l'hon- 
neur de la fépulture, de forte que l'on ignore 
^•din De- cu qucl cudroit fon cadavre fut jctté. Il a été 
mtnêm. àccufé d'avoir eu tant d'attachement pour la 
fet}u^u Philofophie d' Ariftote , qu'il évoqua le Dé* 
tbàofijfb* mon pour apprendre le vrai fentimcnt de ce 
Philofophefur le mot ciT#>f;gim, dont la figni- 
fication lui paroîflbit ambiguë. On fait beau- 
coup de cas des Remarques qu'il a faites fur 
Pline. 
Xfifi.cur, HeVmoIas Barbaro nous apprend dans une 
Vif. ction. de fes Lettres écrite en 14SJ. comment ilpaf- 
lÊytm!^'^' foit fes jours , & à quoi il s'occupoit lorsqu'il 
€um istf^.étoit à la campagne; II fe levoit à huit heo- 
ï»'M' res 5 A neuf heures il alloit à l'Eglifcs A dix 
**^' heures il entroit dans fon cabinet, oii il lifoit 
AriflQtc, puis Demofthéne & Hermogéne, 

& 
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itc les Poètes Grecs y tantôt AratuSj 
Apollonius s A treize heures il dinoit j 
loit un repas frugal j A quatorze heures 
pofoit. Non ut dormianày dit-il, Jed u$ 
à ftudiis^ Quanquam ttiamfi non fim in 
non tamen m otio fum > hoc efi > etiamfi 
rOi non tamen nibil ago. A I^* I^* 17* 
1 nelifoit, ni n'ccrivoit; mais il faifoîc 
3n lefteur, & tantôt étant affis, tan- 
promenant, il diâoit, ou il ecoutoit. 
s'entretenoit avec Tes Amis, conférant 

IX touchant les Lettres, & ne parlant 
ni des affaires particulie'res , ni des pu- 
i & il préfeioit cette forte de vie à 

brtc de Magiftratures & d'honneurs j 
;t-trois heures il s'alloit promener à fon 
ou en quelque autre lieu , où il demeu- md. 
mi-heure. Puis il s'alloit coucher, &^ 127» 
loit environ fept heures, 
s une autre Lettre il dit. Qu'à l'âge de 
t ans il avoit compofé deux Livres tou- 
e Cdibat s Qu'à dix-neuf ans il avoit 
Themiftius , & Tavoit publié ayant 

X ans 'y Qu'à vingt-cinq ans il avoit 
été les Livres d'Ariftote de la Rhéto- 
& Diofcoride à vingt-huit ans 5 Qu'à 
iQS il avoit traduit toute la Dialeâique 
ote , & qu'il avoit compofé plufieurs 
d'Epîtres, plufieurs Oraifons, &plu- 
nilliers de vers s Que fi l'on comptoir 
tvrages , on le prenSroit pour un vieil- 
nais que fi l'on les pefoit , on iugeroit 
toient les produâions d'un enfant : Si 
f quê fcripfi Jenex fum , fi pondères , penï 
)ue cependant diverfes occupations par- 

X s ncu* 
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ticuliéres & publiques Je d^tourii(iMeAt de \% . { 
tudes Qu'il avoir là dans l'Académie de Pâ« |i 
doue tous les Livres de Morale d*Ariftoteï ( 
C3^*il avoit exercé deux Magiftratares très^b- 
borieufes 5 Qii'il aVoit donné beaucoup defoîfl 
aux affaires de la République , & à celles do 
{es Amis j Qu'à fa trente-unième année il afOrt 
commencé d'expliquer la Philofophic à fel 
Citoyens, & qu'il prétendoit d'acnever dâM 

3uatre ans , non-feulement tout ce qu'on lit 
ans les Ecoles , mais auffi tout ce qu'Ariflt^ 
te a écrit , la Logique , la Phyliquc , lâ 
Théologie, la Poétique, & la Rhétorique i j 
Qu'il fefervoic des Interprètes Grecs, Latins, 
Arabes, fur-tout des Grecs , & après eux d' A* 
verroès; Qu'il avoit entrepris de traduire toils 
les Livres d'Ariftote, & qu'il y ajôûtôit dtis 
Commentaires i Qu'il avoit defTeîn d*intcrft^ 
ter les Livres des Mathématiques. 
jf,l^ Il dit ailleurs, qu'il ne vouloir point fertia- 

f. ii^* rier, parce qu'il n'y avoit rien de fi contril* 
re aux Lettres que le )oug d'une femme &ki 
foin des enfans. 
î«f I. Hermolas Barbaro ^toit Un hôftime biéfr | 

fait, & de bonne mine. Il aVôit un corps tô- 
bufte, les mœurs polies, & beaucôup^ de grt- 
ce en toutes fesaâions. Ilpaflbit pour l'hoto- 
me le plus favant & le pJus éloquertt de W 
Siècle. Ces rares qualitez le rendirent àgf^ 
ble à tous ceux qui le connoifToient , fur-toit 
aux Vénitiens, auxquels il fut fort utile ftf 
fes confeils & par fa prudence , tenant la pre- 
mière place auprès de fon Prince , qui prefloît 
Tier. Va- tift extrême plaifir dans fa converfation. L^ 
ur. dein^fginç Akxoftdi'c VI. avôit «uffl bcaiicoup d'fr 
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tîé te d*afFeftion pour lui. Lorfqué le Si* 
t de Vénife l'eût dépouille de fcs biens & 
fes bénéfices, le Pape fubvint à fes néceffi- 
: , lui donnant dequoi fubfifter. Son auto- 
é y félon Efafme, eft fi grande parmi le§/„^^ 
vans, qu'on ne peut fans une grande impu-^x*"» 
lîce s'éloigner de fes fentimens. Il a reta- 

fi heureufement les belles Lettres , qu'à 
Mnsque d'en être ennemi, ou de vouloir paf- 

pour très-ingrat , on ne peut qu'avoir 
lucoup de vénération/ pour lui. Ubo Eni- ^,y ^i^^^^ 
lus dit , qu'il étoit le plus favant de tous les Barb. 
iliens de fon Siècle. 

Volaterran h blâme de ce qu'il avoit entre- 
is d'expliquer Pline, prétendant que c'étoit 
e occupation qui n'étoit pas convenable à 
Prélat. A quoi Vofiîùs répond. Qu'avant f^oi/: ^e 
e Barbaro entreprit cet Ouvrage , il avoit ^'^* ^^« 
éparé tous les matériaux néceflaires pour 
compofer 5 Que cependant il ne négligeoit 
s les fondions de fon Epifcopat , comme 
paroît par les Sermons manulcrits qu'il z 
flez , & qu'on a trouvez chez les Moines 
Tmites de Padoue. 

Mr. Baile a remarqué , que H. Barbaro Dia. Crit^ 
mmença à faire des Livres la dix-huitiême 
née de fon âge, & il me critiqac fur ce que * 

i dit , qu'il avoit commencé d'écrire à vingr- 
jx ans. Il eft vrai qu'en mênie tems Mr. 
ile m'excufe , parce qu'on trouVe dans le 
vre de Vofiîus que j'ai cité , que Barbaro 
nit duo vigefifnô fcribere orfus ejt. Comme 
^ une faute de l'Imprimeui:^ qui aru lieu de 
îttre duo de vigefimo , à mis duo vigejimo^ 
r. Baile ajoute , que ces deux lettres de fup- 

F"- 
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primées ont ôté quatre années de gloire ï 
un Auteur. 

Ses Ouvrages imprimez font , De CœlibatB 
lihri IL Caftigationes Ptiniané, Contra harbê' 
rot Pbilofopbot liber J, De re uxoria , Ù* tnere* 
trice, QuéiftionesGeometria. Convenientia AftrO" 
nomiéO' Medicina. Pracepta Hiftoria conjcrt» 
henJa, Covipendium Pbiiojopbia. Compenditit» 
Calent, EpiftoU, Orationes, Carmina in Para' ! 
pbrafin Pbyjtces Tbemiflii. Pr^fatio ad Ant^- 
nium Galateum. In eandem alia Prafatïo ai 
Sixtum IV. Prafatio in Uhros Ariftotelis, Ca- 
ftiçationes in Pomponium Melam, Ses Tradu- • 
âions Latines font , TrnÛatus Patriarchi Con- ' 
fiantinopolitani refponjaiis de fide Catbolica , ai 
iquaftionet Mahumeti magni Turca, Plutarchus | 
de ijidf i^ OJîride , ^ quare Oracula defierinU 
Quoddam Dionyfii Areopagita Opufculum^ Art' 
fiotelis Rbetoricorum lihri ad Tbeodeâen. Diofcori* jj 
dit Medica materia lihri , cum Corollario in Diof- ^ 
coridem, it Comment arïtt Tbemiftii Peripatettci 
Pbilofopbi, Parapbrajet in Ariftotelis lihros IL 
Pofteriorum , lihros VIIL Phyficorum , in lihros de 
anima , de memoria , reminijcentià , de fomno & 
Vlgiliay deinfomniisy de dtvinatione perfomnum. 

t.Sîxttts FRANÇOIS SISTO Siennois, pcr- 
jcDcnfîs. fbnnage d'une grande érudition ^ ayant 
été tiré , comme il le difoit lui-même , 
des ténèbres des erreurs , 8c comme de 1 
l'enfer par Pic V. tandis qu'il étoit Gé- ; 
néral de l'Ordre de S. Dominique , il | 
fc fit Religieux de cet Ordre , & lui ; 

en ? 
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témoigna la reconnoiflancc par un 
Ouvrage diftingué en huit Livres , 
il fîiit la ccnfurc des Livres Saints , 
nontre les moyens de les expliquer , 
le les fauver des faufles interprétations 
Seétaires , par des témoignages des 
LS tirez de l'Antic^uité. Il mourut à 
ics lans être fort vieux , dans le Cou- 
t des Dominicains. 

ADDITIONS. 

• 

OSSEVlNdic, que Sixte de Sienne ctoît Pi^ v/ir. 
încére Prédicateur de la Parole de Dieu , '» ^ff^ 
u'il e'toir chéri par Pie V. à caufe de fon 
ême piété, jointe à une profonde érudition 

une éxaâe connoiffance de la Langue La- 
, de la Gréque, & de l'Hébraïque. Vo- 
dans fon Apparat la Critiaue de ce Jéfuite 
a Bihliothéque de Sixte de Sienne, 
T. Simon dit , Qu'il eft très-rare de voir ^^*^' 
uif véritablement convertis Qu'il excepte ^j*'* 
inaoins de ce nombre Sixte de tienne, qui 
idu de grands fervicesà l'Eglife, tant par 
Ouvrages, que par {ts prédications dans 
î PItalie: car, ajoute Mr. Simon, peut- 

ne favez vous pas que ce favant Religieux 
linicain a été Juif , & même JuifTelaps , 
u'il a été condamné al fuogo, par le Tri- 
J'de rinquifîtion. Il doit la vie au Pape 
V. qui n'étoit alors que Cardinal ^ & <jui 
loiflant fon rare mérite , le tira des mains 

[aqi^ûtçurs ^ ^ lui fit p(Qn(Uc Thabit de . 

fou, 
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ion Ordre. C'eft ce que Sixce de Sienne nm ! 
apprend lui-même dans PEpitre Dédicatoûe Et 
qui efl à la tête de fa Bibliothèque fainte , A b 
parlant à ce Pape y il le remercie de l'avoir it 
rire de l'Enfer & des ténèbres de l'erreur. 
Altamura dit la même chofe dans fon Supplt» 
fnent à lu Bibliotbéqui dts Dominicains impri* 
mée à Roniic eri I677. 
Hifi, crit. La bibliothèque de Sixte de Sienne, fuivaor li 
dHii.Teft:^^ même Mr. Simon , eft très-utile pour ft \ 
perfeélionner dans l'e'tude des Livres Sacrez. 
Son deffein a été de faire connoitre principa- 
lement les Auteurs de ces Livres , les ancien- 
nes Verfions, & les Commentaires. Mais il 
n'a pas fd parfaitement la Critique de TEcri- 
ture. Cependant il y a peu d'Ouvrages fur 
cette matière où il y ait tant d'érudition & 
de bon fens , & il explique même fouvent fa 
penfée avec beaucoup de netteté. L'endroit 
xie cet Ouvrage où il eft le plus exaâ , eft la 
quatrième Partie, dans laquelle il fait l'Ana- 
lyfedes Pérès, & de plufieurs autres Auteurs \\ 
qui ont écrit fur la Bible. 

Quelque favante & utile que foit cette ÏÏt' 
hlioThéqtte^ l'Inquifition Romaine n'a pas laK- 
fc d'y trouver beaucoup de chofes qui n'étoient 
pas de fon coût. 

François Sixte a été loué par les Ecri- 
vains Proteftans comme un homme très-do- 
£te , très-judicieux , très-favant dans la Langue 
• Latine, la Gréque & l'Hébraïque, dans b i 
Théologie, dans l'étude des Pérès & del'E;' 
criture Sainte. Ce font les louanges que Ipi 
donnent Rainold , Montaigu , Hottinger , & 
plufieurs autres. 

Sa 
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Sa Bikliothcque çft un excellent Ouvrage > ^^''•7««« 
: néaomqins Tlnquifition Romaine n'a pas ''"'^* ''**'' 
0é d*y tvouver beaucoup de chofes , <jui 
^toienc pas de fon goûc^ & qui lui paroif* 
lent un peu trop hardies : Et Poflevin de fou 
té y a remarqué un trcs-grand nombre de 
ncesx mais on peut dire, qu'il a befoin lui- 
ême de Critique <fc de Cenfeur, en plu- 
tjrs endroits du Recueil qu'il nous a donné 
i 2. Tome de fon Apparat Sacré, Il faut 
jurtant toqiber d'accord, qu'il y a dans Si- 
: de Sienne des fautes contre la bonne Cri- 
que i & on a lieu de s'étonner qu'un homme 
; fi bon goût & aufli judicieux que lui , aie 
)nné dans les rêveries impertinentes & dans 
s impoftures grofîîéres de fon confrère An- 
us de Viterbe. 

La Bibliothèque de Sifte efl: tellement efti- Crît. dm V\ 
léc par Mr. Simon, que fuivant fon fenti-^- ^'^'^^ 
lent il y a peu d'Ouvrages fur cette matière > 
i il y ait tant d'érudition & de bon fens. 
: y explique louvent fa penfée avec beaucoup 
î liberté. 11 traite d'abord de l'autorité des 
ivres Canoniques , dont il a fait deux Claf- 
s 5 donnant le nom de Canoniques du pré- 
lier ordre à ceux qui ont toujours été recon- 
Lis pour divins dans l'Eglife , & appellant 
s autres. Canoniques du fécond ordres parce 
l'on a autrefois douté de leur autorité , 5^ 
ii'on les nommoit Amplement Livres Ecclé- 
ijftiques. Il parle enfuite des Auteurs de 
baque livre de la Bible en particulier, avep 
(le&d'irudition; mais comme il cite ordinai- 
meat le fentimeot; des Pérès, & des autres 
.utcur$p qui avoicnt écm avani;. Jui fiy: fjeç- 
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te matière , il n*eft pas toujours cxzâ. 
met, par exemple, le Volume d'Efther par 
les Livres Canoniques du fécond rang, à cai 
que quelques Pérès Grecs ont remarqué dî 
ce livre des Additions qui y avoient été in 
rées , & qui étoient de nulle autorité ; m 
il devoir , ce me femble , confulter plutôt 
Canon Juif & Saint Jérôme , que les Pé 
Grecs , lesquels n'ont pu parler que des E 
cmplaires Grecs , qui différent beaucoup 
rOriginal Hébreu j Et félon cette régie, 
faudra mettre le Volume d'Efther parmi ! 
Livres Canoniques du premier ordre , bie 
qu'on ne fâche pas par qui il a été écrit, < 
en quel tems. Dans la 2. Partie de fon Oi 
vrage , il multiplie trop les Livres Sacre' 
fous prétexte de quelques noms qui fe trouve 
^^ dans l'Ecriture, & il y a de même plufiei 

endroits où fa Critique n'eft pas exafte , coi 
me lorfqu'il parle des Livres attribuez a D 
nis l'Aréopagite , & des 204. Livres dont 
veut qu'Efdras foit l'Auteur. Tout ce qu 
rapporte auflî , au même endroit , toucha 
les Livres de la Cabale, n'eft appuyé fur auc 
fondement. Les Juifs avoient impofé en c( 
à Pic Comte de la Mirandole, & le même Pi 
<jui avoit cru trop facilement à ces impofl 
res, a été caufe que plufieurs ont ajouté fb: 
des Livres qu'on debitoit fous le nom d'Efdrs 
& dans lefquels on prétendoit trouver les ; 
crets les plus cachez de la Religion. Si 
de Sienne paroît plus exaâ dans la quatriêi 
Partie de fon Ouvraee , où il fait l'Anal; 
des Pérès, & de pluheurs autres Auteurs^ < 
ont écrit fur la Biblc.^ 
^': - ~ ■ Si 
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Sifte de Sienne accufoit les Hérétiques d'a-^^* 
voir corrompu un endroit d'Origéne , qui ap- Sv*^^ 
puye le fentiment des Calviniftes fur Péucha-/«rrr. ig^ 
•riftiej mais Mr. Huet condamne la cenfurc 
de Sifte de Sienne comme injufte. 

Voici le Jugement de Mr. Dupin fur la Bi- mf, iê 
lliôtbêque de Sixte de Sienne 5 Cette Bihlietbi' t'^gi- é» 
que eft un excellent Ouvrage fur la Bible. Il ^^^^^Z 
a été & peut être encore d'une grande utilité j,>>/i, 
pour ceux qui s'appliquent à l'étude de l'Ecri- 
ture 5 mais il feroit à fouhaiter qu'il eût traî* 
té certaines matières plus à fond , qu'il eÔt 
paffé fur d'autres plus légèrement , & qu'il en 
eût omis qui ne font d'aucune utilité > ou qui 
ne viennent point à fon fujct. 

Ses autres Oeuvres imprimées , fuivant le 
catalogue qu'il en a fait lui-même dans le qua- 
trième livre de fa Bihliotbêque , font , De ufm 
Concordantiarup Sacra Scriptara liber /. In 
varias Scriptura locos Aflronomicarum quafiio^ 
num liber L In varias Scriptura laças Geagra^^ 
pbicarum quaflionum liber I, In varias Scriptu^ 
ra locas Problematicarum Epiftalarum liber /• 
bs quatuor 'Proverbiorum , Ecclejtajlis , Sapien- 
tia y ^ Ecclefiaftici Volumina : Sapbias Manotef» 
Jaran^ bac eji , Sapicntiauniusex quatuar^ liber 
/. In Epiftalam ad Romanos Scbalaftici campen* 
dit , liber /, In eandem Epiftalam Scbalaftica» 
rum quaftianum^ liber /. In Evangelia Quadra^ 
gefimelia quatuar annis Genua pro ctfnciane enar-^ 
rata , Homiliarum tami qiiatuor , hoc eft , infini 
gulas annos tami ftnguli, '^'In Evangelia qua in 
Feftis Penteco/les ^ Adventus fex annis Genua 
pro canciane enarravit^ Homiliarum tomijix, 
in JtnguUs annis tomus fingulus. In Hepta'éme^ 

Tanu IL Y ton 
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ton HomiVtét 8. In tria prima yohi capita Hom, 
6. In PJalmum i. Homil. 6. In Pfalmum 30. 
HomiL 20, 
iixt.Se- II donna au Public fa Bibliothèque en \s6L 
nenf, Bi- étant âgé de quarante-fix ans y con:ime il le 
kttoth. ^ijj lui-même, & il mourut trois ans après. 
*•*• Cet Ouvrage efl: cftimé non-feulement parles 
Hêtttnx. Catholiques, mais auffi parles Proteftans, & 
^iîi*'"* fur-tout par lefavant Hottinger, qui dit qu'il 
îtf. X*^ ^^ ^^^^^ ^^^^ beaucoup de jugement, & qu'il 
doit être préféré à tous ceux que les Catho- 
liques ont fait fur cette matière. 

Cxlius C^LIO SECUNDO CURIONE, 

Sccun- natif de Sanchirico dans le territoire de 
dusCu- Turin , ctoit un pcrfbnnage favant en 
'^®' toutes fbitcs de Sciences^ Sa rcputation 
fe répandit premièrement dans Milan & ! 
dans Pavie , enfuite dans Luqucs & dans . 
Turin , & enfin ayant été pourfuivi dans 
Yvrée à caufe de la Religion , & même 
au péril de fa vie , il fe retira à Baie , 
où il enfcigna publiquement la Philofo- 
phie & l'Eloquence pendant vingt-trois 
ans. Enfin il mourut le 24. Novembit, 
âgé de foixante-fept ans , ayant perdu 
quelques années auparavant Auguftin fon 
fils, jeune homme de grande cfpérance, 
comme le témoignent les Ecrits qu*il a 
laiiTez. 

j 
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ADDITIONS. 

CMIAO SECUNDO CURIONE (\xtHofmmi 
un très-favant Philofophe, lequel ayant em-x>f^M»* 
braflt Ja créance des Proteftans fut expofé à ^*fi*^* 
de grandes perfecutionss car on le chargea de 
chaînes^ & on l'enferma dans un cachot af- 
freux, d'où s'étant fauve comme par miracle 
il s'en alla à Laufanne , & puis à Baie , où 
il enfeigna l'Eloquence avec beaucoup de ré- 
putation. Ramus affùre , qu'il excelloit dans R^mt 
les belles Lettres , dans la connoiffance de ^^f^*^ 
l'Hiftoire & de la Théologie. Il mit au mon- 
de plufieurs enfans , favoir Auguftin , qui eft 
l'Auteur de l'Hiftoire des Sarrafîns & de cel- 
e de Maroc j Horace , qui fut Ambaffadeur 
ie Maximilien II. à la Portes Léon, dont 
ia fille fut mariée au fameux Jean Buxtorfe i 
9c Angéle, qui étoit bien verfée dans la Lan- 
fue Allemande , dans la Françoife , dans l'I- 
alienne, & dans k Latine. 

Curion , dans fon Livre àe ampîitudine beati 
'egfii Dt'i , foutient un Paradoxe qui eft con- 
raire à la doûrine des Pérès de TEglife & 
les Doâeurs Réformez. Dans cet Ouvrage 
1 tâche de prouver, cjue le sombre des Elus eft 
>lus grand que celui des Reprouvez* Il appuyé 
on fentiment fur quatre raifons , dont la pré- 
niére eft prife de la puiflance de Dieu, la 2. 
le fa fagefle, la j. de fa miféricordc , ou ac 
a bonté, la 4. des témoignages de l'Ecriture 
►ainte. Il dit entr'autres cnofes , que fi le 
Ugnc du Diable étoit plus étendu que celui de 

Y z Dieu, 



Dieu , Satan le furpafTeroit en puiflaflc 
les Livres facrez n'exalteroient pas, 
ils font , les richefTes de la miféricc 
Dieu, s'il avoit refolu de ne fauver ^i 
tit nombre d'hommes, & s'il avoit 
les autres aux peines éternelles > Que I 
l'Evangile n'ait pas été annonce à < 
de Peuples , ils ne laifleront pas d'être 
pourvu qu'ils ayent obfervé la Loi d 
ture. Enfin il allègue plufieurs paflaees c 
& du Nouveau Teftament, pour fair< 

Îrajide étendue du Règne de Dieu. I 
^oéte Chrétien affûre auffi , que Dieu i 
que peu de gens , iiymn. C. péiacosque 
non piérum pat'ttnr perire in £vum, 
ïf^^h *" ^" * publié , fous le nom de Ce 
Oxên', Livre Dt AmpHtuMne regni Dei cœîeflï 
Thomas Hyde dit , que l'Auteur en < 
Mêr h. Pê- uias Vicarjius , ou de Vicariis. Curi< 
i^h, 1.^,0. imprimer un Diâionaire, avec le titr 
si. ». lo. ffia„tgfff forum , qui n'eft que le Diâic 
Robert Etienne, comme je I*ai remar 
395. du Tome premier. 

Les Oeuvres imprimées de Ca 
cundo Curione font , Araneus , Jive 
v'identia Dei, LibeUus de immortalitt 
fnorum. De liber js pit educandis. F 
Cbriftiana. Parapbrafis in 'principiun 
gela fecunàùm Joannem, Adhortatio 
gionem. Oratio de ingenuis Artihut 
ti% in tandem Scribarum. Funèbres C 
IF. Laudatio cuiuCdam ûui ùre ùatria 
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^èlmhim FhrebeBum Orstio. De omni ârtificio di-- 
andi atque trêffandi fumma. Commentarii m 
jfoaebimi Perionii de Diahâic. libros UI. Im 
eofdem librot Epitome. PafquiUus Exjiaticus. 
Pêfquiïïus Tbeotégafter. Di litteris , dcârtna-- 
que pmrili » lihri F. LiheUus de ratiwt docendi 
tirammaticam. Cbrifiistté Religionis InJUtittio. 
De Mettfuris Romanorum. Prafat'w in T. Li^ 
^îum» Commtntaria in Pbilippkas Ciceronis Ora-- 
fiênes* Bnarrûtiones in Orêtiones Ciceronis pro 
P. J^ifttiê, C. Rébirio, L, Cortielio Balbo, T. 
An/mi/one , M. MarctBo 3 ^ Ligario , Rege 
Dejotsro, im Inveâivas quatuûr in Catilinam Ù* 
iu Pbilsppicas. In Ciceronis Têpica Explication 
nés. Comment, in Ciceronem de cïsris Oratori- 
bus y & in ejus Partitiones Orstoriês. Nota in 
SuMufiium. Annotationes in Juvenalem. Logi^ 
ces Elementorum libri IV. Epijlolarum feleda^ 
mm libri IL Orationuen liber L De ptrfeéio 
Grammatieo libri IIL Hijioris MeVttenfis Beiïi. 
Caftigationes in Senecam. De Utilitate légende 
Hifiorid. Ses Traduâions Latines font ^ Frân^ 
€ijci Spiera Hifioria^ ex Italieo trsnjlata. Orê» 
tio Honorii Traumani ad milites ^ pro tuenda li* 
hertate Germania. Appianus de BeHo Hifpamco, 
€um Prgfatione , qua visa Celenii defcribitur. 
Francifci Cuicciardini Hifloria, Dionis OrS'- 
0ienes IV. JEfcbinis , Demadis , Demojlbenis 
Orationes quadam funèbres. Il a auffi ajouté 
un fupplement a THiftoire de M. Antoine 
Sabellicus ^ & augmenté Nizolius fur Cicé* 
ron. 

J'ai au refte mis par mégarde dans la lifte 
des Ouvrages de Ciirion Hiftoria Sarracenica > 

qui a écc cojnpofée par Auguftin fon fils j cbm« 

Y j me 
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me je Tavois déjà remarqué dans mes préce* 
dençes Additions. ^ 

Baptifb BAPTISTE DU MESÎvTIL , fameiuf 
Mcni- non-feulement par fon érudition , lïiais 
^^' auffi par fon équité, par fâ prudence , & par 
fon cfprit , mourut âgé de cinquante & 
un ans. Il étoit digne d'une plus Ion*- 
gue vie , fi Dieu eût permis que la Fi^- 
ce eût été paifîble , & qu'il ne Peut pas 
refervé à de nouveaux troubles & aux 
évenemens des mauvais confeils. Après 
avoir plaidé pour les particuliers dans k 
Parlement de Paris avec une grande ré- 
putation de fidélité , de vigilance , & de 
capacité , il fut fait par le Roi Avocat j 
Général , & exerça cette Charge avec 
beaucoup de gloire & d'eftime. Car outre 
fon érudition & l'ufàge qu'il avoit dans 
les affaires du Palais , il apporta à cette 
Charge une fermeté invincible , une 
ame généreufe ÔC fans vanité, un amour 
incorruptible de la juftice , une paiEon 
qu'il garda toute fa vie pour le bien pu- 
blic. 

Davantage , il avoit l'efprit fi vif & 
fi éclairé , que quand on plaidoit quel- 
que caufe , il comprenoit eri un mot ce 
que les Avocats des Parties avoient dit 
pbfcurément en plufîeurs heures & dans 

un 
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un long difcours. Il avoit au refle aquis 
une fi grande réputation de juftice & 
d'cquitc dans l'efprit des Juges , qu'on 
rendoit toujours les Arrêts luivant fcs 
conclufîons, & l'on eût dit qu'ail diftoit 
au Préfident ce qu'il dcvoit prononcer. 
Les Curieux ont obfervc que le Parle- 
ment ne fût prefque jamais contraire à 
fes fcntimens & à fes demandes. Enfin 
ce grand homme , qui aimoit fbn Pais , 
& qui ctoit paffionné pour la gloire 
du nom François au-delà de ce qu'on 
peut s'imaginer , ne pouvant fbuffnr les 
vices du Siècle qui s'augmcntoient de 
jour en jour , & que les conleils des Grands 
inclinaflent à la ruine publique, ou par 
une fureur , ou par un aveuglement in- 
curable , en contniâia une profonde tri- 
ftcfle, ôc tomba dans une hydropifie, dont 
il mourut. 

11 choifit pour fucccfleur en fa Char- 

{;e Auguftin de Thou, qu'il avoit vou- 
u voir en fa place, avec la pcrmiflîon 
du Roi , avant que de mourir , comme 
étant fbrti d'une Maifon qui avoit de 
bons fcntimens pour l'Etat , ( car on lui 
entendit prononcer ces paroles ) & com- 
me étant frère de Chriftofle de Thou. 
premier Préfident , qu'il avoit unique- 
ment aimé. U fut ordonné qu'on lui 

Y 4 fc- 
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feroit des funérailles comme à un 
fèiller, & fon corps fut porté à S. 
où il fut enterre avec autant de de 
tous les Ordres de PEtat, que de n 
ficence & de pompe. Michel de 
pital, qui étoit alors relégué en ù 
îbn , & qui avoit toujours vécu 
lui en amitié ,; comme ayant les r 
fentimens pour l'Etat , fit de fort 
Vers fur fa mort , & lui fit un 
magnifique, 

ADDITIONS. 

Ttpufiui. BAPTISTE DU MESNIL étoit 
'tt UifiU Jean du Mefnil Avocat au Parlement 
ris. Il exerça long-tems la profeflion < 
cat avec beaucoup de gloire & de pro 
rage de trente-huit ans il fut clevc a la 

ie d'Avocat Général par la recommar 
u Connétable de Montmorenci & dt 
dmal de Châtillon. Dans fa ieuneife il 
avec excès le jeu & les plainrs. Mais 
qu'il eût pafTé une partie du jour & de 
à jouer > il ne laiffoit pas de plaider le 
main avec tant de force & d'éloquence 
furpaflbit tous les Avocats du Barrer 
avoit un fi grand amour pour le bien de 1 

3ue fa femme lui difoit fouvent ce qu 
'Ariftide avoit accoutumé de dire à fc 
ri, ye vwdrois que les affaires publiques 
les vifreSi ^ les vitres les publiques. 
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h' H' fut foupçonné d'être Proteftant dans \6 
^ fond de fon cœur , foit à caufc qu'il defîroit 
i «ivec ardeur la Réfoimation de TEglife, ou 

* parce qu'il defapprouvoit extrêmement les 

• cruautez & les rigueurs que l'on exerçoit con- 
' tre ceux qui étoient accufez d^htréfie. Et en 

eSct la dernière fois qu'il plaida, fes condufions 
furent entièrement contraires à l'Arrêt du Par- 
lement , qui condamna à la mort deux Dour- 
Çcois de Paris pour le fait de la Religion, car 
! il croyoit qu'avant que de leur faire fouffrir le 
I dernier fupplice, il etoit néceffaire d'en avoir 
\ un ordre exprès du Roi. 

Comme Philippe Melanchthon ètoit un hom-» 
me doux & modéré y & qu'il fouhaitoit avec 
; ardeur la réunion de tous les Chrétiens, du 
Mefnil avoit une eftime particulière pour lui. 
Je L'on dit mêmes, qu'ils avoient beaucoup de 
a.- refTemblance , non-feulement pour le corps « 
vo* mais aufli pour l'efprit & pour l'humeur; car. 
i ils avoient tous deux une humanité & une afià- 
f«/' bilité extraordinaire , beaucoup de zèle pour 
m la paix & pour le bien public , & une extrê- 
iJ* tne charité pour les pauvres. 
or Mais leurs fortunes furent très-diftérentes : 
of- car Pun Derfuada fon fentiment à la plupart 
DÎr <ie ceux cte fon Parti, au-lieu que les falutai- 
fc^ jcs avis de Pautre furent méprifez au grand 
i% préjudice de la France. 
iT Du Mefnil fut le premier oui fit des Haran- 
^t^^ues aux ouvertures du Parlement : & il fut 
dl imité en cela par Gui du Faur de Pybrac fon 
:iis Collègue, & depuis par leurs fucceflcurs, lef- 
nfa quelirfuivant l'exemple de ces grands hommes 
pablircoc cette louaWe coutume, qui s'obfer* 

y 5 Yc 
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fc préfentement dans cet augnfte Corp$. Par- h 

mi les Opufcules d'Antoine .Loifel on trouvis ^ 
les Concluions de du Mdhil contre Fran<< \k 
çois Allemand Préfident en Ja - Chambra des 
Comptes. 



Année 1570. 

Joanncs . JE AN BRENTSEN , natif de WeH 
Brcn- ville Impériale de Souabe , Théologien de 
•his. grande réputation parmi les fîens, mou- 
rut à Stutgard , après avoir été long-tems 
perfecuté par la fortune. 

ADDITIONS. 

m 

fiiîcb. 'JEAN BRENT étant Chanoine àVittcn. 
^iUmât jjgj|.g renonça à la créance de l'Eglife Romai* 
V$. ï-A«/. - ^ ^ f^^ ^^^^j^ç f^j^ Miniftre de Hall dans 

la Souabe n'ayant pas plus de vingt-trois ans. 

Après que l'Empereur eût fait publier Vlnt9» 

rtm^ Brent le condamna , comme le croyant 

contraire à la. faine doârine & à l'Ecriture. 

TbuâM» Ce qui étant venu à la connoiffance de Char- 

fmou fes-Quint , il prdonna qu'on fe faisît de Brent, 

^'^* & qu'on le lui' ^mcnat pieds <& poings liez à 

Augsbourg. Mais comme il en fut averti , 

il fe fauva prcpiptement dans le Païs voifin, 

, où il fe tint cac^é dans, les forêts, en allane 

tantôt en un endrçit ^ & tantôt en un autre > 

fans avoir aucune, demeure arrêtée. 

Enfin après avoir perdu fa femme dvant 
cette calamité ^ U fc retira chez le Duc de 

Vir- 
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rtenberg, qui lui donna un refuge à: Hornf 
•g, bien-qu'il. craignit lui-même les. Efpag- 
Is, qui Penvironnoient de routes parts: Ce 

par les ordres de ce Prince «que iîrcnc fe 
Liîfporta aa Concile de Trente àwct les- Am- 
ffadeursJ Etant de retour du Concile,. il 
: établi Miniftre & . Prôfeffeur en " Théo- 
rie à Stutgaxd, ou il mourut âgé defoixan- 
'& onze* ans. * 

Il paffe panxii les Luthériens pour un bom- Hcuin^^ 
e illuftre pa:r fon efprit'j- par ioniziMoit ^Bibimiu 
ir fon éloquence, & par fon intégrité-' ^"^IT^^^ 
été un des plus zélez'défenfeurs de la do- ** 
rine de l'Ubiquité, ou de la toute-préfencè 
i corps de Nôtre Seigneur jESUS-CHftlST. 
Dèis fa jeuneffe il témoigna tant de^paffion 3/^/^/^, 
)ur les Lettres , qu'il employoit' à Vémàit^dam. 
n-feulement tout le jour, mais aiïfli une 
•nne partie de- la nuit , fô levant d'ordinai- 

d'abord après minuit. Ces longues veil- 
; lui defTéèhérent fi fort le cerveau , que 
puis il fût tourmenté - d'une infomnie , 
i lui dura lef refte de fes jours , fans que * .\y!^ 
urtant elle caufat la moindre altération à - •*•* 

famé , car il conferva une grande" vigueur 
qu'à la fifi de fa vie. Liirther avoit accpû- 
ncîé de fouer Bren tins ^ comme un* boriime 
Lin efpritdoux & tranquille , le comparant 
ce vtnt coi & fubtil dont il eft pat-lé -dans 
19. chap. du I. livre des Rois. Au-lieu, 
>ûtoit-il, que j'ai une impétuofité fembla- 
2 à-peu-près à celle du vent qui fèiidoit 
; montâpnés, & du feii qui eft rq>réfentc 
ns le même endroit, 

Jean Brcncius naquit le a^. Juin M99^ Son Uet^ 

père »^<^«""» 



vire étoit Juçe de Weil. II £c fcs pr 
études à Heioelberg. A Pag^ de JS. 
fut recA Maître es Arts , & il coo 
d'enfeigner la Philofophie & la The 
Comme le Clergé de cette ville-là étoi 

Î[u'on eût donne cet Emploi à un Lai 
e fît Prêtre pour l*appaifer, & il fut : 
nombre des Chanoines du S. Efprit. Ei 
il entendit Luther difputant à Heid( 
il l'admira, & il lût enfuite fes Ecri 
beaucoup d'application & de fruit. J 
de xj.ans il nit appelle à Hall dans la 
bc, pour y exercer la Charge de Prédi 
& il y fit Ton premier Sermon le jour 
oatîvué de la Vierge. Ce fut en cet 

Îu'il commença à profefTer la doâr 
'roteftans. Cependant il continua < 
tems à célébrer la MefTe 3 mais il oc 
pas celle des Morts. En 1514. il abc 
fièrement la MefTe ^ & il établit la Ré 
tion à Hall. Il prêcha auffî fouvent à '. 
i fort, & il aida a y réformer l'Eglife. 

^ , tUU.Hifi. Sleidan nous apprend y que parce qu( 
\if^*%9* dus refufoit de recevoir V Intérim -^ pj 
Soldats Efpagnols entrèrent dans fa m 
& y commirent bien des infolences s 
Eccléfiaflique de cette Nation de la pr 
qualité fouilla tous les papiers de la 1 
chèque de Brentius, & qu'il y trouva d< 
très de fes Amis, lesquelles il rendit pubi 
afin de lui attirer la haine de ceux de foi 
ti y Qu'enfuîte Brentius fit un Ecrit contr 
tirim s Que Gran velle ordonna au nom de 
péreur , qu'on le lui amenât lié & gai 

niais que Brcadu; en ayant été arcrti fc 
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un lieu aux environs de Hall s Que ft 
e, bien-qu'elle fût attaquée d'une dangé^ 
maladie, dont elle mourut peu de tems ^ 

, fut bannie 3 qu'elle erra en plufieurs lieux 
fixenfans^ accablée de mifére, iians fa- ( 

)ù elle pourroit trouver une retraite j par- ^ 

le tous ceux , qui euflenc pu la recueillir^ 
rhendoient d'être infultez par les Efpag- 

Et qu'enfin Ulric Duc de Wirtenberg, 
u'il fût menacé lui-même d*un grand dan- 
ne laifTa pas néanmoins de recevoir dans 
:ats Brentius avec fa £amille. Après qu'il 
té chafTé de fon Eelife, Calvin pour le 
lier lui écrivit une belle Lettre , dans la* 
z il fait connoitre qu'il avoir une eftime 
culiére pour lui. 

entius dans fon Commentaire fur le 6.ScuiK ' 
►itre de l'Evangile félon S. Jean expli-^JJ"*^ 
u long fon opinion touchant la S- Cène, nêvfjt^ 
(^ues-uns ont prétendu^ que fon fentiment«»». issCi 

conforme à celui de Luther , & d'au- 
>nt dit 5 qu'il avoit la même créance que 
gle y mais Jean Brentius fon fils en 
. publia un Ecrit , dans lequel il foùtienc 
'etoit une calomnie , d'employer l'autori- 

fon père pour prouver Terreur des Sa- 
lentaires. En effet Brentius , bien loin 
>rouvcr les fcntimens de Zuingle , dans 
Teftament exhorta tout le Monde de ne 
îr en aucun lieu les Zuinglienî>. V. Simler. 
Bullingeri. 

» Oeuvres imprimées font , Commentarii 
înque lihros Mojis. Comm^ntarti in librit 
t , Judicttm , Satnuélis , Regum , Efdrs , 
mUi EJlbn-, Rutb. Commentera iji Jo^ 

ku9h 
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tre antiquité , 6c mérita par ce travdl de 
hautes louanges de fbi\ Siècle Se de la pcv 
ftérité. ,(! 

ADDITIONS. l 

^Ug.iM Les DU TILLETSs'appelloient tous deux i 
ste. ii«r.jean , & étoient originaires d'Angoulême« 
^'^'' Comme ils portoient un même nom^ qu'ils 

étoienc également doâes» qu'ils avoieac uoe 
même inclination pour les bonnes Lettres » 
qu'ils faifoient prorefllon de femblables étudcsj 
& n'e'toient guéres plus âgez Pun que Tautre, 
audî moururen(-ils en même lieu , en miiDie 
année ^ .& en même mois. Le Cardinal du 
pmMM- Perron afsûre, que Ton voyoit chez eux des -^ 
■*• Epîtres Latines de la main de Calvin fur Par- 

*tîcle de TEuchariftie, & qu'il ne faut pas s'c- 
tonner s'ils ont été flifpeâs en matière de R^ h 
ligion , ayant eu Calvm pour Précepteur. Ib ( 
curent un troifiêmc frère nommé Louis , Cha- 
noine d' Angoulcme^ qui embrafla ouvertemeof 
la créance des Proteftans , & qui y ayant rt* 
S/wuidH. nonce fut fait Archidiacre , comme l'a écrit 

gut^nnum Spon Je. \ 

'n+- Les Oeuvres imprimées de Jean du Tillct 

le Greffier font , L^Infl'ttution du Prince Chri* 
lifn à fis enfnns. Un Livre pour la Majorité A 
Fioi François IL contre les Ecrits des Rebetu* 
Mémoires i^ Recherches contenant plufiettrs f4#- 
fes mémorables pour P intelligence de l'éeat desrf* 
f aires de la France. Il a auffi fait quelques au- i 
très Traitez qui n'ont pas vu le jour, defquels ! 
on peut voir le Catalogue dans la Bitliotbêq^ 
de ia Croix du Maine* tes 
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Les Oeuvres imprimées de Jean du TîlleC 
Êvêque de Meaux font , I raité de l* antiquité d^ 
Itlemnitê de la Mejfe. Du Sytfibole des Apôtres , 
i^ douze Articles de nôtre Foi, Réponfe d'un Eve- 
fsie aux Miniftres desEgiiJès nouvelles. La CbrO'^ 
ùqùedes Rois de France depuis Pbaramond jufqu*à 
Henri II. en François d^ en Latin, Apoftolorttm 
7anoneSi i^ Concilia 13. Il a aufli publié les 
juacre livres de Charlemagne ou plûcoc d'Al« 
aiin contre les Images. Et comme cet Ouvra* 
5c combat la doûrine de TEglife Romaine» 
:e favant homme en donnant le Livre au Pu- 
>lic cacha fon nom fous celui d'EUphilus, 




[u nom d' Elipbilus il voulut faire connoître> 
[u'étant animé del'efprit d*Elie il avoit def* 
ein de travailler à la deftruûion des Images s 
ic il joignit Philus à £/i, parce qu'il s'appel- 
oit Jilitts, & que 7;//V/ en Latin eft le nom d'un x 
irbre que les Grecs expriment par le mot de 
^tilyra. 




Ouvrages fuivant Popcli- 
liére. 

Il y a auili un Livre intitulé , Pontifictim 
cliquât Romanorum exempla cum Etbnicoraps 
?rincipum geftis comparata , imprimé l'An 
tÇ7<Ç. fait par Jean Tilius. Je ne fai lequel 
ic ces deux frères en eft T Auteur* 

JAQpES OREVIN, deClefmontenjacobii 

Tom.IL 2 Bçau«< 
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»- Bcauvoifis, avoit un grand efprit & une 
grande érudition j & après s'être heurcu- 
lemcnt appliqué dès fon enfance à la Poé- 
(îe , comme le témoignent fa Gclodacrie 
8c fcs autres Ouvrages , qu'on peut com- 
parer à ceux des plus grands Poètes , & 
qui vivront éternellement , il embraflà l'é- 
tude de la Médecine , où il exerça fbn 
efprit avec le même bonheur. Il tiiadui- 
fit en Vers François Nicandre , que Jean 
de Gorris avoit mis en beau Latin , & 
le traduifit avec une politeflè qui ne le 
cède en rien , ni au Latin , ni au Grec. 
Il y ajouta un Traité en François des poi- 
ibns. Il a auffi laifle beaucoup d'autro 
chofcs , ou de cette nature , ou de fon 
invention , à quoi fa mort précipitée Tem- 
pêcha de donner la dernière main. Cbm» 
me il obligcoit tout le monde à l'aimer 
par les belles qualitez & par la douceur 
de fbn efprit , Marguerite femme de Phi 
libcrt-Emmanuel Duc de Savoyc , Prir 
celle qui fut en (on tems un illuftre e: 
emple de veitu, l'avoit mené avec elle 
Italie, 8c depuis elle s'en fervit toûjoi 
non-feulement de Médecin , mais aufli 
Confeiller dans les plus importantes aflfài 
de forte qu'après la mort de Grevin 
fè plaignit d'avoir perdu en un m' 
tems , Ion Médecin pour les maladie; 

co 
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corps 5 & fbn Confolateur pour les in.- 
quietudes de Pefprit. AufH lui fit-elle 
faire de magnifiques funérailles, & tan- 
dis qu'elle vécut , elle retint toujours au- 
près d'elle fa veuve & fa fille , qu'elle 
awoit nommée Marguerite-Emmanuelle, 
& leur fit toute forte de grands avantages, 
afif.1 de montrer par un bel exemple de 
recOinnoiflance .& de gratitude, qu'ayant 
aimé le mari elle aimoit encore fes reli- 
ques en (à femme & en fa fille. Il mou- 
rut à Turin le y. Novembre , âgé de près 
de trente ans. 

jH D D r T I O N S. 

JAQUES GREVIN fe fit admirer par les BibiUtb; 
beaux V ers François qu'il donna au Public à ^' *'* ^^ 
râgc de- vingt- deux ans, ainfi que Ronfard le '*'^' 
témoigne dans u^e Elégie qu'il lui addrefTe, lui 
difant , 

£^ toi , Grevln , après toi mon Grevtn encor , 
jQji dores ton men,ton (Pun petit crêpe iPor.y 
A qui vingt 'deux a ns n\ont pas clos les années , 
Tu nous as autrefois les Mufes amenées , 
Et nous as/urmontev nous qui fommesgrifons^ 
On void de Grevin u»t volume de fes Amours BihUoth: 
intitulé Olimpe^ imprimé à Paris chez Robert ^' 'l^^^f'^ 
1 Etienne. Il le conapofa en faveur de Nicole 
Etienne , fille de Charles Etienne Médecin, 
■ & frère de Robert , laqU^elle fut mariée à Jean 
i'JLiebauc JVIédedo ^À.çppiipe elle. avoir ipfi- 

Z X nimeoic 
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nîment de Terprit , elle excella en la Poâlc ^ 
Françoile , & fit un Livre pour la défeo- i < 
fe des femmes concre ceux qui les mépri- 1 , 
fenc. \ 

BaiB.des Gi'cvîn, dès foiï enfance, fe rendît habile k 
Lnf.ce/. dans la oonnoiffance du Latin, du Grec, des; 
rvjj"" Humanitez, & de tout ce qui eft renfermé foa 
ui. ''' le terme de belles Lettres , puifqu*à Tâgc de 
treize ou quatorze ans il fit paroitrc au Public 
une Tragédie & deux Comédies Françoiiês, 
qui firent Tétonncment de PÙniverfité & de 
la ville de. Paris , lorfqu'on vint à en recon- . 
noître l'Auteur. Ces trois Pièces fiuenr foi- 
vies , afîes immédiatement , de Pâftorafes , j^ 
d'Hymnes , & d'un recueil de Sonnets, où L 
l'on trouve tant d'érudition, joint© avec lafé- h, 
condité des inventions & la dclicatefle à 
génie, qu'il eft aifé de comprendre, queG^^ 
y in s'étoit rendu fa vant dans les Livres des an- j 
ciens Grecs & Romains , avant que de ^*êtrcjc 
réduit aux vers François i & quand ces mono* f^ 
mens de fon favoir feroient péris , on pourroic ^ 
en erre convaincu par la jaloufie que Ronfari 
conçût contre lui , aufli-bien que par ks vert ^ 
qu'il fit à la louange de Grevin , & que j'ai ^ 
rapportez dans mes précédentes Additions. ^ 
■ Les Oeuvres imprimées de Grevin fontj J 
Partium corporis humatii brevh Elttcùlath Ls: | 
tiftè & Gai/icè. De Venenis Ubri II. <^ * t 
Antîmonio. Le Théâtre contenant une TrageA j 
é^ rfeûx Comédies. Gelodacrie , contenant pi*' 
Jîctirs Sonnets cb* antres Cornpofitîons Pottiattes* 
Les Oeuvres de Nicandre traduites en Vers tri»*. *' 
fois. Poème fur PHifieîre des Franfois, é'ditih 

boîHmes "vertueusç dç 1(1 Maifqn de Medkif* Hjff^' 

■ r ■ fit 






rus< 



Dis Hommes Savsns. ^fj 

pÊf le mariage de Franfoh Dauphin de France 
^ de Marie- Stuart, Paflorale fur les mariages 
de Madame Elifabetb fille aînée de France , e^ 
de Madame Marguerite fœur unique du Roi. 
Apologie fur les vertus de P Antimoine. Deux 
livres des venins, II a aufli traduit en Fran- 
çois, les cinq livres de Jean Vter dePimpofiure 
^ tromperie des Diables , des encbantemens 4y 
forceUeries : les Préceptes de Plut arque de la ma» 
niére de fe gouverner en mariage : l*Anaromie 
t André Vefil : les Emblèmes de Jean Sambuc% 
^ d^ Adrien le Jeune , dit Junius. 

JEAN MERCIER, d'Ufez en Lan-Joanncs 
guedoc, s'appliqua premièrement à la Ju- ^^^^^' 
rifprudencc , & comme il étoit fiivant en 
l'une & en Pautre Langue , l'Epitome 
d'Hermenopule , qu'il traduifit en Latin, 
montre combien il profita en cette Scien- 
ce épineufe. Puis ayant quitté cette Pro- 
feflîon , par laquelle plufieurs gagnent 
des richeflès & de Peftime , il s'attacha 
aux Saintes LiCttres, & particulièrement 
à l'étude des Langues Hébraïque & Chal- 
daïque, en quoi il fit de fi grands pro- 
grès par fa diligence , par la force 8c 
par la vivacité de fon efprit , qu'en ce 
tems-là François^ Vatable étant mort , 
tous les Profcfleurs & tous les Do6tcs 
crûrent d'un commun avis , qu'il pouvoit 
facilement réparer la perte de ce grand 
hopime , le plus excellent en cette Lan- 
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eue dont on ait jamais parlé. Ainfî il 
fut mis en la place de Vatable pour l'E- 
criture Sainte , & à peine cft-il croyable 
combien il y excella ; car outre qu'il (à- 
voit fort bien quatre Langues , il avoit un 
merveilleux jugement. 

Davantage il avoit une grande érudi- 
tion, une candeur admirable, une gran- 
de modeftie, & l'innocence des mœurs. 
Enfin il eft conftant que ceux qui favent 
aujourd'hui en France les Langues Chal- 
daïque & Hébraïque, font prefque tous for- 
tis de fa feule Ecole. Depuis lorjfque les 

guerres civiles eurent rempli la France de 
efbrdre à caufc de la Religion , Mercier 
qui fuyoit les troubles fe retira à Vénife , 
pour conférer avec les Hébreux qui y 
font. Et après y avoir demeuré quelque 
tems , & vécu en amitié avec Arnaud 
du Ferrier Ambafladcur du Roi , qui 
avoit été élevé dès la jeuncfle en la Scien- 
ce du Droit, & qui s'appliquoit alors à 
l'étude des Saintes Lettres, il fit deflcin 
de revenir à Paris pour revoir fes Ecrits, 
& pour les faire imprimer. Mais en re- \ 
venant il voulut aller à Ufez , & y mou- 
rut où il étoit né dans la maifon de fon 
père, d'une maladie populaire qui cou- 
roit dans ce Païs-là. 

L^s dodes Commentaires , qu'il avoit 
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faits for les (îx petits Prophètes , for Job , 
for Salomon , & for la Cxénéfe , forent con- 
fervez , & enfoite donnez au Public après 
(a mort, par les foins & par la libéralité 
de ce même excellent homme qui Pa- 
voit protégé pendant les malheurs de fon 
Pais. 

Au refte bien-que ces Ouvrages fbient 
comme des enfans pofthumcs , ils mon- 
trent pourtant que leur pérc en avoit eu un 
grand foin j de forte qu'il eft confiant par 
ceux-là mêmes, & par ceux qu'il mit au 
jour pendant fa vie , que jamais Chrétien 
n'a été meilleur Hébreu. Mais Jofias qui 
le forvêquit, digne fils d'un tel père, a 
bien fait en forte qu'il n'eft pas mort tout 
î entier , car outre Pexaéte connoiflancc , 
i qu'il avoit de l'une & de l'autre Langue, 
\ éc de la plus pure Antiquité , il excelloit 
f encore par le jugement qu'il apportoit à 
l éclaircir fes obfcuritez. Non-feulement 
il le fit paroître dans les Sciences , mais 
i auflî dans les Armées 8c dans les Em- 
i plois pendant ces guerres civiles, par la 
A déplorable condition du tems qui détour- 
^ na de l'étude les efprits nés pour les Mu- 
j fes , ou par la force des armes , ou par le 
i- torrent des affaires. 
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ADDITIONS. 

jtii. di JEAN MERCIER étoît fortî cPun 
Ste.MsT' néte Famille, Comme on le deftinc 
»*»• Charges publiques, il fut élevé avec be; 

de foin. Il apprit la Jurifprudence à 1 
fe & à Avignon ; mais ayant préféré 
Mix^Jcon, des Saintes Lettres à celle du Droit , 
tacha avec tant de fucccs à la Langi 
ecAligera- braïqu2, qu'il fur le Maître de tous a 
ma f . & *'pentendoient de fon tems , & qu'il a pa( 
un des plus doftes Interprètes de 1*E 
Sainte. 
^u. Mar* Outre fon grand favoir , il avoit be 
Svlii tTé- ^^ modeftie & de piété , & il menoit i 
ma if irrepréhenfible : étant certain que cor 
y avoit peu de gens qui pûfrcnt Pégaler 
ârine, il ne cedoit à pas un en bont^ 
^ealigiro' verfu,' Quoiqu'il fût de petite taille , 
•* if le travail de l'étude & fes longues veilJ 
fent extrêmement defféché fon corps 
minué fes forces , il avoit une voix mâl^ 
te, & vigoureufe , & il rempliflbit pi 
ment toute l'étendue d'un grand Aud 
où il y avoit toujours une grande foule ( 
teixrSj quand il faifoit fes leçons. 
fiifoiu Le Père Simon dit, que Mercier eft 
V? 7V/?*w. P'"^ judicieux Interprètes de la Bible \ 
itv, z, t. été parmi les Protcftans, & qii'il feroit 
*♦• re plus digne de louange s'il n'avoit pas 

donné la Religion de fes Pérès pour 
celle de Calvin 5 Qu'il entcndoit parfait 
la Langue Hébraïque, & qu'il pouvoir r 

lire ks Livres cie3 Rabin$ dans leur fo 
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Qnc fa manière d'expliquer les Livres Sacrez 
eft beaucoup plus critique & plus exaâe que 
celle de la plupart des autres Auteurs qui ont 
été avant lui s En un* mot, ajoûte-t-il. Mer- 
cier a toutes les qualitez d*un favant Inter- 
prète de l'Ecriture Sainte , & il auroit fans 
doute mieux réuffi , s'il ne fe fût point laiffé . 
aller aux nouveautés de fon tems. 

Ses meilleurs Commentaires , pourfuit ce 
Pcre, font ceux qu'il a écrits fur le Livre de 
Job , fur l'Eccléfiafte , fur les Proverbes , 
fur le Cantique des Cantiques. Comme ces 
Livres ont été compofez en Vers & dans 
un ftile fort coupé , il eft tout-à-fait difficile 
d'en trouver le véritable fens, à moins de fa- 
voir parfaitement l'Hébreu , & d'avoir une 
grande pénétration d'efprit. Or Mercier n'a 
manqué ni de l'un ni de l'autre, & il a exami- 
né à fond toutes les difficultez qui fe font pré- 
fentées. Pour fes Commentaires fur la Géné- 
fe , il y a beaucoup d'érudition Juive > mais 
ils ne font pas affès châtiez. Ils ont été im- 
primez avec exaâitude par les foins de Béze 
& de Corneille Bertram. 

Jofeph Scaliger préferoit à tous les Com- Scatig. i. 
mentaires de Mercier celui qu'il a fait fur Job. 
Cafaubon dit , que Mercier fa voit plus d'Hé- CafAuh, e- 
brèu que tous les Chrétiens de fon Siècle. Bé-^^y^^^*' 
fee témoigne, qu'il ne cedoitpas à Yatableen jo^.* 
érudition , & qu'il le furpafloît en jugement. 
Etienne Pafquier affùre , qu'il furpaflbit les cattch, d4i 
Juifs en l'intelligence de la Langue Hébraïque, »'>• 
qu'il ne connoiffoit que les Livres Hébreux , 
avec lefquels il communiquoit tous les jours 
fans ce0e ^ mais que dans les affaires du mon* 

Z 5 dé 
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de il ^coît un vrai cbîfre , car c*eft ainC qdl l 
Pafquier s'exprime. 1 

11 ne faut pas confondr^e Jean Mercier, donc v 
Mr. de Thou a fait l'Eloge , avec un autre ) 
Jean Mercier célèbre Jurisconfulte François, : 
qui a été Collègue de Cujas à Bourges , & 
qui a donné au Public les Ouvrages fuivans s 
ConcUiator Legum ifscfttê^ttw. Duo qpimotium 
é^ ohftrvattonum îihri» Ceux qui s'attachent 
. à l'étude de la Jurisprudence , eftiment beau- 
coup ces Livres. Il mourut en 1600. âgé de 
55. ans. 
^•*" Jean Mercier exerça à Paris la Charge de ' 

Îi/W# u; P^^f^^^"^ Royal avec tant d'éclat , que fon 
Auditoire étoit toujours rempli lorfqu'il fai- 
foit fes leçons. Les Juifs Talloienc entendre, 
& avouoient qu'il étoit le plus favant en Hé- 
breu qu'il y eût en ce tems-là. C'cft de fon 
Ecole que fortirent tou? ceux qui furent alors 
quelque chofe en France de la Langue Hé- 
braiciue , & de la Chaldaïque. Outre qu'il 
fa voit fort bien les Langues , il avoit un mer- 
veilleux jugement, beaucoup d'érudition, une 
candeur & une fimplicité admirable, & mc- 
noit une vie fans reproche. . . . Quelques-uns 
ont écrit qu'il étoit Calvinifte j mais Wr. 
Dupin dit, que s'il eût été de cette Commu- 
nion , il n'auroit pas été nommé & ne fc- 
roit pas demeuré Profeffeur Royal. 
i>ttpm Les Commentaires de Mercier fur la Génc- 

ikkU fe font pleins d'érudition Juives mais ceux, 
qu'il a faits fur Job & fur les Livres de Sa- 
lomon, font beaucoup plus clairs, plus nets, 
& plus fuivis. Il explique le fcns littéral d'u- 
fDC manière courte & précife, levé en peu it 

mots 
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inots les difficultez^ & fait connoicre le vrai' 
lens du Texte. 

Béze prétend, que Mercier étoit Vhom-^féf.im^ 
me le plus habile de fon Siècle dans la Lan- '£**'î/Vi 
gue Hébraïque , & qu'il n'étoit inférieur à 
Vatable fon Maître en quoi que ce fût. Pa- 
yant même furpaffé dans le difcernement ad- 
mirable , avec lequel il a découvert les fautes 
dc:Ç Rabbins. Mr. le Préfident Ferrier l'ap-p/^,^, ^ 
pel.loit le plus favant de tous les Chrétiens , Strvin 
fans exception 5 mais Mr. Bochart a remar-^ '♦• 
que, qu'il fa voit affès mal la Géographie, 
& pour en donner un exemple , il rapporte^** "^ t^ 
l'endroit où Mercier dit, que l'Acarnanie, 
la Carie, & la Baâriane étoient des Provin- 
ces voifines & contigues. 

Mr. Colomiès a recueilli les Eloges que les 
Savans ont donnez à Mercier, dans fa France 
OrientaU. Nous lifons dans le Pithœanay que 
qui veut étudier en Théologie, il doit avoir 
tout ce qu'a écrit Mercier 5 car il ctoit fort 
favant 5 Que fon Commentaire fur les petits 
Prophètes eft très-bon, & le meilleur de tous 
ceux qui ont été faits fur la Bib)e ^ pour la 
phrafe Hébraïque. 

Del-Rio affûre , que Mercier dans fon sAiagiél. 
Tbréfor a copié mot pour mot le Diûionai- J***^* *• 
re de Forfter. ** 

Ses Oeuvres imprimées font , EvangfUum 
Mattbdi ex Heh, Latine verfttm. TahuU in 
Cbaldaam Grammaticam. Chaldaa Tranjîattê 
Ahdia ^ Jonâ. Targum yonathanis in Ag'- 
%étum, Traâafulus de Accentibus Jobi , Prover" 
liorum , c^ Pfalmorum , Auâore /?. ^uda filio 
Bilbam Hifpam. Duodeçim minores Propbefit- 

CbaU 
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CbaUafci eum Verfione & Notis. Jôel eum R 
David Kimcbi Comment ariis > & Indice locorum 
qui ex Talmude citantur, LibeUas Rutb eum 
Scboiiis Major £ ad marginem , fucciaââ in euu* 
dem Expofitione , cujus Auâior in Af . 5. exem» 
plari prafertttr R. D. Kimcbi, Liber de Ac' 
centïbus Scripturét <i Auâore R. Jnda. Aîphabe^ 
tum Hehraïcum, Proverhiornm LiheOuSy AaÛO' 
re R, Hai Gaon eum Verfione Lutina, LibeBus 
Sentent iarrtm y Auélore R. Jofepb Hyjfopao eum 
Verfione Latin a. Ahen Efra in Decalogum Cgm- 
tnentarii in Gène fin , /;; jfobttm , in Proverhia , 
tn Ecc/efiaften , inCanticaCanticbrumy ^ifiqurn- 
que minores Prophctas, Grammatica CbaÛaifca 
eum Abhreviat, Nota in Tbefaurum Lingui S. 
Pagnini. ' Traduéiio Latina Hermeytopuli , é* 
Ori Apollinis Hieroglypbicôn , eum Objervatim^ 
bus. Il y a aufli de lui une Epitre Latine 
parmi celles de Calvin , & l'Epitaphe en Vers 
Grecs d'Adrien Turnébe. 

tenis PIERRE MONDORE Parifien étoit 
Wontaa- Confciller , perfonnajge d'un grand efprit, 
*^^* & favant en la Philorophie 8c aux Ma- 
thématiques , en quoi il éclaircit beau- 
coup de chofes des Anciens , 8c en in- 
venta beaucoup. Outre cela , il aquit 
beaucoup de gloire par fa belle Poéuc; 
8c après avoir été diverfement combattu 
pendant les guerres civiles à caufc de la 
Religion , lorfqu'il fe fût retiré à Sancer- 
re , comme en un afyle aflûré pour s'em- 
ployer à l'étude , il y mourut d'une ma- 
ladie 
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ladie contraftce de déplaifir & de douleur, 
fans être foit vieux. Michel de PHôpi- 
tal perfonnage illuftrc , & fon principal 

. ^mi , déplora- -fa moit par de beaux Vers 
.remplis de plaintes contre l'ingratitude 

•de fon Siècle. 

ADDITIONS. 

m 

PIERRE MONDORE ou MONTDO- r.jPA' 

' RE fut Bibliothécaire du Roi. Il e'toit fi MdtbniA 
grand admirateur d'Ariftote, qu'il parloit/'*-^- **rt 
avec beaucoup de mépris de tous ceux qui 
jpfoient attaquer ce grand Philoibphe. Il 
a voit ramaffe une belle Bibliothèque, qui fut 
•/pillée à Orléans ^n is72. du tems des maf- 

• facres, deux ans après fa mort. Elle étoit 7%<w*;. | 
compoféede toute forte de bons Livres, prin- ^'Jf'^*H^ 

- cipalement d'Auteurs Grecs qui avoient traite *** ^ 

• les Mathématiques , la plupart commentez 
. par Mondoré , & outre cela on rompit & pil- 
la quantité d'inftrumens qui fervoicnt à cette 

- Science , & qui étoient faits avec un merveil- 
'" leux artifice. 

^ichel de l'Hôpital Chancelier de France 
> lui donne de grandes louanges dans les Vers 
; dont M. de Thou fait ici mention , difant 
• que Alondoré eft l'honneur des Mufes, & la 
' gloire de la France, 

Mtifa vefter honos^ & genth glor'ia nofité^l 
Concejpf, ffftii i patriâ Mmamus exuh 

5 . Puîi 
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Puis il ajoute faifanc allufîon à fon nom l 

Totas fuit aureus tutus ^ 

Aunus îngeniOi doârinay moribas aureîs ^ici* 
Tantum illum taîemque virum fi Roma tuliffet^ 
Aureus infumma ftaret Mont aureus arccy 
Aureus inqueforo , & roftris , tota aureus urbi* 

On void dans le Livre intitulé Thuana, que 
Pibrac , qui a fait imprimer les Poe'fies du 
Chancelier de THôpital, a ôtcde cette Epiu- 
phe ce Vers, 

Exul oh ajfertum vera ptetatis ionanm» 

n/. de Mondoré a mis au jour un doâe Commentai* 
M^thgm, fg fur le dixième livre d'Euclidc. 
^* '^^' Pierre Montdoré fut Tun. des ornemens de 

LfdefJt'la Magiftrature, dans la Capitale du Royau- 
àtr. Sept, jj^e jg France, où il e'toit Confeilier au grand 
i7tf.^^ Confeilj mais bien-qu'il fut grand Juriscon- 
fulce , {qs lumières ne fe bornèrent pas à la 
Science du Droit. Il avoit fait de fi grandes 
découvertes dans les autres Sciences , qu'on 
• peut afTûrer , que bien-qu'il fût pleinement in- 
ftruic de celle de fon Etat, ce fut néanmoins 
celle où il excella le moins. En effet perfon- 
ne ne lui contefta jamais la qualité de bon Ju- 
ge; on convenoit cependant, que fa tête étoit 
plus remplie de Philofophie que de Jurispru- 
dence, & que s'il avoit fuivi fon feul goûtj 
il n'auroit jamais été placé fur les fleurs de 
iys 5 mais on le dàftina à la Magiftrature , 
malgré la répugnance gu'il y avoit. Ce fe 
dans las intervalles de loifir , que lui donnoient 

^ te 
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es fondions de fa Charge, qu'il fe perfeâion* 
la dans une Science ^ où il avoic déjà fait de / 

{randes découvertes 5 s'étant attaché aux Ma- 
:hématiqucs avec un fucccs merveilleux , & 
lyant éclairci dans le i8. livre d'Euclidc des 
paflages hériffez de difficultez. Cet Ouvrage 
rue reçu avec un applaudKTemcnt infini , & il 
feroit à fouhaiter y que fon Auteur eût voulu 
laifTer à la poilérite quelques autres fruits 
de fon efprit , & d'autres monumens de fa 
profonde érudition. On fait avec quelle ar- 
deur il fut attaché aux fentimens d'Ariftote, 
& qu'il fut un de fes plus zélez Seâateurs. 
Aind il refida avec courage & avec force aux 
jefleins de quelques Novateurs , qui a voient 
combattu la doûrinedece Philofophej &par 
'autorité , que fon rare génie & fa grande éru- 
dition luiavoient aquisdans l'Empire des Lee* 
très , il abbattit ce Parti naiflant , & le détruifit 
entièrement ; mais en ce tems il s'eft relevé. 

Mr. de Thou dit, que Montdoré étoit Mai- rhiumék \ 
tre des Requêtes; Qu'il avoir une très-grande 
Bibliothèque de Manufcrits en Mathématiques; 
Qu'il fut chaffé d'Orléans , qui étoit fon Païs, 
& fc retira à Sancerre , où il mourut un an 
avant la Saint Barthélemi. Il laifla un fils, 
qui fut Confoiller au grand ConfeiU 

Année 1568. 

JEROME MAGOI étoit d'Anjghk- Hîc«>:^ 
ri ville du Milanois , qui nous (fonqa ^J"*"** 
auffi autrefois Angelo Caninio : & après .^"^ 
avoir étudié ^ux Lçttrw humaines , en- * ' 

fuite 
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fuite en Philofbphie & aux Mathémati* 
ques, de quoi il a donné des témoigna^ 
gcs par quelques Livres de grande éni- 
dition , il s'appliqua entièrement à Pétu- 
dc du Droit Civil. Or comme il tf étoit 
pas fort riche , il alla en Chypre croyant 
y aquerir plus de biens par cette Scien- 
ce. 11 fut Juge dans Famagoufte fous 
Antoine Bragadin , & lorfguc Plfle eût 
été mifc en fervitude, il fut enveloppé 
.dans le malheur des autres Chrétiens , 
& perdit fa Bibliothèque avec fès autres 
Ouvrages, partie commencez, partie ache- / 
vez. De là il fut emmené dans PAfie , ! 
où il vécut dans une miférable fervitude / 
Ibus des Maîtres inhumains & barbares, j , 
Néanmoins parmi les emplois bas & vils, j 
où Pon Pexerçoit, & à quoi il rfétoit 
pas accoutumé , il fe confoloit par les ex- 
emples qu'il fe repréfentoit , d'Efbpc, de 
' Monime , de Menippe , d'Epiftete , & 
^des autres Sages femblables. Il fit mé- 
'me quelque cnofe dans cette (blitude des 
Lettres aidé de fa feule mémoire , & après 
qu'on eût long-tems ignoré où il étoit, 
on le fut par je ne fai quelle avanturc 
Mais ayant été négligé, ou n'ayant ps 
été demandé avec le loin que Pon devoit, j 
enfin comme un vieux bœuf qui déplaît | , 
' à un Laboureur ingrat ^ il fut étranglé { 
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►ar fbn Maître , pour épargner la dépen- 
b de le nourrir. Quoi-que je n'aye pu 
rouver le jour de fa mort , j'ai crû que 
2 devois parler de lui en cet endroit , par- 
ie qu'il perdit fa liberté en cette année , 
[ui doit être juftement eftimée la demié- 
e de fà vie , car nous ne vivons qu'auf- 
i long-tems que nous vivons libres. 

ADDITIONS. 

JEROME MAGGI naquît à Anglarîaj„^^,W, 
lans le Duché de Milan , ou à Angiari dans à- Tricha 
a Tofcanc, fuivant quelques-uns. Il étudia ^^/*^.^ 
t Boulogne fous François Robortel Profeflcur wr/ii^^*. 
n Eloquence & en Hiftoire. Ayant été en- 5". 
oyé par les Vénitiens dans Plie de Chypre 
>our y exercer la Charge de Juge de leur Ar- 
née^ il leur fut extrêmement utile ]>endant 
e fiége de Famagoufte : car comme il étoic 
[rand Ingénieur , par fon induftrie il caufa 
beaucoup de dommage aux Turcs ^ détruifant 
lans un moment leurs travaux de plufieurs 
ourS) ou les rendant inutiles. 

Mais enfin la ville ayant été prîfe malgré 
:ous les foins que les Vénitiens apportèrent à 
a défendre ) contre la foi donnée il fut chargé 
le chaînes , & conduit à Conftantinople , où 
1 paffa le rcfte de fes jours dans un déplora- 
)le & cruel efclavage. Etant en ce malheu- 
reux état , il appella les Mufes à fon fecoursi, 
:ar pour fe confoler des maux qu'il enduroit 
e jour 2 il cmployoit; quelques heures de la 
. Tm.Il^ Aa mit 
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nuit à rappeller en fa mémoire ce qu'il avoîf 
lu autrefois, & à le mettre fur le papier. 

Pendant ce tems-là il compofa deux Trai- 
tez, Tun de Tintinnabulis , Pautre de Equu/eoy 
qu'il dédia aux Ambaffadeurs de l'Empereur & 
du Roi de France, qui étoient alors à la Por- 
te, les conjurant d'avoir compafïïon de fa mi- 
fére, & de travailler à fa délivrance . Mais 
foit que ces Ambaffadeurs èuffent négligé une 
oeuvre fî charitable, ou qu'ils n'euffent pu ob- 
tenir fa liberté , il eft confiant qu'il fut foliu- 
mainement étranglé dans fa prifon le 17. Mai 
1572. par Jes ordres de Mahomet BafTa. Voi- 
là quelle fut la fin tragique de Maggi , qui 
Èdfth. étoit un homme d'une profonde érudition , aU 
}ilf$o. fentiment de Barthius, & qui étoit digne d'une 
t, i, plus heureufe fortune. 

Ses autres Oeuvres imprimées font , De 

Mutjdi exitio pet exuftionem , libri V. Comtnen' 

taria in quatuor Inftitutlonum Civîlium libres» 

VeDa fortificatione délie città. Mifcellanea , fivt 

varia lecîiofies^ De veteri Etruria fitu liMlus, 

jtaphaei ^'^^ Uluftrium virorunsy Aurore JErnilio Proio \ 

Trichttut eum Comment arVis , defqucis on- afsûre que .: 

duFrefne. Lambin a puifé beaucoup de chofes , fans 

ftaL*^* reconnoître qu'il en étoit redevable à Mag- 

Scriptor, ^i» 

Il avoit promis de donner au Public les Li- 
vres fuivans , Notas in Bucolica Virgilii. De An- 
tiquorum prandiis ^ cœnis. Anmtathnes in A, 
Gellium, Hortoram lihros. De Macbinis ex Ht' 
font s libro ^jpl «••Af^«»râfy«f«r. Dé urbiùm Jf- 
cbiteâlura. Necrotàphologia , feu defipuUhris& 
fepeliendi ritu lib», lo. - UtwTcyn-Ui lihr^ Lexteet^ 
yurit, Ad L, ^ulim de adulteriis tyvïm vif 

— pttHu 
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nuhtt, Apophyades adBudâi Annotationes in Pan^ 
deâlas. Mais ces Ecrits n'ont pas été pu- 
bliez« 

CLAUDE p'ESPENSE venoit àMcuuHm ^ 
côté de fon pérc de la noble Maifon de^^'"^*"'" 
d'Efpcnfe en Champagne , & du côté de 
fà mère de Pilluftre Maifon des Urfins 
dans la Campagne de Rome & dans le 
Royaume de Naples. Mais s'il étoit 
conudérable par fa naiflance, il Pctoit en- 
core plus par fa piété , par fa candeur , 
& par la connoilfancc entière de toute for- 
te de Sciences. Après avoir fi bien mérité 
du Chriftianifme , il rendit foh ame à 
Dieu le jT. d'Oétobre , & fut enterré à 
Paris dans PEglife de Saint Côme. 11 pa- 
rut avec avantage ôc avec Padmiration de 
tout le monde dans PUniverlité de Paris , 
par les lettres humaines , par la Philo- 
fophie , & par la Théologie. Enfuite il 
fut employé par François I. à Melun , 
par Henri IL à Boulogne, par François 
IL à Orléans, & par Charles IX. à Poifli 
avec les premiers Prélats du Royaume, 
tantôt comme Député , iSi tantôt comme 
Arbitre dans les difputes de la Religion , 
en quoi il fit paroître beaucoup de fainte- 
té , de; doétrine , & de modération , en 
conférant; avec les Théologiens du Pajti 
contraire» Aax Ain- s 



Aind il profita beaucoup à la RcUgionJ 
& de vive voix , 6c par les doétes Q>m- 
mentaircs qu'il a faits fur plufieurs en- 
droits de l'Ecriture Sainte. Il mérita plu- 
tôt qu'il n'obtint la Charge de Cardinal, 
& enfin il mourut de la pierre , qui eft la 
trifte recompenfè que la Nature donne or- 
dinairement aux gens de Lettres pour leurs 
travaux & pour leurs veilles, il moumt 
âgé de quarante ans , & fut infiniment re- 
;retté : car il reftoit feul d'un petit nom- 
bre , qui eût toujours ferieufement fongé 
aux moyens d'établir la paix dans l'Eglue, 
& d'ôter de la maifbn de Dieu là divifion, 
qu'aujourd'hui plufieurs, voulans paroîtrc 
érmes & courageux dans la même caufe^ 
ruinent plutôt , qu'ils ne la fortifient , par 
un zélé hors de faifon. Car les efprits de 
leurs Adverfaires étant aliénez & endur- 
cis , il falloit lés adoucir peu-à-^u , & les 
attirer à l'union en feifent efpcrer qu'ils fc 
corrigeroient , & en ôtant les petites cho- 
fes qui pouvoient donner des (crupules. 

ADDITIONS. 

VariiUi CLAUDE D'ESPENSE ^toît un des plu$ 
jiiftçire favans Théologiens de TEglife Romaine qui 
dechariet vêcuffcnt au dernier Siècle. Contre la couru- j 

/X/IV.2.JJJÇ de fe Nobleflfc Franjoift il s'addonna en- , 

i 
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ti^fêmènt l l'étude des Saintes Lettres. Il ne 
s'appliqua paç à la Théologie Scholaftiquc 
pour en demeurer là , & ronobferva qu'il n'y 
cmployoit pas mêmes la plupart de ks heu- 
res. Il les refervoit pour l'Ecriture , pour les 
Conciles 3 pour les Pérès, & pour l'Hiftoirc 
Eccléfiaftique , qui font comme les quatre par- 
ties de la rofitivc j & s'il n'avoit que médio- 
crement profité dans un fi long travail , cen'é- 
toit pas tant fa faute que celle des matières > 
ui n'étoient pas encore afsès développées, & 
es Auteurs , dont la plupart étoicnt corrom- 
pus. Il avoir néanmoins entrevu la meilleure 
partie des véritez qui depuis ont été éclaircies, 
a force de recherches & de confrontations des 
Livres imprimez avec les anciens Manufcrits. 
Et comme perfonne ne voyoit plus diftin&e- 
ment que lui les abus qui s'étoient gliffez dans 
l'Eglift, auffi perfonne n'étoit touché d'un zé- 
lé plus ardent de les retrancher. 11 fit paroitre Thitdn. 
beaucoup de douceur & de modération dans le ^jfi*^^ 
Colloque de Poiffi , & témoigna qu'il fouhai- "*' **• 
toit avec ardeur que l'on pût trouver quelque 
tempérament qui pût fatisfaire les deux Partis. 
S'il en faut croire l'Auteur de la Vie de Béze, *^»f.<ft; 
il avoit une égale inclination pour l'une & pour '^^^* '* 
l'autre créance. Et Béze dans une de fes Let- v/m. 
très le traite de deferteur de la Religion des ^'*« 
Proteftans , pour laquelle il s'étoit déclaré au- *^'^* *^' 
trefois. D'autre part, Génébrard afsûre , que ar«»«/. 
d'Efpenfe étoit fort éloigné des erreurs de Cal- <^«»'^^* 
vin. Quôî-qu'il en foit , il eft certain que l'on 
trouvedans fes Livres beaucoup de chofes qu'il 
a écrites contre les abus & les moeurs corrom- 
pues de la Cour de Rome , & fur-tout dans 

Aa J fon 
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fon Commentaire fur PEpître de S. Paul i 

Tite , où il parle avec une extrême hardieflè 

contre les Prélats, & même contre le Pape, 

& où il rapporte ces vers de Baptifte Man- 

touan, 

SiquidRoma dabtty nugasdahit , accipit aUrum, 
Verba dût , heu Roma nuncjola pecunia régnât^ 

rtman, Monfîeur de Thoua écrit, qu'en l'Année iÇÇf. 
Htji. ith. Q^ parla de mettre d'Efpenfe au nombre des 
Cardinaux 5 mais qu'il ne fut pas élevé à cette 
Dignité, parce que dans un de fes Sermons il 
avoitdit, que la Légende ^ qu'on appelle dori^f 
doit plutôt être appellée la Légende de fer. Il 
ziogisdt mourut âgé de foixantc ans , & fut enterré à 
f;;;^*- Paris dans l'Eglife de S. Côme , dont il étoit 
Curé. On y void fa figure de marbre revê- 
tue d'un habit de Doâeur fur une haute ce 
iomne, & accompagnée d'un Eloge honora- 
ble. 
Léutnoy , Ckude d'Efpcnfe apprit la Philofophie à Vi- 
Hifi. coU ris dans, le Collège de Beauvais , & la Théo- 
leg, N4- logie dans celui de Navarre. Il fut même ho- 
^^^' noré de la Charge de Refteur dans cette Aca- 
démie, où il vécut l'efpace de cinq ans. En 
. ce tems-là le Cardinal de Lorraine , qui avoit 
conçu del'eftime pour d'Efpenfe , pendant qu'il 
étoit dans ce Collège , l'appella dans fa mai- 
fon , & il fe fervit de lui dans fes études*, & 
dans les affaires de l'Eglife dont il étoit char- 
gé. En I<J44. ce Cardinal fut obligé d'aller 
en Flandres , pour confirmer la paix que le 
Roi de France avoit conclue avec l'Empereur 

Charles- Quint. D'Efpenfe^qui avoit accompag- 
né 
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fié le Cardinal dans ce voyage, reçût une Lettre 
du Roi , par laquelle il lui ordonnoit de fe ren- 
dre à Melun pour affilier à une Conférence de 
douze Théologiens, cjui dévoient préparer les 
matières qu'on devoit porter au Concile de 
Trente. Quoi-qued'Efpenfe fût le plus jeune 
de ces Théologiens , il ne laifla pas de parler 
le premier , de propofer les queftions qu'il fal- 
loir examiner , & de donner fon fcntiment 
avant tous les autres.. En 1S47« il fut envoyé 
par Henri II. au Concile de Trente, quiavoit 
été tranfporté à Boulogne. Il y cenfura forte- 
ment un Evêque Italien, qui Pexhortoit de ne 
pas lire la S. Ecriture, pour ne pas devenir 
hérétique. Le Concile ayant été interrompu, 
il revint en France, où il s'occupa à traduire 
quelques Ouvrages des Pérès , & à compofer 
ciivers Traitez en Théologie. Après qu'il fc 
fût rendu favant en cette Science , il prêcha 
en public , & il s'aquit tant d'eftime par ît% 
Sermons , que de fon tems il n'y avoit point 
de Théologien à Paris qui eût un Auditoire fiSaMmarth. 
rempli, & qui fût écouté avec tant d'admira-^'*!* 
tion y car il étoit fort éloquent, il avoit la 
voix forte & agréable , & il prononçoit avec 
beaucoup de grâce. En i^Si. il alla à Rome 
avec le Cardinal de Lorraine. Paul IV. con- 
çût tant d'eftime pour fa vertu, qu'il voulût 
l'arrêter auprès de lui , & qu'il refolût de lui 
donner le Chapeau de Cardinal ; mais d'Efpen- 
fe n'obtint pas cette Dignité par laraifon que 
j'ai rapportée cî-dcffus p. 374. S. Marthe en JntU^^ 
allègue une autre raifon j il dit , que occuhus 
CoUegarum livor hanc v'iro de Relîgwne henè me- 
ripojujlijfméi digtntatis occafionem ademit, 

4^4 En 
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Lmn. En TÇ^o. il fut député aux Etâtt du Ro^ 

^*»^ yaume affcmblez à Orléans , où il remplit tous 
les devoirs d'un favant Eccléfiaftique & d'un 
bon Citoyen. L'année fuivante il affifta au 
Colloque de Poiffi. Dans cette Aflemblée il 
fit paroître plus d'érudition que tous les autres 
Théologiens de fon Parti , & l'on croid même 

3u'il avoit compofé la Harangue que le Car- 
inal de Lorraine y prononça. 
Dans fon Commentaire fur TEpître à Tire 
il n'a rien oublié pour décrier la Cour <fc Ro- 
me. Il s'étonne de ce qu'on vend publique- 
ment le Livre où chaque pçché eft taxé. Se où 
l'on apprend des crimes que l'on auroit de la 
peine a trouver ailleurs. Il crie fortement con- 
tre les Annates. Voici comment il s'exprime 
en parlant de ce Livres In quo plusfcelerum £* 
fcAS^ quant in omnibus vitiorum fummifiis^fim* 
wnriis, Mirum hoc tempore , boc Scbifmâte non 
fupprefpimtot tamque borrendorum Jcelerum velat 
jfuilicem. 

Cependant d'Efpenfe n'a pas laifle d'être loué 

par les Catholiques Romains j Guillaume Pa- 

radin difoit, que le Ciel avoit orné d'Efpenfe 

d'une fînguliére doârine & d'un prodigieux fa- 

voir j Claude de Xaintes & Barnabe Briffoo 

le traitent de très-noble & très-favant Théo- 

K«f.m logiens Jean-Baptifte Gallus avoue, qued'Ef- 

nift' penfeétoit favant dans les belles Lettresi mais il 

Thuani prétend, que cet illuftxe Dofteur étoit igno- 

^'^^' rant dans la Théologie, que n'étant pas verfé 

dans la Scholaftique , il étoit tombé dans de 

grandes erreurs , & que mêmes il avoit en* 

feigne qu'on devoit ôter les images des Egli- 

ks , & qu'il ne falloit leur rendre aucun 

culte. Ski- 
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Slridan nous apprend, qu*eniÇ4j. d'Efpenfe Wî^» / 
fut obligé de retraûer fa créance fur divers ''***^* 
points de Religion ; mais parce qu'il ne Ta voie 
pas fait avec afles de clarté , on voulut qu'il 
expliquât enfuite dans un Sermon, diftinâement 
& ouvertement, fon fcntiment fur chacun de 
ces points , jufqu'à ce qu'il eût fatisfait les Théo- 
logiens qui étoient fes Auditeurs. 

D'Efpenfe étoit un des plus favans & des plus Dit Pm 
Judicieux Doûeurs de fon tems. Il avoit bien ^^^'^fjf' 
là les Pérès & les bons Auteurs modernes. Il * *' ** 
favoit parfaitement les Canons & la Difcipli- 
ne de l'Eglife. Il étoit auffi fort verfé dans la 
Lfîtterature profane. Il écrivoit bien Latin , 
avec diçnité & avec éloquence. Ses Commen- 
taires littéraux font excellens. Ses autres Ou- 
vrages ne font que des Recueils, où il ne four- 
nit jprefque rien du fîen , mais où il met dans 
un bel ordre quantité de paffages choifis fur 
des fujets dont il traite , qui peuvent être 
d'un grand ufage à ceux qui travaillent fur ces 
mêmes matières. 

Le Pape Paul IV. ayant eu la penfée de fai- 
re d'Efpenfe Cardinal, changea d'avis, dont 
il remercie Dieu dans fon Epitre Dédicatoire 
du Livre des devoirs des Pafteurs, addreifée 
au Cardinal de Châtillon. 7iryiîi/>», dit d'Ef- 
penfe , é* j^enjure , que toutes les fois qu^il me 
Ifouvient de cette courte fumée ^ ^ du fruit qui 
pour lors me paffa devant les yeux d*un bontieurfi 
grand ù* fi gratuit ^ que tels fi chèrement mar^ 
cbandoient ^ ^ ne remportèrent pas , autant de 
fois je remercie Dieu > de ce qu*il ne permit pas 
^ue le Pape Paul IV, exécutât la volonté qu*il 
avoit de me faire tant de bien , ou plutôt tant Je 
mal. Aa s M^* 
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^A C^it. Mr. Simon dît , que d'Efjpenfe étcàt habi- c 

jtjUf.no. '^ ^"^ '^^ Controverfcs de Théologie 5 Qu'î ^î 
'affeftoit de paroîtrc favant^i & d'avoir lu les < 
. Pérès i mais fi Tony prend garde de près, on \\ 
trouvera qu'il a pris de Gratiea> & de <juel- -i 
ques autres Compilateurs, une bonne partie de ]i 
ce qu'il cite. On trouvera auffi dans fes Livres * I^ 
beaucoup d'érudition profane. 

Dans fon Commentaire fur l'Epître à Tite B 
il nous apprend , qu'un Gentilhomme Romain, ^ 
qui n'étoit pas ignorant , lui difoit fouvent, ftj 
que ceux de fon rais avoient un grand éloig- 
nement de l'étude de la Théologie, de peur de 
devenir hérétiques s qu'ils s'appliquoient feule- 
ment au Droit Civil & au Droit Canon, qui 
leur ouvroient le chemin pour entrer dans la 
Rote pour parvenir aux Evêchez & aux gran- 
des Nonciatures. y^y«/V/or^^r«fwp^, ajoute Mr. :a 
Simon, Ji cétefprît ne règne encore préfentemtnt 
à Rome y ^ dans toute l* Italie, 

Odoric Rainold , dans fes Annales Ecclé- 

fiaftiques, accufed'Efpenfç d'avoir été indiffé- 

(AnnU rent pour toute forte de Religions. L'Auteur 

»*«9^ du Journal des Savans dit , que ce Jéfuitc je 

f» 120. ^ entrepris de noircir ainfî la réputation de d'Ef- ! " 

penfe , parce qu'il avoit témoigné fouhaiter 

la Réformation , comme il paroît par une 

Lettre qu'il écrivit à Claude de Xaintes, le 

IÇ. Juin IS6J. pendant qu'il étoit à Trente, 

dans laquelle on lit ces paroles. Vous ne fûtes |, 

jamais mieux injpiré^ que de ne venir point ici: \t 

car je crois que vous juffiez mort des indignittt \ c 

qu^ on commet par defà , pour obvier à la Refit' 

station» • \ 

h M Mr. Du Pin dît, qu'il n'y a guéres de Doûeur ^ 

qui « 
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Ïui ait fait plus d'honneur à la Faculté de Théo- /'e^/. é* 
)gie de Paris que Claude d'Efpenl'e s que fes^"-^»'^ 
^cellens Ouvrages fur les Epures de S. Paul ^^JJ^/,!*' 
è Timothée & a Tite ne font pas de fim- 
ples Commentaires , mais qu'ils contiennent en- 
core quantité de Differtations particulières fur 
la Hiérarchie & fur la Religion. 

Au refte , Mr. de Thou dans lé ic. livre de fon 
Hiftoire nous apprend , que lorfqu*on exami- 
na dans le Confiftoire, fi l'on devoit hono- 
rer d'Efpenfe du titre de Cardinal , on lui joig- 
nit Jean de laCafe Secrétaire des Brefs , & Ar- 
chevêque de Benevent j que l'un de l'autre étoic 
recommandable par fa nobleffe & par fort 
fa voir ; mais que le premier étoit confommé 
dans la Théologie, au-lieu que la Café étoic 
cloquent Orateur , 3c excellent Poète 5 quant 
à leurs mœurs , elles étoient fort différentes > 
car celui-là étoit extrêmement fage & pieux , 
mais que celui-ci avoit mené une vie fort dé- 
réglée; que d'Efpenfe n'obtint pas cette dignité 
à caufe d'une accufation qui lui eft glorieufe, . 
& que j'ai marquée dans mes précédentes Ad- 
ditions 5 au-lieu que l'Arehévêque de Bene- 
vent fut exclus du Cardinalat 5 parce que dan$ 
fes vers il avoit loué un crime abominable 5 /. 
c*eft ce que d'autres Auteurs ont expliqué plus ^ 
clairement, en difant qu'il avoit fait un Li- 
vre à la louange de la Sodomie, où il l'appel- 
le une œuvre divine , comme il le favoit par 
expérience. Ce Livre fut imprimé à Vénifc . 
en i^so. 

Ménage a prétendu juftifier la Café de cét^^^^^ ... 
horrible péché s mais il en a été accufé par r. 1/ *' ^ 
un trés-grand nombre d'Auteurs 3 favoir par 

Ski' 
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Sleidatij par Béze^ par Charles du Moulin]! 
par Henri Etienne j Guillaume Canter 3 Jofeph 
Scaliger 3 Goldaft , Salmutb > RitterbufiiiSy 
Jean Ivel» Jofias Simler, Thomas Lanfîus, 
Gisbert Voetius> André Rivet, Kippinçius, 
Chriftian Matthias y & enfin par Balzac , j 
dans ks Entretiens Critiques, où Ton lit ces : 
paroles, Cafa ne fut pas fait Cardinal ^ &P9» 'j 
iui domaVexclufion en plein Confiftoire ^ à cêtfi , 
de je ne fai quoi que je vous dirai à V oreille. Je* , 
ï. fepb Scaliger s publié if on de trompe ce que je ^ 
noulois dire à Pareille, C*efi dans un Livre ^niâ 
four titre y^ Confutatio Fabulae Burdonum» il' 
fKjl. ii Varillas dit , que comme perfonne ne vc^oft ■• ^^ 
€harU /X« phis diftinâement que d'Efpenfe les aticfê ^ 
^ '♦ s'étoient gliffez dans PEglife , auffi perfoftï» 
n'étoit touché d'un zélé plus ardern pour Us 
retrancher, & il trouvoit fort mauvais qu'oB \ . 
brûlât ks hommes pour la caufe de la Keli« y 
gion. 
T#». ».^. Nous lifons dans la Verfion Françoîfe de 
)$u9i^ * PHiftoire du Faprfme y compofée par le favatf 
M. Heidegger, les paroles que voici: ,,Ondh 
py qued'Efponfeétoit intime & familier Amids 
5, Fra Paolo, Cependant d'Efpenfe mourut en j 
„ IÇ71. Il faut donc que Fra Paolo fut alors iî 
„fort jeune, dédire, que la familiarité del 
^, ces deux grands homn?»es n'ait été que dam j]' 
„la fréquente leâure que faifoit Fra Paolo dtfi ^' 
j,OeuVres de d'Efpenfê. Quoi-qu'il en foit, 
,, Teftime qu'avoit pour ceiavant homme vfi 
„ auffi illuftre perfonnage que l'étoit ce Rcfr 
i,gieux , ne relevé pas peu le mérite des Livres 
„ de d'Efpenfe. 
Sqs Ouvrages imprimez font> Plnjlitttthê 
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\ Princi Chrétien. Paraphrafe ou Médita» 
fur rOrûifon Dominicale. Humilies fur Is 
aboie de l' Enfant prodigue. Traité contre /Vr- 
• vieil ^ renouvelle des prédefiinez. OraifoH 
hre prononcée ez ohfeques de François Olivier 
ncelier de France. Or aifon funèbre prononcée 
bfequesde Marie Reine d'EcoJfe. Expofitiot» 
Pfeaume ijo. Traité de Inefficace S* vertu 
'a Parole de Dieu au Minijlere des feints 
"emens. Cinq Sermons , ou Traitez ; i^ de 
7nneur des parens , 2. des Traditions bumai^ 
, i. des Traditions Eecléfiajiiques y 4. de 
âge de la vieille Loi y 5» de la Bénédiâion en 
ouveUe Loi, Apologie contenant amples dif" 
'S , expofitions , réponfe ^ défenfe de deux 
ferences avec les Minifires de la Religion Pré^ 
lue Réformée. Continuation de tierce Con-' 
nce avec les Min'tftres. Apopbtbegmes Ecclé» 
^iques. Qu^il efl necejfaire à un Prince de fa* 
' les Lettres. Djfcours à la louange des trois 
te France. Ses Traduâions Françoifes font, 
fx Sermons de Théodorety l*un de la Vie ù* 
a Refurre^ion y i^ P autre de la Providence 
Dieu y ^ de P Incarnation de Nôtre Seigneur, 
mon de S. Anfelme fur V Evangile des deux 
rSu Sermon de Tbéodoret des Saints Mar* 
'. Homélie de S. Cbryfojtome du labeur Ù* 
neur des Saints. Deux Sermons du même 
eur fur le Symbole des Apôtres. Deux Orai* 
de Grégoire Palamas Arcbévêque de Tbeffa^ 
que. Les dix livres de la mémoire des chojes 
ètiennes tirez de Pbifloire d^Eufebe ^ de 
\n y le tout abrégé par Haimo Evêque d^ 
Iberflat. 

ics QçuYfes Latines font ^ In Vfalm. ijo; 
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Comm. In Epiflelas Pauli ad Timotbeum 
mentarif^ In Eptftolam Pauli ad Titum 
, Miotariu De clandeftinis matrimvniis Co\ 
De Leâione lihrorum fujpeûorum. De Ci 
tta. De cœlorum animatione^ TraÛatus 
variis rehus/acrit. Colleâarum EcclefiaJ 
liher L videlicet Dominicalium ; Ù* de p\ 
feftiSi verfibusLatinis & Rhythmis Gai 
rapbrafticè redditis. De Colleâarum in . 
Latina origine , antiquitate , auéîorthus , t 
ûtque ufu. De Filii , item Ù* Spiritus S 
catione y Ô* de Sacrorum Bihliorum ^ « 
rum Ecclejiajlicorum divina Po'èfi , Comm 
Vrbanarum meditûtionum Elegia IL Ho 
con y feu Sylva > cul titulus , Godo cum t 
Oratio ManaJIê Régis cùm capttvus Baby. 
neretur. Hieremia Propbeta Epiftola , < 
reddita^ Sacrarum Hercïdum liber , cufé 
fatione , de profeéfu ex Gentilium lîbrorun, 
ne percipiendo , Ù* Scboliis, De Eucl 
Traâatus de utraque Mifia, CoUeéianeo 
Continentia, libri VI. Carmen votivum^ 
de Scbifmate, De languore fpirituali, 
liam ^ Adagiorum ex Cbryfoftomo C 
IV. 

Outre les Ouvrages de d'Efpenfe que j 
de rapporter, il a encore donné au Pu 
fuivans, Apopbtbegmés Eccléfeaftiques , ou 
Abrégé de l'HiJloire , contenant tous les f 
dits mémorables avenus depuis la mort è/e 
Cbrifi jusqu*à P Empereur Pbocas, Trc 
d*un Opufcttle de Plutarque , Que la < 
ifi requije à un Prince. Deux notables 7 
Vun de/quels enfeigne combien les Lettres 

, §chncfs font utiles aux Rois a^ aux I 
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L* autre cênttent un Difcours à la louange ies Ly0 
de France. Conchnes très ^ l. Synodalisde officia 
Pa/iorum, 2. De ahlutione pedum ^ adCœnam 
Domini praparatoria. 3. De trlplici Francorum 
Lilhrum incrément 0, Prafationes très , x. De 
Jitentio &* unitate Ecclefia, 2. De vi verbi Dei 
infacris Myfteriis. j . Quod Principem Littera de^ 
teant. Confeffio de cor ports Ù'fanguinis Domini 
in Eucharijlia facramento veritate , carminé ex^ 
prejfa filiahus Sion facri Piffiaci. Carmen voti-^ 
vum Latine d^ Gallice fuper feriam VI. in Pa* 
rafceve^ /Enigma. 

HENRI SCRIMGER, né de Don-„^^^j, 
di en Ecoffe, & forti d'une Maifbn dont eus 
le Chef a dtoit de porter l'étendart dans Scrim- 
le Royaume , ayant quitté fon Païs , vint S^^- 
d'abord à- Paris pour y étudier fuivant 
la coutume des Ecoflbis. Puis il alla à 
Bourges pour apprendre le Droit , 8c 
y étudia fous Eginar Baron & François 
Duarcn , Profefîeurs célèbres en cette 
Univerfité. Et à la recommandation de 
Jaques Atniot, qui fut depuis élevé à de 
;rands honneurs , & qui etoit alors Pro-* 

ifleur en Grec en cette ville , il fut mis 
auprès des Boucherels pour les inftruire 
en leur enfance j & depuis ayant fuivi 
en Italie Bernard Evêque de Rennes; 

?Lii eut de belles Ambaflades , il alla à 
adoue ^u tems que François Spiera y 

-moib 
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mourut , & écrivit ion hiftoire , qui i 
été publiée fous le titre d'Henri d'E- 
coflc. Aufli le Difciple ne fiit pas in- 
;rat envers fon Maître ; car ayant fû que 
: feu s'étoit mis en fa maifon à Genè- 
ve & qu'il avoit feit une grande perte, 
il lui envoya une grande fomme d'argent 
pour la reparer. De là Scrimger étant 
allé en Allemagne , s'attacha auprès d'HuJ- 
dric Fugger proteéteur illuftre des Scien- 
ces &: des Savans , aux dépens duquel il j^ 
fit une Bibliothèque de quantité de Li- 
vres rares , tant Grecs que Lâdns ma- 
nufcrits. Puis il retourna à Genève pour 
les faire imprimer , & fe fervit en cela 
d'Henri Etienne , qui étoit Pcnfionaire 
de Fugger , & donna au Public de la 
même impreflîon les Nouvelles de Jufti- 
nien, que Jaques Cujas a fi fort eftimée, 
après l'édition de Grégcnre Holoander. ^ 
ïl enfeigna lui-même publiquement la \ . 
Philofophie à Genève, en l'Année 1565. ' 
& deux ans après il fut le premier qui * 
commença à enfeigner le Droit en cette 
ville. H mourut . dans cette Profeflion , 
âgé de 6$. ans , & iaiffa par Teftament à ; 
Pierre Jung fils de ià fœur, qui eft main- h 
tenant Evcque en Angleterre, fà Biblio- U 
Hhéque ; où il y avoit quantité de bons li- ! f. 
\tcs , & qu'Alexandre fou frère y fit tranf , ^ 
forta: de Géncvc. AD* î ^ 
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ADDITIONS. 

Outre les Ouvrages de SCRIMGER, àct^cafliub^n. 
juels Monfieur de Thou fait ici mention 5^;"!/'-»®tf« 
1 a fait des Notes fur Athénée , qui n'ont pas^"^;^^^*' 
îté imprimées 5 comme Ta écrit Cafaubon , 
equel témoigne qu'il a beaucoup de vénéra- 
ion pour la mémoire de ce favant homme. 

LOUIS CASTELVETRO, natif de Lucîori. 
viodéne , mourut dans le Pais des Gri-cusCa- 
bns. Car après qu'il fe fût long-tcms ^^^^' 
ravaillé avec Hannibal Caro fur une 
:hofe de néant , ( puisque c'^ctoit fur une 
hanfbn ) enfin il quitta fon Païs , 
k: ayant pourfuivi en Suiflc fes prémié- 
•cs études , il fit en fa Langue , outre 
jlufieurs autres chofcs , un Commentai- 
•e de grande réputation fur la Poétique 
l'Ariftote , ôc le fit fort bien imprimer 
L Baie. 

ADDITIONS. 

Après que CASTELVETRO eût fait (QsttoziaJR 
>rémiéres études, il quitta fon Pais , où la^"^^** 
iberté de fa langue & fes difcours piquans lui 
Lvoient attiré beaucoup d'ennemis , & étant 
illé en Sui(re,& puisenAllemagne,ilfut fi agréa- 
)le à Maximilien If . que cet Empereur lui fai- 
lant reiTentii: les effets de fa libéralité ^ le délivra 

Tom. Il, Bb del» 
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de la mifére dans laquelle il avoir vécu depuis 
fon départ d'Italie. C'eft pourquoi il dédia 
fa Poétique à ce Prince généreux y pour lui 
donner une marque de fa gratitude. 

Le féjour qu'il fit parmi les Nations qui fc 
font éloignées de TEglife Romaine rendit fa 
créance fufpeâe au Pape. C'eft ce qui l'obli- 
gea d'errer dans les Pais étrangers , fans ofet 
revenir dans fa Patrie, jufqu'à ce qu'ayant eu 
le moyen de furmonter les obftacles <\ui s'op- 
pofoicnt à fon retour , il eut le plaifir de revoir 
fes parens. Enfin après avoir donné au Public 
plusieurs Ouvrages, qui lui ont.aquis'une ré- 
putation immortelle , il mourut âge de foixan- 
te-fix ans. 

Il a tenu le premier fang parmi les Savans 
de fon Siècle : mais il avoit autant d'orgueil 
que de fa voir , & il s'eftimoit fi fort lui-mê- . 
me, qu'il ne comptoit pour rien l'eftime des 
autres, & que l'amitié ou la haine des honnê- 
tes gens lui étoit également indifférente. 
iJz.,Let' Monfîeur de Balzac dit , que Caftelvetro 
Xèi'^Uv^ eft un Grammairien Philofophe , qu'il cher- 
Ut. %!' ' che la vérité avec adreflfe, & qu'il fe fert for- 
tement 4e la raifon i que quelquefois néan- 
moins il veut la porter plus loin qu'il ne fauti 
& qu'on pourroit le reprendre en certaines cho- 
{qs plus juftement qu'il n'a repris Annibal Ca- 
Éâlsi. Letr ^<^- Ec ailleurs , Je n^ai gueres vu , dit-il> 
îr Àcha- de Grammairien de la force de ce Modénoh, R 
V^' ^*^' ^' faiut avot4er pourtant qu*il pécbe quelquefois pet 
trop de fubtilttê , -^ qu*au refte c^ était un e(h 
jiemi public y qui ne pouvait fouffrir le méritée \\ 
la réputation de perfonne. Il ejlimé Annibd [ 

Caro plus bonnite homme que fon Advtrfnhre^ qut^ 

qta 
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^ue peut' être fon Adverfaire Joit plus grand Do" 
éfeur que lui. 

Ses Commentaires fur la Poétique d'Arifto- LaUenér* 
te ont mérité Tcflime & Tadmiration de tou- ^''^' » ^'^ 
tes les perfonnes qui ont le goût bon & qu^ fort#^i»#. 
aiment les belles Lettres, & ce feroit un Ou- 
vrage incomparable , félon la Mcnardiere , fi 
la paffion de contredire le plus favant de tous 
les hommes ne lui avoit point infpiré de fore 
étranges fentimens. Cette étendue de mémoi- 
re qui lui fait mettre dans fon Livre tout ce 
qu'il y a de plus rare dans la Fable & dans 
THiftoire, cette profonde intelligence des E- 
crits de tous les Poètes > cette préfence d'efprit, 
& cette grande netteté , qui le rendent fi mé- 
thodique dans les chofcs qu'ilenfeigne, étoienc 
de nobles parties pour compofer la Poétique , 
G le defîr de s'élever par Tabbaiflement d'Ari- 
ftote ne l 'avoit point ébloui dans une fi hau- 
te entreprife 5 car à dire la vérité , ajoute la 
Menardiere , quiconque n'eft point aveugle dans 
la connoiflance des chofes , apperçoit mani- 
fèftement qu'il a moins d'envie d'éclairer ceux 
qui lifent fes Commentaires ^ que de faire 
voir des ténèbres dans le texte du Philofophe. 
De là naiffent ces objeâions plus fréquentes 
que les pages, &c. De là font venus ces di- 
vorces formez à toutes rencontres, où l'Au- 
teur tenant une route, & l'Interprète une au- 
tre, le jugement du Leâeur, qui n'apasaffès 
de lumière pour fe conduire lui-même , ne fait 
quel parti il doit prendre, ni s'il en faut croi- 
re Ariftote fur la foi de fa renommée , ou 
fuîvre Caftelvetro dans les longs raifonnemens 
qont il APpuye fç$ opinions. De là font enco- 
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rc Ibrties tant de queftions inutiles , tant de 
doutes injurieux , tant de vaines fubtilitez , 
tant de rafiincmcns, la plus ordinaire matière 
de ce Livre contentieux , qui après avoir plus 
dit fur les règles de la Poétique, qu'il ne feroit 
ncceflairc pour dechifrer Raimond Lulle , laif- 
fe le Ledleur étourdi & perfuadé feulement de 
deux étranges véritez j Qt^e la Poétique eft un 
art qui ne peut être compris , & qu' Ariftote 
eft un Sophifte > qui fe mêle de difcourir des 
chofcs qu'il n'entend pas. 

On airùre, que Caftelvetro trouva tant de 
difficulté à mettre en pratique les règles de 
la Poéfîe qu'il avoit données au Public, que 
{ts vers étoient aufli mauvais & auffi mal tovir- 
nez , que Ton Traité de la Poétique étoit do- 
éle & judicieux. 
LTenx.o Au-rcftc, Anuibal Caro ayant fait urîe chan- 
irajj», Çqyï à la louange de la Maifon royale de Fran- 
ce, fut expofé à la critique de Caftelvetro, 
qui ccnfura ces vers avec févérité. Et parce : 
que les Académiciens qu'on nomme de Bancbi 
di Ronia vangérent l'aiFront d'Annibal Caro 
par une Apologie qui étoit auffi piquante que 
la ccnfure , Caftelvetro leur répliqua avec beau- 
coup d'efprit, dc.fubtilité, & d'aigreur. A- 
prèsquoi, \qs parties ne s 'attaquant plus par j 
des raifons , mais par des injures, firent voler ' 
de tous cotez des Sonnets fatiriques y qui atti- 
rèrent fur eux le blâme de toutes \ts perfonnes^ 
raifonnablcs. 
Krf«i<4- Naudé prétend , que Caftelvetro étoit Gen- 
»rf. rilhommej mais Annibal Caro lui reproche la 

baflefle de fa fortune dans V Apologie deBancbU 
imprimée à Parme en 1558» 
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Pàlavîdn nous apprend , que Caftelvetro '^^^ ^» 
. ayant été accufé devant le Tribunal de l'In-^rm^, 
. quifition, demanda qu'il lui fut permis de fez./. i$'p, 
juftifier devant les Pérès du Concile de Tren- >'• ««ii. 
tes Que le Pape lui fit favoir qu'il falloit qu'il 
comparût devant ce Tribunal 5 Qu'il ordonnc- 
roit qu'on le traitât avec douceur , & que s'il 
ctoit innocent 5 non-feulement on l'abfoudroit, 
mais que fa Sainteté le combleroit de bienfaitss 
& que s'il étoit tombé dans quelque erreur, 
on exigeroit de lui , non pas une retraftation 
publique , mais particulière. Cette réponfe 
]ui donna l'aflurance de fe préfenter devant Its 
Inquifiteurs; mais voyant qu'on lui faifoit des 
Interrogatoires, auxquels il ne pouvoit pas fa- 
tisfaire , fur- tout à l'égard du Livre de Me- 
lanchthon qu'il avoit traduit en Italien , il fut 
faifî d'une fi grande crainte , qu'il fe fauva à 
Pâle, où il mourut parmi les Hérétiques. Ce- 
pendant , ajoute Palavicin , quelques-uns ont ' 
affiiré qu''il fe repentit fur la fin de fa vie. 
Mais l'Auteur des Correélions du Nattdaanap^'^if* 
dit , que le démêlé qu'avoit eu Caftelvetro 
avec Annibal Caro fut caufe qu'il erra dix an- 
nées entières de Pais en Pais , qu'il ne revint 
à Modéne qu'après la mort de fon ennemi , & 
qu'il y mourut âgé de foixante-fîx ans. Cet 
Auteur ajoute, qu'il fait que les fentimens font 
partagez fur le lieu de la mort de Caftelvetro; 
Que \ts uns difent que ce fut à Baie, & les au- 
tres dans le Pais des Grifons j mais que cette 
conteftation doit être décidée par l'Epitaphe 
que fon frère fit mettre fur fon tombeau & que 
le Ghillini rapporte. Or il y eft dit expreffé- 
jnent ^ que Caftelvetro vint mourir dans fa Pa- 

Bb j trie. 
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trie. La querelle aa-refte qu'avoit eu Câllel-* 
^éiàâAà ^^^^° ^^^^ Annibal Caro paffa^ félon Naudc, 
r j, ** tf verbis ad verbera , Caftelvetro ayant fait bien 
P. lit. battre fon Antagoniile. Mais l'Auteur , que je 
^19* viens de citer , ne croit pas que Caftelvetro 
eût ofé fe porter à cette violence contre Anni- 
bal Caro, qui étoit Commandeur de Malte, 
& qui avoit pour Patron le Cardinal Farnefe, 
chez lequel il vivoit. 

Le P. Rapin dit , que Picolomînî & Ca/- 
'^w#rt.</«telvetro ont commenté la Poe'tique d'Ariftotc 
j?r^./»rZ*en Critiques fort habiles, & mieux que les au- 
f9ft. ^j.gj qyj Qj^ç entrepris le même travail > QûC 
Picolomini traite Ariftote plus honnêtement 
que Caftelvetro , qui eft un efprit naturelle- 
ment chagrin , & qui par une humeur contra- 
riante fe fait une loi de trouver toujours à re- 
dire au texte d' Ariftote, qu'il embarraffc d'or- 
dinaire en l'expliquant 5 Qu'après tout c'eft le 
plus habile des Commentateurs de la Poétique 
d' Ariftote , & dans lequel il y a plus à appren- 
dre. Caftelvetro , dit Mr. Dacier , (aans fa 
Préface fur la Poétique de ce grand Philofo- 
phe) a beaucoup d'efprit & de favôir, fi l'on 
peut appel 1er efprit ce qui n'eft qu'imagina* 
tion , & donner le nom de favoir à une grafl» 
de ledure. Qu'on aflemble toutes les qualiteï 
d'un bon Interprète , on aura une jufte idée 4 
Caftelvetro , en prenant le contre-pied. Il ne 
connoît ni le Théâtre , ni les paffions , ni les 
caradéres , il n'entend ni les raifons , ni la 
méthode d' Ariftote, & il cherche bien plus à 
le contredire qu'à l'expliquer. Il eft d'ailleurs 
fi entêté des Auteurs de fon Païs , qu'il ne 
fauroit être bon Critique. Comme le 1 her- 

fitc 
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£te d'Homère il parle fans mefure , & déclare 
la guerre à tout ce qui eft beau. Il ne laifTe 
pas quelquefois de dire de bonnes chofes : mais 
elles ne valent pas le tems qu'on perd à les cher- 
cher. 

Caftelvetro, au jugement de Mr. Ménage , w^w^^m- 
eft très-obfcur, & avec cela il a un très-grand "^^*'"'»« 
défaut 5 c'eft qu'il ne rapporte jamais que la^* *** 
moitié des paflages qu'il cite, & même quel- 
quefois il n'en rapporte que les premiers 
mots , qui ne fervent de rien à fon fujet , 
comprenant le refte, qui y contribue, fous un 
C^ catera. 

Les Oeuvres imprimées de Caftelvetro font, 
Po'ética d*Artftotele vulgarizata efpofta. Rime 
del Petrarca Jpofte, Precetti Rbetorici. Ragîone 
deUe cofe fegnate nella Canzone d^Annihal Caro* 
Rifpojia à gii Academici deBancbi di Roma, Cor» 
rettione del Dialogo délie Lingue del Varcbi ^ 
délie Profe di P. Bembo. 

GEORGE FABRICE de KemnitZGcor- 
contribua beaucoup à Pavancement des g»'?s Fa- 
Lettres, par fes Ecrits, & de vive voix.^"""^' 
Il gouverna long-tems le Collège de MeiC- 
fen après la mort de Jean Rivius, & 
aqait parmi les fiens beaucoup d'eftime 
par la Poéfie , en ^uoi il excelloit &c 
qu'il n'employa prefque qu'en des chofes 
faintes. Il mourut le 15. Juillet, âgé de 
cinquante-fix ans. 
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ADDITIONS. 

Uétrtin. GEORGE FABRICE naquit le 24. Avril 
Hanktmde^Q T Année 1^16. Après qu'il eût fait fes pré- 
^[^^ miéres études, il fut chargé de Téducation & 
''^'de rinftruélion de trois Gentilshommes AUc- 
mans , avec lefquels il demeura quelque tems à 
Leipfic. De là il voyagea jufqu'en Italie, où 
il s'attacha fur-tout à jronfiderer & à remar- 
quer les antiquitez &• les beautez de Rome, 
lefquelles il décrivit enfuitc dans un Ouvrage 
A intitulé Romay qui a été extrêmement loué par 
JufteLipfe, par Gafpar Barthius, &parplu- 
îieurs autres. L'Empereur MaximilienlI.Pho- 
nora non-feulement de la couronne de laurier 
qu'il avoir accoutumé de donner à ceux qui ex- 
celloient dans la Poéfîe , mais auffi des Lettres 
de nobleffe qu'il lui accorda peu de tems avant 
Bmhêlu fa mort. Et certes il étoit bien digne de cet 
KeyChTO' honneur, car il paflbit pour un des meilleurs 
^Mdch. Poètes & des plus judicieux Critiques de fon 
^tUm de tems. Et il n'étoit pas moins recommanda- 
Vù.Phtio/ii^lQ par fa piété que par fon érudition, 

comme il paroît par ces deux diftiques qu'il a 
faits : 

Fahrkius fludutt Vene de ftetate tnereri , 
Sedquidqmdpotuit f gloria^ Cbrt/ie y taaeft* 

tiêtik, Qp Fabrice dans fe§ premières années , dès 

qu'il 
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qu^il eût apptis le Grec & le Latin , s'addon- ^^^^^ /| 
na à la Poefîe, pour laquelle il avoir bQzu-Vst.Pbhcj^ 
coup de penchant. Il avoit une fi grande pafTion 
pour les vers , qu'il y mettoit même les hiftoires 
qu'il compofoit.SesPocfies ont mérité les louan- 
ges des perfonnes de bon goût. Son (lyle ell facile 
& courtjfans ctreobfcur.Borrichius dit , que G. Difert. dé 
Fabricea aquis beaucoup de gloire par fcs vers ''•*^- 
Hexamètres , danslefquels il décrit Ion voyage 
de Rome , de Padoue, de Kemnitz , & de 
Strasbourg , de même que par les Elégies où 
il repréfente les viftoires céleftes. Il n*a vou- 
lu employer dans fes Poèmes aucun terme qui 
fentit tant foit peu le Paganifme. Barthius Part, v, 
cité par Mr. Crenius dit , que George Fabrice a ^^Z*^ 
très-bien mérité de la République des Lettres. Htftl p,t^ 

Ses Oeuvres imprimées font, Odarum ad 
Deam libri IIL Hymnorumiibri //, Viéîorïûrum 
cœlejlium Elegiafo carminé y liber I, Pietatispue* 
rilis liber /, elegiaco &* mixtis quibufdatn carmi* 
num generibus, Itinerum liber I, carminé beroï» 
co. Epitbûlamiorum liber I, Confolatio adValen* 
tinum Gratianum. Dijlicha de Hiftoricis ù* Chro^ 
fiograpbis Germanicis , item de qnibufdam Mufi-* 
cis > Ù* feptem Gracia Sapientibus 9 de quatuor 
éetatibtts , ^ virtutibus. Elegia ad P. Melancb^^ 
tbonem , de infante qui quinto ante parfum die 
pi or a vit in utero materno Anno l S Ç I . Precatio ad 
Spiritum Sanâum, Vrbis Roma defcriptio» An* 
tiquitatis monumenta ex are marmoribufque ^ 
tjiembranis veteribus defcripta, Syntaxis Graca^ 
Elegantia puériles ad conficiendas Epifiolas , ex 
Ciceronis Epijfolis» Elegantia Po'ética adfacien* 
da carmina^ cum libello de Jyl/abarum quant ita^^ 
te. Formula lojuendi ad ufum fermonis quoti^ 
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diémi, ex PlâUfù & Tennth. Sinfenfîé nlhii 

fmiUt. 0d4t alifttot Anti-Tumcs. Caftigath» 

mesinTenntittmj cum expïicûtione Caftigationitm^ 

Caftigationes & Amotationes in Virgilium. tfi- 

ratii Formata iUuflrata Argumentes ^Câftigatio- 

mihus^ Noté in Seneca Tragœdias. Epiflola dt 

ufu Tragœdiarum, Obfervatiomi de metnllicis 

rebut ac nominibus. Epigrammata de pugna in* 

Ur Mauritium Ducem Saxoniaù'AihertumUrâB' 

deburgicum* Commentaria in veterum Poétaram 

Ecclejiafticorum opéra Cbrijliana» Viroram sBu' 

Jlrium Sacra Hifieria. Rerum Mi/kicarum lihri 

VII. Eleâoram Saxonia liber ï. Marchïonum 

Mifaenfium liber L Annalium urhis f^ifnê lihri 

III. Suffridi Mifuenfis Presbyteri Epitomes, IM 

IL Expofitio Pttblii Mimoram. De re Po'êtict. 

Latittorum Po'étarum comparationes ex Julii Câ' 

Jaris Scaligeri Critico defumpta. Scbolia in Ovi' 

dium, Antiqua Schola Chriftiana puerilis. LiheU 

lut de inventione &* difpofitione Rbetorica. De 

Calumnia Oratio e Gntco Luciani eonverfa. Saxo- 

mis iUuftrats libri /X Emendationes in Flavium 

Sojtpatrum Cbarifium , . quem primus in Germanie 

tdidit. In Genejin Comment arias, | 

"ytâehim. Joachim Camerarius fait un cas particulier | 

€4mer. dcs Obfcrvations de George Fabrice fur Té- 

TefeJ^ rcnce, & afrûre,*c[u'il les préfère à toutes! 

«îltlf^i- celles qui ont été faites fur ce Poète. Barthius I 

^erÇAib. eftime fort fon Commentaire fur Virgile, & 

«i//i?* '^ perfonnes de bon coût fa Defcription de 

mufék* Rome , comme nous Pavons déjà remarqua. 

CmnéfM- Il y a eu un autre favant homme nommé Géor- 

f«/* 1^7. gç Fabrice , qui étoit natif de Schleswick cfl 

Dannemarc , & qui eft l'Auteur d'une Orai- 

Ibn , De fufpicione , imprimée à Hambourg en 

%6ii. JEAN 
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' JEAN YVEL de Dcvonshîre avoit 
•été banni fous le règne de Marie d'An- 
gleterre. Depuis il avoit été rappelle par 
,li(âbeth , qui lui avoit donné l'Evêché 
de Salisbury , 8c avoit défendu par des 
Livres, qui font en grande confidération 
parmi les Anglois , la Confeffion de foi 
reçue fous Edouard VI. contre Thomas 
Harding , qui l'avoit approuvée pendant 
quelque tcms , 6c qui depuis y avoit re- 
noncé. Il mourut âgé de cinquante ans., 

ADDITIONS. 

JEAN YVEL naquit d'une Famille riche ^«r^^; 

'& honnête à Budene petite ville du Comté ^î*"'^^*''* 
de Devonshire. Il n'eut pas plutôt commencé 

Sts études, qu'il témoigna une inclination ex- 
traordinaire pour les Lettres. 11 fe leroit à 
quatre heures du matin pour étudier , il fe 
couchoit à dix , & il paflbit toute la journée 
dans fon cabinet. Dès qu'il commença à ei>- 
tendre les Auteurs Latins , il s'attacha fur- 
tout à la ledure des Poètes. Et comme E- ,, 
rafme dans fon enfance avoit appris par cœur 
toutes les Comédies de Térence , Yvel avoit 
fi fouvent lu toutes les Oeuvres d'Horace, 

^ qu'il les avoit imprimées dans fa mémoire. 

Ayant été fait Bachelier à l'âge de dix- 
huit ans , il enfeigna la Rhétorique à Oxfort 
au Collège du Corps de Christ. Enfuitc 
fous le règne d'Edouard il fut Mîniftre de; 
Sundervalle^ petite ville qui n'eft pas éloignée ^ 

d'Ox- 



d'Oxfort 7 où tous Icsrquinzc jours il alloit a / 
. pied pour y faire les fonâions de fa Chargç. ] 

Après la more d'Edouard > fous le règne (k ; 
JMarie , la crainte de la prifon le fit renoncer ;( 
à fa Religion ; mais étant pafleen Allemagne, |t 
il y confeffa publiquement fa faute, & enté- 
moigna un extrême repentir, 

Elizabeth ayant fuccedc à fa foeur Marie, 
Yvel s'en retourna en Angleterre en içs8. 
L'année fuivante , il fut créé Evêque de Sa- 
lisbury , & après avoir exercé fà Charge avec 
beaucoup de prudence, de fa voir, dexelc, & 
de piété , il mourut accablé de maux & de ; 
douleurs. 

Ilétoitdoux, affable, & libéral. Il avoit 
la converfation agréable & enjouée. Il étoii 
extrêmement charitable , fa maifon étoit ou- 
verte à tous les pauvres, Il nourriflbit les pri- 
fonniers , il entretenoit aux Collèges plufieurs 
Ecoliers , & il en avoit d'ordioaire cinq ou 
fix dans fa maifon. 

Etant attaqué du mal qui l'emporta , il ne 
voulut jamais fe relâcher de ks travaux , &il 
difoit à fes amis qui le conjuroient de prendre 
foin de fa fanté, // faut qu'un Prédicateur 
meure en prêehc^nt <^ en vaquant aux fonâ'mi 
de fon Mini^ére, 

Ses Oeuvres imprimées font , l^ Explicatm 
de vingt'fept que fiions contre Thomas Hardingy 
& P Apologie de VEglife d'Angleterre , écrites 
en Anglois & mifes en Latin par Vittaken 
La Réponfe à la réfutation de P Apologie de l'E» 
glife d'Angleterre , & à un Livre intitulé y a* 
dicium turpium nmltorum errorum , tous deux 
compofez. par Th. Harding , écrite auffi en 

An- 
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Anglois , & traduite en Latin par Thomas 
iBradocus. Son Apologie a reçu de grandes 
ibuanges & des Anglois & des Étrangers, ce 
qui paroît par les diverfes Verfions qui en ont 
ëté'faites î car non-feulement elle a été tra- 
duite en Latin, comme nous Tavons déjà dit^ Ei/wi; 
tnais auffi en Allemand, en Efpagnol , ^'^^/'^J*'* 
Italien, & en François. En effet il n'y aricny-*/, *^ 
de plus exa£t que la méthode qu'il y obferve , 
rien de fi net que Ton ftile , rien de fi fleuri 
• quefcs exprefîions, rien de fi clair & de fi fort 
que fes raifonneoiens. 

Annie ifji' 

PIERRE RAMUS de Vcrmandois /'""' *^ 
après avoir enfeiené long-tems les bel- 
les Lettres , la Pnilofophie , 6c enfin les 
Mathématiques dans le Collège de Prêle, 
dont il étoit Principal , & depuis dans le 
: Collège Royal , introduifit dans la Phi- 
, . lofbphie une doârrinc erronée , & fe dé- 
^ cVara contre Ariftotc , &. de vive voix , 
•^^ &C par écrit. C'cft pourquoi il eut de 
' grandes difputcs avec Jaques Charpen- 
tier de Clermont en Bcauvoifis , comme 
auparavant il en avoit eu de plus grandes 
nvec Antoine Govea & Joachim Pe- 
•rion. Néanmoins il cft recommandable 
en ce qu'il aida beaucoup les Lettres par 
fa diligence, par fon affiduïté , & mêmes 
par fon bien , ayant établi un Profcfleur 

en 
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en Mathématique , à qui il donnoit tous 
les ans cinq cens livres qu'il prenoit fur 
fon revenu. Or s'étant caché dans une 
cave pendant le tumulte de Paris , il en 
fut tire par des meurtriers que lui envoya 
Charpentier fon compétiteur qui fomen- 
toit la fedition ; 6c après avoir payé beau- 
coup d'argent & reçu quelques blcflîires, 
il fut jette par la fenêtre dans la cour, & 
fcs entrailles étant fbrties de fon corps par 
cette chute , les Ecoliers* animez par la 
furie de leurs Maîtres les répandirent dans 
les rues , & traînèrent fon corps ignomi- 
nieufemcnt & avec inhumanité , en le 
frappant avec des écourgées , au Aiépris 
de fa Profeflîon* 

AD D IT I O N S. 

ï/»^. ^ PIERRE RAMUS naquit dans une pcti- 
SteMar- ^g bourgadc 5 nommée Cuth , du Pais de Ver- , 
mandois, Quoi-que (on père ne fut qu'un fim* ', 
pie Laboureur , il ne laiflbit pas d*être dc- 
Petr. /?4- fcendu d'une Famille noble qui tiroit fon ori- 
mi ordt. gine du Pais de Liège. Car fon ayeul ayant 
Zfjf!^ été chaffc de fon Païs , & dépouillé de fo 
éita\ biens par Ifcs Bourguignons , chercha un afyk 
dans le Vermandois , où la néceffité le cofl- 
.trnignit de s'employer à faire du charbon, 
Scatiger.î, Ramus parvint jufqu'à Page de neuf ans 
Jf4/ix*r.2. fans avoir appris à lire , &'fut laquais d'une 
femme de condition. Ayant été conduit à Pa- 
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is par fa maîtrefle , fuivant quelques-uns ^ ou 
étant venu de fon propre mouvement , com-"^^'« *^ 
ac d'autres l'ont écrit,* il fut fi pénétré du de- 
r de rétude , que furmontant avec un tra- 
ail afTidu tous les obflacles que fa mifére > fa 
:upidité naturelle ^ & fa mauvaife éducation' 
vouvoient opppfer à fes deffeins , il aijuit un 
avoir fi extraordinaire y qu'il fût eftimé un 
les plus dodes hommes de fon Siècle. Il ap- 
prit de lui-même & fans Précepteur la Phi* 
ofophie. 

A l'âge de trente ans il écrivit contre Ari- 
tbte , de ayant été honoré de la Charge de 
'rofefleur Royal en Eloquence , il effaça 
âen-tôt la gloire de tous fes Collègues. Il 
nfeigna auffi la Philofophie & les Mathé- 
matiques, qu'il apprit de Jean de la Pêne, 
lont il a e'té parlé ci-deffus. 

Ayant publié quelques obfervations fur A- 
iftote 5 où il reprcnoit & cenfuroit ce grand 
i^hilofophe , il s'attira un grand nombre d' Ad- 
^erfaires, & fut traire d'Hérétique en Philo- 
bphie , comme ayant ofé attaquer & com- 
►attre un Auteur qui étoit en vénération dans 
es Ecoles depuis tant de Siècles. Il fut me- 
nés ordonné par Arrêt du Parlement , que la 
loârine d'Ariftote feroit enfeignée dans les 
Jniverfitez malgré les efforts que Ramus fai- 
bit pour la décrier , & les Livres que Ramus 
Lvoit faits contré ce Philofophe furent con- 
lamnez. Comme il a voit embraffé la Reli- 
gion des Proteftans, il avoir fait deffein de fc 
•étirer à Genève, afin de la profeffer avec plus 
le liberté, ainfi qu'il paroît par deux Lettres 

[uç B^zc lui çcnvic cp X$7o. dans Icsqudles 
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ï\ lui témoigna beaucoup de bienveillance & 
d*eftime. Mais n'ayant pas exécuté fa refolu- 
tion , il fut maffacré deux ans après à Paris, 
de la manière que Monfieur de Thou l'a dé- 
crit. 

La même Année en laquelle il fut tué , il 
avoir tâché d'introduire quelque nouveauté 
dans la difcipline des Froteftans de Franccj 
mais fon entreprife fut reprimée par l'autori- 
té du Synode national de Nîmes. 
TrùÇopogf. Le Teftament de Ramus eft gravé en cuivre 
fUDuVemau Collège de Cambray , ou des trois Evè- 
dter. quçg ^ J3JJ5 j^ j^jg ^jj laquelle lifent les Pro- 

fcfleurs Royaux fur la porte de la Chapelle. ^ 
Vtt, Rdtni C'étoit un homme de belle taille & de bou- 
ger t^m/j^. ne mine. Il étoit d'une complexion vigourcufc 
Sanofium, ^ infatigable dans le travail. Il n'a voit point 
d'autre lit que de la paille, fur laquelle il cou- , 
cha toujours depuis fon enfaoce jufqu'à fa • 
vieilIefTe. Il fe levoit d'ordinai;:c au premier ! 
Zuingfr. chant du coq. Comme il employoit toute la j 
^/'T' journée à lire , à écrire, & à méditer , afin ^ 
' d'avoir l'efprit plus libre, il ne prcnoit le ma- 
tin qu'un léger repas j le foir il mangeoit un 
peu davantage , & après fouper il fc prome- 
noit pendant deux ou trois heures , ou s'entre- 
tenoit avec (es amis. Son aliment ordinaire 
étoit de la chair bouillie , & il ne but du vin 
qu'étant un peu avancé en âge. 

Il paffa fa vie dans le célibat & dains la 
continence. H conferva fa fanté & fe guérit de 
toutes Tes indifpofîtions , non pas par l'ufagf 
des remèdes , mais par la fobrieté , par l'a^ 
•ftinence, par l'exercice , & fur-tout par celui ; 
du j€u de paume j qui étoit fon diverti^cm^it 
^ ■ ordi- 
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ordîrtaîre. Il étoit doux, humain , fîncére, 
charitable , pieux , & zélé dans fa Religion. 
11 étoit fi libéral qu'il diftribuoit une partie de 
fon bien à ceux de fes Ecoliers qui en avoient 
befoin. Il avoit un grand génie & un favoir 
profond. 11 a traité toutes les Difcipliries avec 
une méthode excellente , & il a paffé pour un 
favant Théologien , pour un grand Mathé- 
maticien 5 pour un habile Philofophe , & 
pour un Orateur qui égaloit les plus fameux 
de l'Antiquité. 

Il mérita l'eftime & Paffeâion de toiis les 
gens doftes de fon Siècle , & les Nations é- 
trangéres firent tous leuts efforts pour ravir ce 
grand homme à la France. Après la mort de 
RomulusAmafée, la ville de Boulogne lui of- 
frit mille ducats pour l'obliger à remplir fa 
place. Le Roi de Pologne tâcha de l'attiref 
a Cracovie. Jean Roi de Hongrie le demanda 
pour lui donner la conduite de l'Académie de 
WeifTenbourg. Pendant fes voyages il reçût de 
grands honneurs dans tous les Lieux où ilpaf- 
fa^ & particulièrement à Baie, où il pronon- 
ça une excellente Oraifofl à la louange de cet- 
te belle ville, pour faire voir la recorinoiflan- 
ce qu'il avoit des honnêtetez qu'il y avoit re- 

Îûes , & à Zurich , où il fut traité par le cé- 
ébreBullinger, lequel lui donna un repas qui 
lui fut extrêmement agréable , fur-tout à cau- 
fe des perfonnes illuftres qui lui tinrent com- 
ipagnie a table , favoir Jofîas Simler , Rodol- 
phe Gualter, & Louis Lavater. A Heidel- 
berg Emmanuel Tremellius lui donna beau-? 
coup de marques de l'eftime qu'il avoit pour 
lui , 8ç TElcfteur Palatin bii fie préfcnc 

Tom. Il, Ce d9 
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de fon portrait dans une boire d'or. 
ScéUigtf.u Xous Tes Ouvrages font bien écrits , maïs 
on remarque que le ftyle des premiers Livres 
qu'il fit contre Ariftote eft beaucoup meilleur 
que de ceux qu'il compofa depuis. 11 a ctcac- 
Ksks^^ cufé d'avoir pris du Traité de Vives > deCaU' 
^*^'^- fis corrtiptarum artium , de Laurent Valla , 
^'^* & de Rodolphe Agricola , toutes les raifons 
dont il combat la Philofophie d' Ariftote- 
Xeaiixer.j. Quelques-uns ont dit, qu'il avoir à la vérirc 
une grande abondance , & comme un icuve 
de paroles , mais qu'il n'étoit pas exttêmé- 
ment judicieux. 
TheMr. Th. Zuinger a laifle par écrit y que les Do- 

îr«>*T ûeurs de Sorbonne prononçoient la lettre (^ 
VitaRZai. comme le K , & a voient accoutumé de dire, 
Kiskk , au-lieu de Quijqms^ Mais que Ramus 
avoir changé cet ufage , & rétabli la vérita- 
ble prononciation de cette lettre. Cependant, 
comme ces Doâeurs étoient entêtez de leur 
fcntiment & de leur prononciation , ils vou- 
lurent priver un Eccléfiaftique de fon revenu, 
parce qu'il prononçoit le Q comme Ramus & 
les autres Profeffeurs Royaux. Ce qui ayant 
obligé Ramus de prendre la défenfe de cet 
Eccléfiaftique, il plaida fa caufe en l'Audien- 
ce du Parlement , & fît donner un Arrêt, par 
lequel il fut déclaré, qu'il étoit permis de pro- 
noncer cette lettre de la manière qu'on vou- 
droit. 
Theop. Ramus fut élevé & inftruît dès fcs plus ten- 

Manoç: dres années dans la Religion Romaine 5 mais 
Vt$*liami. ayant lu avec foin la S. Ecriture, il commen- 
ça à connoître les erreurs du Papîfme > & i 
goûter les véritez céleites qu'on eafeigne dans 

la 
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les Eglîfes des Proteftans. Voilà pourquoi il 
aflîftoit rarement à la Mefle. Il lit même cou- 
vrir les images des Saints qui étoient au Col- 
lège de Prêle, afin qu'on ne pût pas les voir, 
ni leur rendre un culte religieux. Dans un di- 
fcours qu'il prononça en public , il exhorta les 
Moines à apprendre la pure Théologie qui eft 
contenue dans l'Evangile , & d'abandonner 
l'crudc de celle qui a été inventée par les So- 
phiftes. Dans une Lettre qu'il écrivit au Car- 
dinal de Lorraine , qu'il appelle fon Mécè- 
ne y il lui déclare que le plus grand bien qu'il 
avoir reçu de lui étoit , c^wt dans le Colloque 
de Poifli ce Cardinal lui avoit appris que le 
premier Siècle de l'Eglife étoit un Siècle d'or, 
& que les plus éloignez du tems des Apôtres 
ètoient les plus corrompus ; Qu'ainfî il avoic 
réglé fa créance fur la doârine qu'on avoit en- 
feignèe dans le Siècle de Jefus-Chrift & defes 
Difciples > Et que depuis ce tems-là il avoit 
continuellement lu les Oeuvres des plus excei- 
lens Théologiens. 

L'Hiftorien qui a écrit fa vie , & que j'ai 
cité à la marge , ne marque pas fi Ramus fai- 
foit une proreflîon ouverte de la Religion des 
Proteftans. Il dit feulement , qu'à la féconde 
guerre civile Ramus , pour fe garantir du pé- 
ril dont il étoit menacé , fe retira auprès du 
Prince de Condé qui étoit à S. Denis: Et que 
pendant la troifiême guerre civile, ilallavoya- 

f;er en Allemagne j Qu'étant à Heidelberg il 
ut aflîdu aux fermons que les Reformez y fa i- 
foient en François , & que ce fut dans leur 
Eglife qu'il communia pour la première fois à 
la fainte Cène, aprçs avoir publié fa Confefiion 
de foi. "Ce» Lorsn 
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Lorsqu'il fut de retour à Paris, il s'atta- 
cha avec application àlalcâuredu Vicux&du 
Nouveau Teftament , & il compofa fes Com- 
mentaires de la Religion Chrétienne , qui fu- 
rent imprimez après fon décès. Il eut fans 
doute fait de plus grands progrès danslafcien- 
ce du falut, fi une mort violente & prématu- 
rée ne l'eût enlevé du Monde. Il mourut en 
recommandant fon ame à Dieu ^ & lui difantj 
y V/ péché contre toi 6 Eternel , &> j^at fart U 
mal en ttk préfence, A)'e pitié de moi , & far* 
donne à mes Ajfaffins qui ne Javent ce qu^ilîfùnU 
Vdncei, i»Il fut maifacré le 27. Août âgé de 57. ans. 
tfita Rami Après fa mort on pilla fa Bibliothèque, qui 
f.io.&7t. y^ioit environ mille écus d'or. Il avoir fait 
des Commentaires fur dixOraifons de Cicéron 
qui ont été fupprimez. Ramus, lorsqu'il fai- 
foit des leçons fur Cicéron & fur Virgile , avoic 
accoutumé de n'en expliquer qu'une* page, ni 
plus ni moins. C'eft pourquoi on lui doftna le 
furnom de Paginarius, V. Nancel. JùU. 

Ramus ne fe contenta pas d'attaquer h 

Philofophie d'Ariftotes il combattit auffi Eu- 

clide dans fes livres d'Arithmétique & de 

Géométrie. Lazare Schonèr , dans l'Epître 

Dédicatoire qui eft à la tête de l'Ouvrage de 

Ramuft, le loue extrêmement , & fc mec au- 

DeMét' deflus d'Euclide. Vofli as avoue, que Ramus 

them,p,6j. a trés-bicu mérité des Mathématiques j mais 

il prétend, que Ramus eft allé dans l'excèsen 

critiquant Euclide. Chriftien Urftitius ^ Pro- 

fefieur en Mathématiques à Baie , donne auffi 

de grandes louanges- à Ramus, & à fon A- 

rithmétique. 

Ramus a éié l'un de ceux qui ont foûtena 

qu'il 
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.qu'il falloir que TOrthographc Françoifc s'ac- 
cordât avec la prononciation. Le premier qui 
foùtint cette opinion fut Louis Maigret , qui j>^^*fi' 
fut faivi par Jean- Antoine Baif, & par Ra-^^J^'j^ 
mus. Etienne Pafquier condamne cette Or-/#v. 2. 
thographe. '*^* îr 

Le JeTuite Machaut trouve fort e'trange que ^^^ff^'^ ► 
Mr. de Thou ait dit , que Ramus étoit re- Thuln! 
commandable en ce qu'il aida beaucoup les fu^ ntmittê 
Lettres par fon bien. Comment , ajoute ce^*^*^'- 
Jéfuite , a-t-on pu dire cela véritablement^*,,'^ 
d'un homme , qui par fa nouvelle manière • 
d'enfeigner s'attira la haine de tout de Monde? 
Il eft vrai qu'il fonda une Chaire de Mathé- 
matiques j mais un Hiftorien qui faifoit pro- 
feffion de la Religion Catholique ne devoir 
pas louer Ramus qui étoit hérétique, quin'a- 
voit point d'autre vue que d'aider l'hérefîe par 
foa bien , & qui ayant appelle de la Picardie 
de pauvres Ecoliers , avoit établi à Paris un 
Séminaire , non pas tant pour les inftruire dans 
les belles Lettres, que pour les infeâer du ve- 
nin de l'héréfie. 

Voffius dit, que la haine que Charpentier ^*^^* 
portoit a Ramus procedoit de ce que ce dernier 
combattoit avec aigreur laPhilofophied'Ari- 
ftote. Mais Pafquier affùre , que Charpentier Recher. 
fit affaflîner Ramus, parce qu'un Sicilien, '-^-^-i^^ 
qui étoit ProfefTeur des Mathématiques à Pa- 
ris , ayant refigné fa Charge à Charpentier, 
Ramus s'pppofa à cette refignation , & fit un 
4ifcours où il le taxoit d'ignorance dans la 
Langue Gréque & dans les Mathématiques. 

Au-refte, ;e me fuis trompé, comme l'a fort 
bien remarque Mr. Baile, lorsque j'ai dit ci- 
Ce 3 dcf- 
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currere , gratus fane ventes. Ep. gtf. II me 1 èc 
femble que ces paroles font afsès obligeantes ^^^ 
pour m*avoir donné lieu de dire qu'elles mar- co 
quoient l'cftime & la bienveillance que Be'zc 
avoir pour Ramus. Scaliger dit ^ que Ramus 
n'a rien publié de bon , que fes Oeuvres de ' l^l 
Mathématique , mais il prétend que Ramus rvs 
n'en écoit pas l'Auteur. Voeyz Scaligeranapag, rc 
289. & Voet Difp. SeUâf. Lom. Ul. pug.cîC. gj 
^hbr/^e Ramus naquit l'An IÇ15. Il vint à Paris [e 
diVHifi. dès l'âge de nuit ans j mais la miférc le con- g^ 
d^ij,^ traignit d'en fortir. Il n'y fut pas plus heu- ^^ 
f. i6m. reux dans un fécond Voyage 5 car n'y trou- 
^fuiv, vant pas dequoi fubfifter, il en partit une fé- 
conde fois. La paffion qu'il avoit d'appren- 
dre fut fi grande , qu'il retourna une troific- 
me fois à Paris , le malheur qu'il avoir eu 
dans fes deux premiers Voyages n'ayant pas 
pu le rebuter. 11 fut entrerenu dans cette vil- 
le par un de fes oncles pendant quelques 
mois : après quoi il fe vid obligé d'être Va- - 
let au Collège de Navarre. Il employoitlc 
jour à fervir its Maîtres , . & la plus grande 
partie de la nuit à érudier 5 & quoi-qu'il fût 
ainfi diftrait dans fes études , il ne laîffa pas 
de faire en peu de tems des progrès confidé- 
rables dans les belles Lettres & dans la Phi- 
lofophie. 

Les Partifans d' Ariftote , dont Ramus com- 
battoît Ja Philofophie , eurent tant de crédit 
auprès des Juges de ce différend , que fes Li- 
vres furent interdirspar rout le Royaume, & 
brûlez devant le Collège Royal de Cambrai , 
& il fur condamné à ne plus enfeigner la Phi- 
fiituV.u J<^^op^i^- Pierre Galand, fon grand ennemi, i 

dit, 
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dît 3 qu'il s'en fallut peu , que Ramus ne fût 
envojré aux Galérçs , à caufe de ks inveâivcs 
continuelles contre Ariftote , Cicéron , & 
Quintilicn. 

La fentence donne'e contre Ramus fut pu- 
bliée en Latin & en François, dans toutes les 
rues de Paris, & dans tous les Lieux de TEu- 
rope , où Ton put l'envoyer. On fît avec un 

{;rand apparat des pièces de Théâtre, dans 
esquelles Ramus fut joué en mille manières , 
& au milieu des acclamations des Ariftoteli-, 
ciens. Cet événement fe pafla l'An IS43. 

En IS47. Ramus obtint la liberté de fe fer- 
vir de fa plume & de fa langue: ce fut par la 
proteâion du Cardinal de Lorraine que cette 
grâce lui fut accordée , & il eut au mois de 
Juillet 1^5^ I. la Charge de ProfefTeur Royal 
en Philofophîe & en Eloquence, Lorsqu'il fe 
vîd ProfefTeur Royal , il fe fcntit un nouveau 
;téle pour perfeâionner les Sciences , & il y 
travailla avec plus d'ardeur que jamais , mal- 
gré la haine de fes ennemis , que rien ne pou- , 
voit calmer. Mais comme ils ne cefToient de . 
lui fufciter des affaires , fur-tout à caufe 

3yon le foupçonnoit de favorifer la dodrine . 
es Proteflans , Freigius dit, que fous le hon preii^vité 
Elaifîr du Roi il s'alla cacher à Fontaine- ^'^»» 
leau , où avec le fecours des Livres de la 
Bibliothèque Royale il continua fes travaux 
Géométriques & Aflronomiques j mais dès 
qu'il eût appris qu'on favoit le \\t\x de fa retrai- 
te , il ne s'y crut plus en fureté , & il fallut 
3u'il fe cachât fucceflîvement en plufieurs cn- 
roits. Pendant ce tems-là fa Bibliothèque 
fut pillée au Collège de Prclc. Il fe remit en 

C c 5 pof- 
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Schoner les autres défauts y dans lesquek çéi ; 
ancien Mathématicien eft tombé ^ en traitant,;^ 
de cet Art. '^ 

Il met auffi Kamus fort au-delTus d'Eudi- j^ 
de dans la Géométrie. Cependant Voflius, l^ 
qui juge que Ramus a excellé dans les Mathé- 
matiques 5 n'entre pas dans le fentiment de j 
Schoner touchant lés fautes qu'il imputeàEu- ^ 
clide. Voffius trouve aufli que Ramus n'a pas , 
gardé afsès de méfures dans {es cenfurcs con- 
tre le même Euclide. 
Méiiiu Ramus ayant entrepris de renouvellerprcf- 

Têm, j. que toutes les Sciences humaines , dans TUm- 
f. x«tf. verfité de Paris , tâcha aufli de donner quel- 
que lumière à l'Art de la Grammaire Gréquc 
par un nouveau chemin , comme il fit encore 

four la Langue Latine ^ & mêmes pour U 
rançoife. Pour cet eflFet, il dreffa une Gram- 
maire Gréque ^ qui fut imprimée à Paris en j 
1S57. & depuis en Allemagne^ où elle fut 
bien-tôt en ufage , dans la plupart des Ecoles 
de ce Païs-là , pendant que fcs ennemis tâ- 
choient de la décrier en France. 
Trff^, dtU Dom Lancelot dit là-deifus , que fi Rami? 
^y* n'a pas trouvé entièrement la véritable nu- 
Cuq.n.i. niére d'enfeigner cet Art méthodiquement , an 
jp. 9. moins il a eu l'induftrie de la rechercher despré- 
miers, & il a donné aux autres j par fon exem- 
ple, lelouabledefir ' Mre la même recherche. 
Vçt.fur On aflure , que .liamus à fa réception i: 
la Ejf, dt Maître es Arts , offrit de foutenir le contre- 
2^'tfv.i'702.P^^^ d'Ariftote fur tout ce qu'on voudroit lui 
f. joo. objeâer 5 qu'il fe tira heureufemenc des objç- 
^*oï« dlions qu'on lui fit, pendant un jour entier» 
que ce fuccès lui infpira le deflcin de com- 
}»ttrc Ariftote à force ouverte. Noic 
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Kous apprcHDns dans la Vie de Bullinger, W'^^**. 
uc quelques favans hommes de France , & *^^^^^^ 
ntr'autres Ramus , condamnoient la difcipli- 
c Eccléfiaftique obfervcç par les Réformez de 
e Royaume i que Ramus prétendoit, qud'E- 
lîfe entière jugeât de la Doftrine , élût & 
lepofàt les Miniftres , eût le pouvoir d'ordon- 
ler l 'excommunication & d'abfoudre les pé- 
rîtens, & qu'il trouvoit mauvais que cesfon- 
iions fuffent exercées par un petit nombre de 
jcrfonncs : mais leur fentiment fut condamné 
iar un Synode National tenu à Nîmes en 

1572. 

Henri- Jule Scheurlius , Profefleur de TA- 
:?adémie de Helmftadt, fit imprimer en 1644. -. 

in 40, dans cette ville l'Ecrit fuivant , De 
?etr$ Ramî libris , Franc'tfci Régis GaUU 7>- 
rretum , deijue iifdem judicium > à judicihus quos 
'km Rex , tum partes elegerànt ^ Atwo 1^44» ? 

kfjuh pojl centum anuos editum , ex Èibliotheca 
1. /. S. 

On publia en 1620. in 40. De Petro Ram^ 
Uiiich aliquot clarifjimornm viroratn , fans mar- 
lUer le lieu , ni le nom de rimprimeuf > ni 
(e celui qui avoit fait ce Recueil. V. Plac. de 
Afson, />. joo. 

- Boeder eftime fort toutes les Oeuvres Ma-i?/W.«ii 
hématiques de Ramus , qu'il appelle V'tr in- ^"''^ 
twi ûcerrimh 

Morhof dit , que Ramus a défendu heureu- J**'^**^"*' 
ement la caufe de Platon contre Ariftote. n.^jl^'^ 

Mr. Morhof prétend :, que Ramus n'enten- P«/;^.T.2W 
doit pas Ariftote , qu'il combattoit 5 qu'il ^j^*'^** 
avoit gâté le fens des Oeuvres de ce Pbilofo- ' * -^ 
phc 3 aiï-lieu de les corriger. Le Livre , dani 

lequel 
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lequel il propofa fes nouveautez, eft intitulé î 
SchoU in Ar te s libérales y qui fut imprimé à J2 
Baie en ISS9. in folio. Il y traite des matières 
de Grammaire , de Rhétorique , de Dialeûi- 
que 5 de Phyfique , & de Metaphyfiquc. Les 
principaux de fes Défenfears fui'ent Jean-Tho- 
mas Freigius, jurifconfulte Allemand 3 (hom- 
me très-favant , qui prit beaucoup de peine 
pour réformer les Difciplines, fuîvant le plan 

Îue Ramus en a voit drefTé) & Hennin^ius 
Lcnneman , aufli Jurifconfultc ^ qui e'crivit 
une Apologie pour fa Philofophie imprimée 
à Francfort en 159S. 
jfefi.fmrU Le Péte Rapin dit , que Ramus voulant 
phiLéirt. combattre les faux Peripateticiens , attaqua les 
>i5. véritables , & pour rétablir la paix de l'Eco- 

le, il en devint le perturbateur j Quec'éroituo 
favant homme , hardi à décider , mais natu- 
rellement brouillon , lequel ne copia Laurent 
Valla & Louis Vives , deux grands Critiques 
des Siècles précèdent , que pour s'ériger en 
Novateur. . 

Dans les Ecrits fuivans , qui ont été pu- 
bliez en Allemagne , on examine la doârinc 
de Ramus , Jacohi Martini Ramifticarum Dif 
cujjtonum lihri duo , Witteherga itfig. Ejuf 
dem Logicnrtim Comment ariorum lihri V, ai' 
verfus Ramijlas. Philippi Scherbii Differtatit 
adverfus Ramifias ^ pro Pbilofopbia Peripateti' 
cat Giefîa 16 10. Joannis Hrofcii Apologia pro 
Ariftfitele à^ Euclide , contra Petrum Ramua, 
Y (^ alioSy Dantifci T<S52, 

ftéincVitét Après la mort de Talaeus , Ramus s'attri- 
luml bua fa Rhétorique , comme s'il en eût été 
l'Auteur, (ce qui furprend fort NanceU 

... ^"^ 
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;uî a écrit la Vie de Ramus ) parce que ce 
avant homme ayant compofé une Réponfe à 
*Inveftive que Turnébe avoir publiée contre 
pi , la fit imprimer fous le nom de Talstus 
on Ami , pour lui faire honneur. 

Ramus peignoir fi mal> qu'il n'y avoit qvcsant.iyi/i 
ceux qui avoient pris foin de déchifrer fon é- 
criture, qui pûflent la lire. J'ai remarque la 
même chofe de Bucer. 

Pierre Galand fut ;ufqu*à la mort l'un de$^ Dmhdi 
plus implacables ennemis de Ramus , quicom-f''^*^^'_ 
battoir la Philofophie d'Ariftote. Rabelais 3 //;•//>. ^. 
qui parle du defordre que leurs démêlez opi- f »»• 
ûiâtres caufoient dans l'Académie de Paris ^i*»**'''»^ 
introduit Priape qui confeille à Jupiter , de ^^'^^^ 
faire de ces, deux hommes la même chofe qu'il tuéu 
avoit faite autrefois du Chien & du Renard 
Fées de la Fable. D'un côté les Deftins vou- 
Joient que ce Renard ne pût jamais être pris; 
& de l'autre , le Chien devoir prendre toutes 
les bêtes qu'il couroit. Il arriva que ces deux 
bêtes fe rencontrèrent , de forte que pour 
accorder les Deftins contraires en ce fait, Jur 
piter n'avoir point trouvé d'autre expédient, 
que de changer en pierre le Chien & le Re- 
nard. „ A cet exemple, dit Priape, je fuis 
^, d'opinion que pétrifiiez ce Chien & ce Re- 
,^nard, (Ramus & Gallandius) la Meta- 
„ morphofe n'eft incongrue. Tous deux por- 
„ rent le nom de Pierre 5 & parce que, fui- 
,-, vant le Proverbe des Limoufîns , à faire la 
,, gueule d'un four trois Pierres font néceffaif • 
^ res , vous les affocierez à M. Pierre du Co- ^' 
j>gnct» par vous jadis, pour même caufe, pe- 

1» trifie i & ferotK çn figure trigone ^ équila-^ 
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,, terale , au grand Temple de Paris , ou afl 
,,miliju du parvis, pofécs en trois pierres mor- 
j,tes 5 en office d'éteindre avec le nez , com- 
„ me au jeu du fouquct , les chandéles , tor- 
„ ches , cierges , bougies , & flambeaux allo- 
,, mez , lesquelles vivantes allumoient le feu 
i,de faélion , fimulté , & partialité entrcleS 
,, ocieux Ecoliers. 
Cdteeiu des Pafquicr trouve que c*eft ici le meilleur cn- 
7'^""' droit de tout l'Ouvrage de Rabelais , 8c il 
fait le même jugement de ce qu*écrivoit fur 
le même fujet, peu après 'Rabelais, JoacWtn 
du Bellay , dans fa Petromacbti , où il établie 
. pour Juges , entre Piefre Ramus & Pierre 
Galandius , la ftatuë de Pierre de Cognet , oa 
du Cognet , & celle de Pafquin , affiftces de 
quantité d'Auteurs , ou perfonnes cciébres, 

Îui ont tous porté le nom de Pierre , comme 
'ierre Lombard, Pierre Faifeu , Pierre Pa- 
thelin , & Pierre de Cornibus. 
Wfi.it. Voici comme Varillas parle de Ramus j 
^f: ^^'„ Pierre de la Ramée, fameux Profefleur dans 
„rUniverfité-, & Principal du Collège* 
„ Prefle , avoit aquis bcîmcôup de répma- 
3,tion en plufieurs Sciences, qu'il s'ctoit me- 
,,lé d'enfeigner, & fur- tout par une excellcn- " 
„te Grammaire de la Langue Françoife qu'il 
„ avoit compofée. Sa générofité étoit fingulié- 
5, re en fon tems , pour un homme de CoBc- 
„ ge , puifque bien loin de vivre mesquine- 
j,menr, & démettre en referve l'argent qu'il 
3,recevoit de fes Ecoliers , il en diftribuoit 
5, une partie à ceux qu'il favoit en avoir b^ 
j, foin , & refervoit l'autre pour un entretien 
ij honnête. Non-feulement il ne penfoîr point 
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99 a enrichir fes parens de fon gain , mais il 
iiles avoir frurtrcz d'une partie de fon patri- 
«> moine , en l'employant à fonder une Chai- 
93 re pour les Mathématiques: mais il ne fe 
^jfoumettoit pas aveuglément à Tautoritc 
i, d' Ariftote , ou du moins il ne fe mettoic 
„ point en peine de l'éluder par les diftin- 
^, irions barbares que l'Ecole avoir inventées; 
j, & c'étoit là un crime irremiflîble entre les 
a, Philofophes de l'Univerfité. Govean avoit 
\yété le premier à lui faire une querelle fur un 
yf fi foible fujet , Perionius l'avoir continuée, 
a, & Charpentier la termina par des voyes . 
j, qui n'avoient point encore été pratiquées , 
^9 entre ceg^i qui fe piquoient de doârine 5 il 
„ envoya chez lui des Soldats, qui après avoir 
3, tiré de lui tout ce qu'il avoit de meilleur , 
,, fous efpérance de lui fauver la vie 3 le poi- 
a, gnardérent & le. ;ettérent par la fenêtre 
„ de fa chambre dans la tour du Collège* 
j^ Les Ecoliers animez par leurs Regens , lui 
j, arrachèrent les entrailles , & le traînèrent 
„ par les rues. 

Les Oeuvres imprimées de Ramus font. 
Grammaire Françoifc, Grammatica Gmcê. 
Crammaticê Lattna, Grammatica Hebraa. BrU" 
ti»4 Quaflionts in Oratorem Ciceronis, Ciceronia» 
nus de Ciceronis imitât ione. Rbetoricd Diftinâio^ 
nés in Quintilianum. Dialeéiica. La Logique en 
Fr an fois. Scbolarum Dialeéiicarum lihri XX. 
Praleâiones in Virgilii Bucolica ^ Georgica. In 
Ciceronis Epiftotam 9. ad Lentulum, In Oratio* 
nés 8. Confulares. Pro Rahirio. In RuUum. In 
Catilin^m» In librum de Fato» In Somnium Sci" 
fionis. In libellun^ de optimo génère Oratorum^ 

TomJh Dd /q 
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Jn I. de Legthus, Orattones V. DeLegatîoneta- 
tine cb* GaOieè. De Moribtês vettrum GaVorum 
Latine & Gaïlice. De Miiitia Cafaris, Scboli 
Pbyftcd in Acroatnattcôt Ariftatelis lihros. Scbtf 
td Mctapbyficé in Ariflote/is Metûphffiea. A- 
ritbmetica, Geometriû. SchoU Mëthematia, 
ScboU in Ubernles Arfes > Grammaticam , Rbt- 
toricam , Diateéîieam , Pbyficam , Metépbyji- 
c^m. Advtrfaria de Phionis Pbilejhpbia generâ'* 
tim in Dialeâficam , Pbyfiiam , Etbicam diit* 
renda. EpifloU nd yaeobum Skegium, Ors$i§ éi 
Bajilea^ Volumen Eptjioiarum , Oratiûnnm , Pr*- 
fationum. De Cattfis affeBionum ^ propriété' 
mm quarttndûm fingnlarium cum tn bomine^ 
tum in animantibus qHthtifdam, Copnmenfâriê ii 
Religione Cbriftiana, Cyrtofttra utrittfque Jurh» 
Animadverfionei Arifleteiica. Pêlitica Ariftotelh 
in LivguêfH Latinam converfa» Platonis Epifto* j 
la Latina faâd. Harangue toucbamt ce qu'ont | 
faif les Députez de tUniverJité de Paris envers : 
/e Roi , en Latin & en Pranfois, Avtrtiffemtnt ( 
fur la Réformation de PUniverfité de Parts, 
Préface fur le Proênie des Mathématiques. /?^ 
wonftrance faite au Confeil privé touchant h 
Prnfejfion Royale en Mathématique. Traité il 
rArt Militaire. Sa Grammaire Frartçoife lui . 
aquit une grande réputation ; car cet Ouvra- [ 
ge fut fi bien reçu qu'il s*en fit d*abord plu- • 
fleurs éditions , comme nous l 'apprend M. 
. de Vârillas dans fa belle Hiftoire de Cbarks 
iX. It mérita auffî beaucoup de gloire par ft$ 
Ouvrages d'Arithmétique & de Machémati- 
Tpifi, que. Cependant Lipfe a témoigné très-pcii 
MtfceL d'eftime pour Ramus , car il dit en quelque 
Irp^sV.* ^"droit de fes Ouvrages , unnqHgm iHe nsagnnt 
Titi eut Ramus tnagnuu Lors- 
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Lorsque DENIS LAMBIN de ^on-^v^ 
treuil , Profclîcur du Roi dans les Hu- 
manitez , Se en l'une & l'autre Langue , 
perfbnnage qui a beaucoup fervi par fes 
Livres à la Republique des Lettres, eût 
appris cette nouvelle , il craignit l'exem- 
ple de Ramus. Et comme il y avoit 
auffi entre lui Se Charpentier quelque 
haine cachée à caufe des Lettres , ( car 
au rcfte il avoit de l'averfion pour la do- 
étrine des Protcllans ) il fut n épouvanté 
de cette avanture , qu'il ne pût revenir 
de fa crainte , 8c tomba dans une mala- 
die , dont il mourut un mois après. 

ADDITIONS. 

Denis L.ambin cultiva avec tant àc{om\ttUgtseiê 
merveilleux ge'nie qu'il avoit reçu de la natu-^^'J* '^'^^ 
re > cju'en peu de tcms il aquit une parfaite t^^4,^, 
connoiffance de la Langue Latine & de lad'iiuom^ 
Gréquc. Apres, sacrant fait admirer en ^^^'^art7L 
lie pendant le fcjour qu'il y fit , il revint cn'"*'^ * 
France , & ayant enfcigné quelque tems les 
Humanitez dans Amiens > il fut honoré de la 
Charge de Profeffeur Royal à Paris , où il f'f. 
mourut âge de cinquante-iix ans. Ils eltaquiS/z^r^,, 
beaucoup de réputation par fes Ecrits ; mais 
quelques-uns ont trouvé que le foin qu'il pre- 
noit de rapporter les diverfes leçons avec trop 
de fcrupule & d'exaftitude , donnoit de Pcn- 
nui à ceux qui lifent fes Commentaires. Ce- 

Dd z lui 
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lui qu'il a fait fur Horace cfteflîmé de tous leS 
gens de Lettres ., & fur-tout de Tilluftre Je- 
êcaiiitr, (eph Scaliger» Il n'en eft pas de même des 
H.Stebh, côrreâions qu'il a faites fur les Oeuvres de 
pfeudo- Cicéron , car on Ta blâmé de ce qu'il a pris la 
cuert. liberté de changer à fa fantaifie le texte de cet 
Auteur , fans être appuyé des anciens Manu- 
fcrits , & d'ôter les mots qui fc trouvent dans 
les éditions qui font entre les mains de tout le 
v^»</r. monde , pour en fubftituer de nouveaux. An- 
SshBttus jj.^ Schottus affûre , que toutes les fois que 
CaroU Lambm , après avoir corrige quelque endroit 
L^ngiL de Cicéron, ajoute ces mbts, invitis & repu- 
^ gnantibus Uhris omnibus y il eft certain qu'il fc 

trompe* 
'Epifi.cUr, Lambin dit, qu'il n'avoît pas pu faire de 
^'hB 8^^"^5 progrès dans les Lettres , parce qu*il 
/• ^ditJ^ avoit mené une vie turbulente & ambulatoi- 
M^i*^i6^Tc ; Que pendant douze ans il avoit toujours 
voyagé. Qu'il avoit été deux fois en Italie 
a.vec Te Cardinal de Tournon s Qu'autant de 
fois il étoit revenu en France avec lui 5 Qu'il 
avoit été fouvent de Rome à Vénifc, & de 
Vénife à Rome ; Qu'il avoit parcouru pref- 
que toutes les Provinces de l'Italie i Qu'il 
avoit été fouvent fur le Pô, fur le Tibre /îur 
la Mer de Tofcane , fur la Mer Adriatique > 
Qj^'en France il ne lui avoit pas été permis 
de demeurer un mois entier dans un Lieu. 
Jhid. ^. Jean Maludan écrivit à Lambin , qu*il fou- 
fp,p.ii, haitoit qu'il mit fon portrait dans fon Com- 
mentaire fur Horace, à l'exemple de Tira- 
queau, deDuaren, & de Muret. Lambin ré- 
pond à Maludan 5 Q^^ n'avoir rien fait <jui 
méritât qu'on lui drçSS^t unç ilatuç , ou qu'on 

fie 
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fit fon portrait , & que (juand il feroit digne 
de cet honneur, il aimoit mieux , de même 
que Caton , qu'on demandât , h^rl f** litifMi ibid, p,%%, 
Kuraf , i^tttrt uuto^ j pourqu9i on n*avoit pas fait ^ *^' 
fon portrait y ou pourquoi on Vavoit fait^ 

La coutume , au-rcfte, de mettre les por- 
traits des Auteurs devant leurs Ouvrages eft 
fort ancienne , comme nous l'apprend Mr. 
Ménage , qui dit , que nous en avons un té- ^'JJ£'^ 
moignage aans Martial , lorfqu'il parle des^*,/,'"' '' 
Poéfies de Virgile, 

S^àm hrevis immenfum cepit membrana 

Maromm , // 

Ipfius vultus prima tabeUa gerit. 

Mr. Ménage parle de Lambin en ces ter- Menégiét-' 
mes 5 „ Lambin étoit un des plus honnêtes & "* ^•'"« *• 
3, des plus favans hommes du Siècle pafle.^'**^* 
3, Néanmoins les Ecrivains de fon tems ne 
^ rendirent point juftice à fon mérite. Les 
„uns l'accuférent de fe faire honneur des pen- 
5, Çéts & des correâions d'autrui , en fe les 
a, attribuant. Les autres lui reprochèrent fon 
„ air décifif dans l'explication des chofes les 
„ plus obfcurcs & les plus difficiles qui fe ren- 
,, contrent dans les Anciens. Quelques uns 
„ donnèrent à entendre, que pour taire parade 
„de fon érudition il entaflbit continuelle- 
„ ment citations fur citations. Quelques au- 
„ très lui reprochèrent, qu'il entroit fort mal 
„ dans le fens des Auteurs qu'il commentoit , 
„ fiç qu'il les corrigeoit à fa fantaifie. Enfin 
„ il y en eut qui blâmèrent fa manière d'ècri- 
„rc un peu trop chargée. Tous ces reproches 
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„ n'ont pas empêché les meilleurs Critiques 
,, d'aujourd'hui de le reconnoître pour un des 
,,plus dodles perfonnages, qui ayent parude- 
,5 puis François I. jufqu'à Henri IV. Gro- 
„tius, le Pcrc Sirmond, le Pcre Vavaffeur, 
„ & pluficurs autres écoient dans ces fenti- 
„mens d'eftime pour lui, fans parler deMef- 
„ fleurs du Cange & Bigot , qui ne ceflbient 
9i de l'admirer. Daniel Heinfîus le confideroit 
„ cxtrêmc'ment , puisqu'il en parle dans fon 
»j Commentaire fur Horace en ces termes^ 
yyLamhinus , vir fupra erud'ttorum vulgus tru- 
(litus. Il y a de belles Préfaces & de belles 
I) Lettres de Lambin dans un petit Recueil 
'^ ,5 qui a pour titre , EpiftoU cîarorum virorum, 
i, Nicolas Heinfîus, à ce que m'a dit Mr. Bi- 
33 got 3 les avoit toujours fur fa table , & ne 
3, fe couchoit point fans en lire quelqu'une. 
„ Pour moi , j'ai été charmé de celle qu'il a 
,, écrite à Muret fur ce qu'il fe difoit Citoyen 
„ Romain , & pour l'exhorter de revenir en 
3, France. Elle eft toute pleine de cordialité 
„ & très-bien faite. Muret à mon gré. n'avoir 
„ pas afsès de toute fon éloquence pour payer 
„ Lambin d'une fi belle Lettre. Cependant il 
3, l'a attaqué en plufieurs endroits de fes Ou- 
,,vrages, fous prétexte qu'il lui avoit pris 
„ quelques corrections , & quoi-qu'il ne le 
„ nomme pas, il le défigne fi bien , qu'on ne 
,,pcut s'y méprendre. Lambin dans fon Ho- 
„ race fe défend fort bien de ce prétendu voit 
„ &: répond vivement à toutes les raifons de 
„ Murer. Un des plus grands ennemis de Lam- 
,, bin étoit Giphanius dans le Siècle? paffé 5 & 
3i m des plus outrez jaloux de fa gloire dans 

„ ce- 
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y, celui-ci ccoic Gebhardus > un je ne fai quel 
,,miférablc Commença teur de Cornélius Ne- 
„ pos. 

Giphanius accufoit Lambin de lui avoir de'- 
robe fes Correftions fur Cornélius Ncpos, de 
même que Lambin prctendoit que Giphaniuf 
s'étoic prévalu des Remarques qu'il avoic fai- 
tes fur Lucrèce, comme je Tai dit dans l'Ad- 
dition à TEloge de Giphanius. 

Quant à Gebhard , dont parle Mr. Ména- 
ge, ï\ s'appelloit Janus. Ilétoit né dans une 
ville du Palatinac nommée Schwartzhoven , 
qui n'eft pas loin de Neubourg. Il fut Pro- 
feifeur de la Langue Latine à CafTel , puis en 
Eloquence à Roftoch, enfin en Hiftoire &: en 
tangue Gréque à Groningue , 011 il mourut 
âgé dé 40. ans en 1632. Il a donné quelques 
Ouvrages au Public. 

Lipfc cité par Mr. Crenius {Anim, Phi/, 
part. 1, pag. 12. ) dit , qu'on doit plus fe fier 
à Paul Manuce qu'à* Lambin , qui a écrit avec 
beaucoup de négligence , en quoi il eft fouvent 
repris par Jof. Scaliger , & par pluficurs au- 
tres. Voici ce que Scaliger dit de deux Com- 
mentaires de Lambin, Plautum Lambini Ji v/- 
diJH , non admirahcris , certo Jcio ; e/i enim ger- 
tnamus plané iîlius Horafii Lambiniani , qui Com^ 
vtentariorum mole laborat, Scalig. Epiji.pag. 

Muret, au-refte 5 s'étonne que Lambin, a^w.»» 
qui n'étoit pas favant en Philofophie^ ait ofc ^^^•^"^• 
entreprendre de commenter Lucrèce. Cep zn-^pf^'ij^^na, 
dant Muret eftimoit fort Lambin pour la pu- 
reté de la Langue Latine. Mais lorsqu'il ctoit 
Lcéteur du Koi , on. ne l'eilimoit pas fort. 
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L*on croyoît que tout ce qu*il faîfoit ] étoît 
avec grand travail ^ mais non pas avec efprir. 
Cêmm. m Scioppius dit ^ que Lambin n'expliquoit pas 
^^' les paflages difficiles des Auteurs , & qu'il 
Th.Mêj. s'ctendoit fur les autres. C'eft nn reproche 
fraf. m qu'on peut faire à la plupart des Commenta- 
fj'^f: teurs. Sa verfion des Politiques d' Ariftote eft 
préférée par tous les Savans à toutes les autrw. 
. C'eft peut-être pour cela que Cafaubon , qui 
étoît Juge compétent de ces fortes de chofcs, 
l'a inférée dans fon Edition. 
Jug.tttt Mr. Baillet prétend , que Lambin abeau- 
€AVMt coup mieux réuffi dans (ts Traduâions que 
y» 4. Pcrionius & Strebée ; Qu'il a plus d'abondan- 
ce & d'étendue que Turnébe, dans fon ftyic, 
mais que cette qualité ne le met pas au-defliis 
de lui y ÇJu'au contraire le trop grand foin 
qu'il a pris de poJir fon difcours , & de ren- 
dre fcs périodes juftes & quarrées y lui a fait 
perdre beaucoup de l'exaâitude qui eft nécef- 
faire à un fidèle Traduâeur, Pofïevin dit, 
que la verfion de Lambin de la Morale d'A- 
riftote éft meilleure que toutes les autres 
qu'on a faites de cet Ouvrage r B$bl,feLlib,ii. 
r. 21. 
jp/,^. Il laiflTa un fils qui éroit trés-favant , & 

e^mm. qui publia quelques Oeuvres pofthumes de fon 

père. 
Bibi. Cri* Muret n'approuve point le gros Commen- 
r/f . T, î. taire de Lambin fur Plante ; car c'eft de lui 
'•*♦• qu'il parle , lorsqu'il dit , Qui Plautum Corn* 
tnentario onuftum et\i'tfit , pîurihus îocis tmendU' 
tum non facile éTtxerim, Il lui reproche de l'a- 
voir rempli d'ordures, & que Plante eft afsès 
rempli de ces paroles fales , fans y en mettre 

de 



ers* 
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dt nouvelles. Le Plaute 4e Taubman vaut 
mieux que celui de Lambin. 

Baillet affùrc , que la crainte qu*eut Latn- ^•*- »• ^ 
bin qu'on ne Taflaffinât par les pratiques cri--^'^;^*/^' 
tniiielles de Charpentier , comme Ramus Ta- Séivam 
voit été, le fit mourir un mois après ccthor-f-«tf» 
rible accident , parce qu'il avoit eu plufîeurs 
prifes avec le même Charpentier, touchant la 
Philofophie d'Ariftote. 

Jof. Scaliger dit, que Lambin étoit un bon Scaii^ei 
homme, qu41 étoit fa vaut , qu'il parloit Sc'"*^'^ 
écrivoit très-bien en Latin , & qu'il avoit 
fort peu de Livres. 

Lambin a corrigé avec trop de hardiefle les Bibi, eur. 
Auteurs Latins , fur lesquels il a travaillé , c'eft ^'J^*' 
pour cela que les Editions , qu'il en a faites , 
ne font pas eftimées, fuivant Boeder. 

Th. Mejer préfère la verfion des Politiques Pr^/. 41/ 
d'Ariftote faite par Lambin à toutes les au- ^^"- /•'• 
très , & croid que Cafaubon , parce qu'il ju- „. ^7.' 
geoit qu'elle étoit la meilleure , l'a inférée 
dans fon Edition. 

Lambin a été accufé d'être un Plagiaire, ï^^w*/: 
par Giphanius , par Muret , & par Simon Bo- g^^'jjf' i^ 
fius , qui affûre , que Lambin avoit accoûtu- 410. 
mé de mettre dans fes Ouvrages ce qu'il avoit 
pris dans ceux des autres, fans les nommer. 

Varillas nous apprend, que Charpentier ////f. 4^ 
(qui avoit fait tuer Ramus pendant le maffa- ^^^ri, iXt ;;, 
credela S. Barthelemi) n'en vouloit pas moins '* '* 
à Lambin , qu'à Ramus , quoi-qu'ils ne fiif- 
fent en différend que pour quelques corredions 
fur le Poète Horace,, & qu'ainfî il eut tant de 
peur d'être afTaflîné à fon tour , encore-que 
pcrfonne ne l'eût jamais foupçoonè de Cnjvi- 

Dd 5 nifme. 



I 

I 

^l6 Les Ehgés f 

DÎfmc 5 que la frayeur lui donna la fièvre j 
dont il mourut un mois après. . 

Les Oeuvres imprimées de Lambin font. 
Commentant in JEmÙium Prohum , feu Cornelium 
Nepotem^ de claris Oratorihtts^ Comment. inHo' 
ratiam. Comment, in Platitnm^ Comment, ht Lu- 
€retium, Bmendationes ô* Annotationes in Cict- 
ronem. De Utilitate Lingud Gracd , ù* reâi 
Cracorum Latine interpretandorum ratione y 0- 
ratio. De PhiUfopbid moralis laudihus , Orafio, 
Oratio habita pridiè quam iib, g. Arifiotelis de 
Republica explicaret. De Philofopbia cum Arte 
• dicendi conjungenda , Oratio. Oratio de rotioms 
principatu , ^ reâîa infiitutione. Amiotatioves 
in Alcinoum de doéirina Platonis. Vita Cictro- 
nis ex ejus operibas coUeéla^ Epijioia prsfatQ- 
riét. Epiftola familiares. Arifiotelis Polittca , 
<b* libri de Moribus^ Lambino interprète. Adver- 
faria Demoftbenis Ù* JEJchinis Orationes , in 
Linguam Latinam tranjlata, Denwftbenis Ora- 
tio pro Ctefipbonte cum argumento ejus Latine. 

\^ïàh. GILLES SCHUp de Claris, 
^hiUiuu perfbnnage illuftrc, écrivit en fa Langue 
PHiftoirc de fon Païs , c'cft-ii-dirc , de u 
Suifle 5 avec un grand travail 6c beau- i 
coup de foin. 11 fit premièrement des I 
Commentaires des Grilbns & de toute 
cette Contrée , 8c ce Livre ayant été don- 
né au Public en Latin parScbufticn Mub- 
fter fbn ami , il fut fâché , lui qui étoit 
fort exact, qu3 cet Ouvrage , qui n'étoit 
pas encore comme il vouloit , eût été pu- 
blic . 
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blié fous fon nom. Depuis il travailla â 
le revoir, & à écrire PHittoirc uni vcrfclle 
des Suifles , qu^il ne pût néanmoins ache- 
ver , ayant été prévenu par la mort. Il 
mourut le dernier jour de Février , non 
pas d'une mort entièrement prématurée,car 
il n'avoit que foixantc-fcpt ans. Apres & 
mort on donna le foin d'achever un Ou- 
vrage fi fouhaité à Jofias Simler , qui étoit 
Fort digne de cet emploi : il le continua donc 
en Latin , & traduifit en cette Langue ce 
que- l'Auteur avoit commencé en la fîen- 
nc , mais ét^nt mort aufîî bien-tôt après 
il le laifTa imparfait. 

JEAN W O L F I US , de fort bonne inanncs 
Maifbn de Zurich , fut un Théologien Wolfius 
fort favant & de grande réputation parmi 
les fîens. Il fuppléa ce que Pierre Marr 
tyr Vermilio , qui avoit établi fon féjour 
à Zurich o\x il enfeignoit, avoit commen- 
cé & laifîe imparfait. Il écrivit aulîî beau- 
coup d'autres chofes , & enfin il mourut en 
fon Païs le 1 7. Novembre , fans être enco- 
re fort vieux , car il n'avoit que cinquantb 
ans. Gafpard fon frère Profefîcur en Mé- 
decine en cette République le furvêquit, 
6c nous devons à fa diligence beaucoup 
de chofes qu'il fit imprimer de Conrard 
Gcfner , que ce grand efprit , né pour 

l'uti- 
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Putilité publique , n'avoît pas mifcs cd 
lumière. 

A D D IT I O N S. 

7^ JEAN WOLFIUS ayant fait fes pre'mic- 

2J|?^ Tts études avec beaucoup d'application , ci> 
9itsj, fcigna la Jeuneflc dans l'Ecole de Zurich à 
PNf* l'âge de feize ans. Enfuite il parcourut les 
principales Académies d'Allemagne , Ôc étant 
retourné en cette ville-là , il y fut fait Mim- 
ftrc & Profeffeur en Théologie , & il conti- 
nua dans {c$ leçons publiques la même matiè- 
re gue Martyr ^ qui étoit mort peu de tcms 
auparavant & dont il remplifToit la place, 
avoit commencée y achevant d'expliquer a fc$ 
Auditeurs le fécond Livre des Rois. C'étoit 
un homnie également recommandablc par fon 
profond favoir & par fon infigne pieté , & 

3ui avoit joint à une rare prudence une can- 
cur & une modeftie extraordinaire. Tof. Sca- 
liçer affûrc , qu'il n'a point connu d'homme 
plus favant en Grec, ni plus pieux que J.Wol- 
îîus. Il eut un frère nommé Gafpar , qui 
fut Médecin , Profeffeur en Phyfiçjue & en 
Langue Gréque à Zurich^ qui publia plufieurs 
Ecrits de Conrard Gefner , & qui mit auffi 
en lumière divers Ouvrages de fa façon. Jean 
Wolfius eut un fils nommé Henri, qui futauflj 
Mîniftre , & qui aguit beaucoup d'eftime du 
Public par fon favoir & par quelques Ouvra- 
ges en profc &,en vers qu'il mit au jour 5 & 
c'eft de lui que font fortis plufieurs perfonncs 
d'un mérite extraordinaire, qui ont exercé & 

qui 
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qui exercent encore avec beaucoup de gloire 
les Charges les plus confidérables & dansl'E^ 
glife & dans le Sénat de U ville de Zurich. 

Ses Oeuvres font , Iniiex Cntcorum nominum 
qna ad Qeùgraphïam pertinent, Prafétiones im 
Pétri Martyris difputâtionem de Cœna » in An^ 
j;lia babitam , S' in ejufdem librum de Saers^ 
tnento Euchariftig, Oratio de Officio Concionato^ 
ris. Gemment aria in 14. ultima capita fecsaidi 
lihri Melachim , additis Cvmmentariis in pri" 
tnam totum , & feeundi capita il. Commenta* 
ria in Nehemiam» Comment, in Leviticum, De 
Cbrijîiana pgrfeveramtiu eommentationis confola* 
torid liber. Cammentarii in Efdram , in librum 
E/iber , in jfonam Propbetam. Confiderationes 
domejlica in librum Mofis. Sermones ^ Concic- 
nes in Deuteronomium , librum ^ofue , jfudi'^ 
cumy Eftber, Rutb ^ inPfalmosy Efdram y Ja* 
msmy Nabum i Joèlem. Praleâiones in Eccle» 
fiafien Salomonii» Concioves in Mattbaum^ 
Joânnem > Ô* Aâa Apoftolorum. Memorialia im 
Marcùm &* Lucam. Concioftes matutina ir w- 
/pertina in Aâa Apoftolorum. Cçnciones in Epift» 
Pauli ad Pbiiiùpenfet , Coloffenfes , Tbeffaioni" 
cenfes y Timotheum , Philemonem. In Pétri à' 
yoannis Epiftolas, Variarum concionum volumen^ 
Prafatio in Pfalmum 109. LibeVi de confèrent" 
dis Bibliorum tranflationtbus , de eonficiendis 
Juccinâis Commentants in Biblia , de Ecclefia 
militante , de Conftitutione Scbola Tlgurina » de 
Petra Jalutis, Locorum communium volumen^ 
Liber Epiflolarum. Liber Orationum. Conimen» 
tarit in Apbtbonium , in librum 2. Epiftolarum 
familiarium Ciceronis y in ejufdem Orationem pro 

Ai'çbia Poéta. Otigmcftiçou HyfiQum ^Topoh" 
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gicum. OnomâfticoH PaUftind^ Plutarebi vin 
D'ionis in Linguam Latinam tranflata^ de quel- 
ques Ecrits en Allemand. 
Uêttingtf. Hoctinger traite J. Wolfius de Théologien 
£ibiiêth, exad , bc dit qu'il a bien écrit de TEglife, 
t***^y\ de la pcrfonne & des offices de TesuS- 

»«r. 401. ^ * J 

Wj. Christ. 

Il y a deux autres fa vans perfonnages qui 
ont porte le nom de Jean Wolfius, favoir Jean 
Wolfius appelle Herburgenfis , qui a iai/Té un 
Livre d'Arithmétique , & Jean WoJiîus Ju- 
rifconfulte , natif de Vernac dans le Duché 
de Deux-Ponts, qui eft l'Auteur du Livre qui 
porte le nom de MemorahiUs Leéftones. Ce 
dernier a été confondu avec J. Wolfius , dont 
M. de Thou a fait l'Eloge, par Thomas Hy- 
dc Auteur du Catalogue de la Bibliothèque 
d'Oxfort. Outre ceux-là , il 7 a eu un Méde- 
cin nommé Jean Wolfius , qui a été Profcffeur 
à Marpurj 
avoir 



rpurg , & qui y mourut en i6\6. après 
publié quelques Ecrits en Médecine. i 



i>.n.fus DONATO GIANOTTI étoit 
j^nttmt. autrefois Secrétaire de la République de 
Florence , avant que la Principauté eût été 
Rétablie dans la Maifon des Mcdicis. Com- 
me il avoit rcfprit grand , lorsqu'il vid 
que fon Païs avoit perdu la liberté , il ai- 
ma mieux aller vivre ailleurs , que d'y 
demeurer pour n'être plus ce qu'il étoit. 
-Et bien-que Cofme lui offrit des condi- 
tions avantagcufcs. Se mêmes les premiè- 
res Dignitcz , on ne pût jamais le pcrfua- 

dcr 
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dcr de revenir à Florence. Il avoit été 
fort bien inftriiit dans les Ixttres dès (â 
, première jcuneil'e , mais aii-rellc il étoit 
né pour la conduite des grandes aflfàires. 
Qiiand il eût été éloigné par le malheur 
de fon Païs & par le banniilemcnt volon- 
taire à quoi il ie condamna génércufè- 
mcnt lui-même , il employa le relie de 
fil vie à rétude , ôc alla demeurer à Vénilê 
pour fe conferver encore une efpéce de 
République éti^angérc , & refpircr quel- 
que air de liberté après avoir perdu la li- 
berté. Aufîi pour en donner quelque for- 
te de reconnoifîance il fit imprimer un 
Livre qu'il avoit compofé en faveur de la 
République de Vénife. Il compofa auffi 
pendant ce loifir des Commentaires tou- 
chant les affiiires d'Italie , qu'il addrefla 
à Paul III. & de la République de Flo- 
rence, qui font garder, dims la Bibliothè- 
que de Gaddis fie de Ridolfi , & qui fe- 
ront imprimez pour l'utilité publique* 
quand Dieu voudra qu'on les miprime. 
Enfin il moumt fort vieux à Vénife , où 
il fut aufîî inhumé. 

j4 D P IT ions. 

Le Livre, que Donato Gianotti a com- 
pofé en faveur de la République de Vénife, eft 
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P«tfi4»- un Dialogue i^cric en Italien, imprinaé à Lyoït 
^^ chez Antoine Gryphius en 1570. inoâfavo , & \ 
fUrlntin. réimprime à Amfterdam en Kîjj. avec un ! 
, Commentaire de Nicolas Crafliis, Il a auiïi 
fait deux autres Ouvrages qui n'ont pas vu le 
jour, favoir, Dijcorji délie coft d* Italia y &L4 
'Repuhlicû Florentin a. 
Bihl.p9' Naudé dit , que ceux qui veulent connoitrc 
</>.(. 23. en détail l'état de toutes les Républiques, 
doivent lire trois Livres, qu'il a oui extrême- 
ment recommander par des hommes très-cc- 
Icbrcs , fa voir , celui d'Ubert Folietta , qui a 
écrit touchant la République de Gènes, & 
•ceux de Nicolas Contarcn & de Donato Gia- 
notti, qui ont mis au jour deux excellens Ou- 
vrages touchant la République de Vénife. 

wpf^utus HIPPOLITE SALVIANI , d'une 
Ww4>;«r. Maifon noble de Città di Caftello dans 
la Romagne , étoit favant en toutes cho- j 
fcs , & cil fameux principalement par 
J'Ouvrage qu'il a compofé des poiffons. 
Après avoir enfcigné vmgt-deux ans dans 
l'Ecole de Rome avec beaucoup de ré- 
putation , & y avoir exercé hcureufc- . 
ment la Médecine , il mourut âgé de ' 
cinquante-neuf ans ,.& fut enterré à Sainte 
Marie au-deflus de la Minerve. . 

additions/ 

f 

Les Oeuvres imprimées d'HlPPOLITE 

SAL- 
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SalvîaNI font , De Pifàhus tomi II. cum e#- 
rundem figuris in âte inâfis. De Crifibus ad 
Galêfii cevjuram Liber , omnem crifium cogffitio^ 
nem brevi ^ miro ordine comineus. Ruffiana Co^ 
ntœdia. 

JEAN L^ARGENTIER étoîtjoannéi 
de Caftelnpvo en Piedmont , d'une afsès Argcmef- 
tafle naiflance ^ mais d'un efprit excel-'*^^' 
lent & relevé , qu'il exerça dans la Phi- 
lofophie d'Ariftote. Il étoit auflî grand 
Médecin ^ & fes Ecrits immortels tcronc 
toujours vivre fa niémoire. Il mourut à 
Turin âgé de cinquante-huit ans , & Her- 
cule Ion fils le fit honorablement inhu^ 
mer dans l'Eglife de S. Jean. 

ADDITION É. 

Jean l'Argentier fut un hortitne re-S**»/^ 
hiarquable par fofi efprit, par fon éloquence, Ç.^y]|*^^*' 
èc par les Ecrits qu'il fit cohti'e Galien 3c siUitth^ 
Contre les ancierts Médeciris , dont il décou- hifi» ^ 
Vrit les erreurs 3 d'où vient qu'il fut appelle ^;^^^ 
le Cenfenr des Médecins, A l'âge de vingt-cinq 
ans il s'en alla à Lyon , où il exerça là Me- ^-«M *^^ 
decihe avec un fuccès fi merveilleux , qu'il ^^^' 
mérita l'admiration de tous les habitans de 
cette grande ville , & de tous les Etrangers 

3ui s'y rendoient de tous cotez s car on ne lui 
onnoit point d'autre nom , que celui dit 
grand Médecin. Ayant fcjourné a Lyon Tef- 
0iace db cnlq ans , il paffa à Anvefs , où foik 

Tm. II. £c iÏK 
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favoir & fa vertu lui aquirent Pcftime & la 
bienveillance de Vincent Lauro , qui depuis 
fut élevé à la Dignité de Cardinal, Puis ayant 
été appelle en Italie^ il enfeigna la Médecine 
premièrement à Naples, puis à Pife , & en- 
fin à Montréal & à Turin , où il mourut , 
laiflant un fils nommé Hercule , qiri a écrit 
la Vie de fon père , & qui a publié fes Ou- 
vrages , favoir , In Artem Medicinalem Galtni 
Commentarii lil. In lihrum primufn y fecundum, 
C^ quartum Apborifmorum Hippocratis Commeii' 
taritis. De morbi Generihut, De morborum Dif' 
firent fis» De C au fi s uniufcujufque generts mat' 
borum. De Coups differentiarum morborum. De 
Generibus Ù* Differeutus fymptomatum, Dedm- 
fis fymptomatuni. De ïemporibus morborum. 
De Signis Medicis. De Urinis. De Officiis Me' 
dici. De Somna ù* Vigiliû, De copfaltandi rtt- 
tione. De Fehribus. In librum G aient de Fehr'f 
bus y ad Glauconem» De Vi purgantium medicê' 
menîorum. De calidt Significattonibus y ^ Cali' 
da native. De Erroribus veterum Medicorum, 
jmperiat. Imperialis n'eft pas d'accord avec Caftd- 
Muieum lus touchaut Phabiîeté de Jean l'Argentier, 
^*^*^' car il afllire que ce fameux Médecin réuffif- 
foit très-mal en la pratique de fon Art , quoi- 
qu'il eût aquis beaucoup de réputation par 
fon favoir. 
VMfuier Jean Huarrc y cité par vander Linden , a 
Linden re^ ^^rit que l'Argentier > quoi-qu'il fut célèbre 

" par fcs Ouvrages & par fon favoir dans la 

Théorie de la Médecine y avoit été fi malheu- 
reux dans la Pratique de cet Art y qu'à Tu- 
rin y OÙ on lui avoit donné le droit de bour- 
geoifie > la plupart des malade» ne vouloienc 



ntvatus. 
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pas avoir recours à lui. Jules Alexandrin, 
croyant que TArgentier n'avoic pas ren- 
du iuftice au mérite & aux Ecrits de Galien , 
fit imprimer contre lui un Livre cju'il avoir 
compofé pour la dcfenfe de cet ancien Méde- 
cin y fous le titre à* Ant argent aria pro Gahno $ 
& comme cet Ouvrage n'eut pas une appro- 
bation aufli générale qu'il l'eût fouhaitc , il 
ledéfenditpar un nouvel Ecrit, intitule, Ar^ 
gentoricorum ^ulii 'Alexandrini adverJUs calu^ 
tnmatores G aient y defenfio, 

II y a eu un autre Argentier qui ctoit Vro-y^BAtU 
fefleur en Droit 5 Matthieu Gentilis a voit été^'^j^* 
fon Auditeur. Alberic Gentilis fils de Mat-^.'ni^l * 
thieu difoit , que l'Argentier avoit accoûtumétf»^. »• 
d'écrire ce qu'il apprenoit en converfation , 
& qu'il avoit des Livres en blanc, où il avoit 
foin de mettre jufqu'à des chofcs que des per- 
fonnes du commun lui avoient dites j Samuel 
Sorbiere , que j'ai fort connu , faifoit la mê- 
me chofe. 

NICOLAS LA GROUCHE,NicolaM 

forti d'une Maifon noble , 8c favant en^/^."" 
toute forte de Sciences , difputa première-^ ^"**' 
ment avec Joachim Perion touchant la 
véritable interprétation d'Ariftote , & en- 
fuite avec Charles Sigoriio des principa- 
les controverfcs de PAntiquitc Romaine , 
de quoi Poil a vu des Ecrits de part 6c 
d'autre. Lorsqu'il interpréta Ariftotc , ce 
cju'il fit le premier en Grec , la réputa- 
tion de fa dodrWi^ lui amena beaucoup 

~ ' Ee a dîc 
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de monde de Paris à Bourdeaux. Ènfuitè 
Jean Roi de Portugal l'attira par des ré- 
compenfcs honnêtes à Conitnbrc , avec 
Quelques autres de France ; & après avoir 
été comme vagabond pendant les derniers 
troubles , lorfque la troifiêmc guerre ci- 
vile eût été achevée, il fut attiré par les 
Rochelois , qui cfpcrant une plus longue 
paix que celle qui fut faite , ayoient ir- 
folu d'étabhr un Collège fur la côte de 
Xaintonge, Mais à peine eût-il mis le 
pied dans leur ville , qu'avant que de 
pouvoir donner aucune reconnoiflance à 
des hôtes qui avoient fi bieïi mérité de 
lui , il mourut , pour ainfi dif e ^ à l'en- 
trée de l'Ecole , d'une fièvre lente qui 
l'avoit pris en chemin. En quoi on doit 
l'eftimer d'autant plus heureux , qu'il 
prévint par fa mort , qui fut pourtant 
plcurée par les gens de Lettres , le tu- 
multe de Paris , & qu'il ne vid pas le 
fiéee d'une ville, où il aVoit choifî la rc- 
; traite de fa vieillefre^ 

A i>D rri o jsr S. 

tlogesde NiCOLAS DE (ÎROUCHI étoit fi redoUtC 

Stt.Mar^ par Charles Sigonio fdn illuftre AdvèrfairCj 
^^*' que dans la plus grande chaleur de la difputc 

il fît toujours paroïtre qu'il avbit une profon- 
de vénération pour Grouchi ^ n'ofani; jaoïais 

par- 
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parler de lui qu'avec des termes d'eftime &de 
refpeû. Ce au'il continua iufqu'à ce qu'il re- 
çût la nouvelle de la mort dç fon Antagonifte; 
car après cela il dif&ma la mémoire de celui 
qu'il avoit tant honore pendant fa vie , & 
voulant ternir fa réputation > il fe couvrit luî- 
piême d'une hopte & d'un opprobre éternel. 

Mr. Graevius a mis dans fon Ihefattrus Anti- 
f/aitûtum Romanarum , le Livre de Gruchius, 
De Comitiis Romanorum , comme ce qu'il y a 
de plus curieux dans fon premier Volume, 
difant que le mérite de Gruchius étoit grand 
dans les Lettres , & fa réputation égale à fon 
mérite. Ses Difputes avec Sigonius fervirent 
à le rendre encore plus célèbre i fi l'on en croid 
Sainte Marthe , les Savans décidèrent en Fa,'^»^^^t* 
veur de l'Ecrivain François contre l'Italien. 

Les Oeuvres imprimées de Grouchi font. 
De Comitits Romanorum, Diale^icd Pracepth^ 
ttes. De Romanis Conjugiis, Refponjio ad CarO'^ 
lum Sfgonium $ iie biais Magiftratuum Comitiis 
d^ de Lege Çuriata. Ad pojleriorem Caroli Si* 
gonii Dlfputntionem , de binis Magiftratuum 
Rom, Comitiis ^ de Lege Curiata y Refutatio, 
De Reprebenfionibus Sopbiftarum, Ariftotelis Lo» 
gica , Pbyfica , Etbica , in Latinam Linguam 
tranflata , aut emendata. Il a aufïï traduit ea 
François l'Hiftoire des Indes & de la conques 
te d'icelles par les Portugais, compofèe en Ef- 
pagnol par Ferdinand Lopez. 

ANTOINE-RODOLFE CHE^Ant.Ro- 
V A L I E R naquit d'une Maifon noble J°'|« ^ 
4ans Monchamp auprès de Vire dans I^ jj„, 

Ee 3 Baflè 
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Baffe Normandie. En efiêt les ChevalîeK 
des Agneaux , qui (ê font exercez en 
Poéiîc , font forris de cette Maifon. II 
avoit étudié en fa jeuneflè dans la Langue 
Hébraïque à Paris fous François Vata- 
ble , & en Angleterre à Oxfort fous 
François Fagius. Enfuite ayant été reçu 
au nombre des Domeftiques d'Eliûbetn, 
qui fut depuis Reine d!^ Angleterre , & 
qui avoit de la paffion d'apprendre , il 
lui apprit la Langue Françoifè. Après k 
mort d'Edouard VI. étant allé en Aile- 
magne , il époufâ la fille de îa femme 
d'^Emmanucl Tremellius 8c d'un autre 
mari , de forte qu'on le croyoit gendre 
de Tremellius , qui favoit auflî fort bien 
la Langue Sainte , en quoi il fît encore 
avec lui de grands progrès. Puis il fut 
attiré à Strasbourg en l'Année 1559. 
Long-tems après fl enfeigna à Genève 
avec beaucoup de gloire & de fruit pour 
tout le monde , comme on le peut voir 
par le Thréfor de Santés Pagninus enri- 
chi de beaucoup de choies dans l'édition 
qui a été faite depuis ce tems-là. 

Qiiatre ans après il vint à Cacn par le 
defir de revoir fon Pais , 8c demeura pai- 
fîblemcnt en cette ville , jufqu'à ce que 
la guerre civile s'étant rallumée ^ il fut 
contraint de fuir en Angleterre , où il fut 

fort 
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fort bien reçu par Elilabeth , qui n'en 
avoit pas perdu la mémoire. Deux ans 
après , quand la paix eût été faite en 
France, il revint à Cacn , d'où en cette 
année il fut encore contraint de le rcti-* 
rer, après le maflacre de Paris. Et voyant 
qu'il falloit néccflairement qu'il retournât 
en Angleterre , comme il ne fc portoit 
pas bien , il fe retira dans l'Ile de Gcr- 
nefei des dépendances d'Angleterre , & y 
étant tombé malade, il y mourut âgé de 
foixante-cinq ans , ayant laifle un fils 
nommé Emmanuel , qui demeure main- 
tenant à Cantorbcry. Outre la Grammai- 
re de la Langue Hébraïque , & le Thré- 
for que j'ai dit , il avoit entrepris une 
nouvelle édition de la Bible en quatre 
Langues , dont j'ai vu les cinq Livres de 
Moyfe , & le Livre de Jofué fort bien 
écrits de fa propre main, 

ADDITIONS. 

Joseph Scaliger eftime fort la Gr^im- Scdtigtf. 
maire Hébraïque de Chevalier , & dit qu'elle 
cft très-bonne & trcs-parfaitc. Florent Chré- 
tien l'a auflî fort louée dans des Vers Grecs 
que l'on void au commencement de ce Livre. 

Antoine Chevalier a fait en Vers Hébreux - 
TEpitaphe de Calvin, que l'on trouve dans les 
Poéfies de Bézç imprimées à Genève en 1597. 

Ee 4 E- 
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ïtcpha. ETIENNE ZEGEDIN ; de Honî ! 
""J-^" grie , Théologien de grande reputatioo 
^ "*' parmi les fiens , qui a mis aum en lu- 
miére beaucoup de choies , mourut à Kew 
çn Hongrie , âgé de foixante-fcpt ans , 
après avoir exercé long-tems la Charge de 
Miniftre à Bude & à Peft parmi de granh 
des inquiétudes^ 

A D D IT I O NS. 

Quenfi. de Le nom de Zegbdin étoic Kis. On l'ap* 

fstr.iU. pella Zégedin , parce qu'il étoit natif de Zé- 

Me'ich. gedin ville de là Baffe Hongrie. Il étudia à 

^damde Wittenberg fous Luther & fous Melanchtfaon, | 

Yi$' Theoi. enfcigna & prêcha la Parole de Dieu en di- 

verfes villes de la Hongrie. Etant Miniftre à 

Çalmantzéme , il fut pris par les Turcs, qui 

le retinrent lonç-tems prifonpier , & qui le 

traitèrent avec la dernière inhi;pianité. Mais 

Îuelque grands que fuffent les maux que ces 
iarbares lui faifoient endurer , il ne laiffoic 
gjas de prêcher fouvent dans les Maifons de 
quelques particuliers , qui ayant quelque cré- 
dit auprès des Turcs en obtenoient la permif- 
fion de le faire conduire chez eux. Il fit mê- 
mes quelques Ouvrages dans fa prifoij y &en- 
^r'aurres fcs Lieux Communs en Théologie. 
Pévid Zègedin étant revenu de Wittenberg enfei- 
cx.uittin^ gna la Jeuneffe dans l'Ecole, & prêcha la 
fTr.^/rm. vérité de l'Evangile dans le Temple de Thes- 
/'i«^.3i4. nyadin, en 1^44. A caufe de quoi, par Tor- 
flrç di| Thréforicr Royal, on décjiira fon 

corps 
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porps à coups de verges , & on le traita fi 
cruellejnent , <}u'on le laifla demi-mort , on 
lui enleva plus de deux cens livres , ^ tous 
fes meubles , & Ton le chafla de Ja ville. 
Ayant enfuite exercé fon Minifte're en divers 
autres Lieux, il fut fait prifonnier, lié, & amené 
au Duc de Campon 3 mais il fut délivré par 
un Soldat , qui avoit été fon Ecolier. En 
ISS4. on lui conféra la Charge de Pafteur & 
de Surintendant desEglifcs d'une Baronnie de 
Hongrie. En 155S. il fut pris par les Turcs, 
qui lui firent fouffrir de cruels tourmens , &: 
ayant recouvré fa liberté , il mourut âgé de 
67, ans,^ Il fut marié trois fois , & fut pérc 
de plufieurs enfans, auxquels il furvêquit. 

Ses Oeuvres imprimpes^font , Atialyjis in 
Pfalmos 9 in Efaiam , in Jerevnam , in Eze^ 
cbieîem , in Tbrenos , tn Danielem , in Novum 
Tefléimentum^ Tabula analytica , quibus exem^ 
flar fanorum fermonum de fide , cbaritate , Ô* 
patient ia fideliter declaratur. Spéculum Roma" 
porum Pontificum 9 cum quétjlionihuf quibufdam 
de Traditionibus Pontifiais, AJfertio de Tnnita^ 
te, Loci Communes Tbcàlogid Jincer^. 

JEAN GINES DE SEPULVEDA Jo. Gf^ 

4e Cordoue mourut âgé de foixante & dou- nc^o^àî;' 
ze ans à Salamanque , où il étoit Cha-^"^^ ** 
noine , pcrfbnnage favant en Grec & en 
Latin , & fameux par la Philofophie , de 
quoi fes do^es travaux font de glorieux 
témoignages. Mais il étoit fort attaché à 
fcs opinions , $C bien-qu'il fit profeilioa 

Ee f de 
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de Théol(^e , il s'éloigna des (êntim^ 
doux & humains , qui font les plus con» 
vcnablcs à un Théologien. Barthélemi 
de la Café , qui étoit Confeflèur de Char- 
les-Quint , s'^étoit plaint il y avoit plus 
de dix-huit ans de l'avarice , de la cniau- 
té , & de la paillardife des Efpagnols 
dans les Indes Occidentales. Et lorsqu'il y 
fut allé lui-même par les ordres dcJ'Em- 
péreur, pour être mieux informé du des- 
ordre , 6c qu'il eût rapporté à fbn retour, 
qu'il avoit vu des chofcs qui fiirpaflbicnt 
ce que l'on difbit , il prefla dans le Con- 
feil de Valladolid , qu'on donnât ordre à 
cette licence inhumaine ; qu'autrement 
Dieu en colère de cette inhumanité dé- 
pouilleroit les E(pagnols de la domina- 
tion des Indes , & que la publication de 
i'Evangil?, qu'on avoit commence à prê* 
cher en ces Contrées , & qui étoit caufe 
qu'on faifoit aux Indes une jufte guerre, 
n'auroit point de fuccès. Mais il le trou- 
va des perfonnes qui excufércnt ce dérè- 
glement , parce qu'ils y trouvoient du 
gain , & Sepulveda entreprit de défendre 
leur parti. Il difbit que ce que faifoient 
les Efpagnols leur étoit permis par les 
droits divins & humains , parce qu'ils 
ufoient du droit de . la guerre , comme 
fur des efclavcs , fur ceux qui avoient 

été 
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été pris dans la guerre. Il fit même un 
Livre fur ce fujct , & comme il étoit 
prêt de le faire imprimer, la Café 6c 
rEvêque de Segovie s'y oppofcrent. 

C'ell pourquoi la chofe fut agitée en 
pluficurs Aflcmblées d'Efpagnc, & enfin 
il fut refblu , que puifquc cette affaire re- 
gardoit la confcicnce, l'on prcndroit fur 
ce fujct l'opinion des Théologiens. Cela 
fè fit en l'Année 1547. Enluitc lorsque 
les Théologiens d'Alcala de Hcnarès 
& de Salamanque curent été confultcz 
là-dcfllis , enfin après de longues conte- 
ftations ils dirent, qu'il étoit de l'intérêt 
du Chriftianifme qu'on n'imprimât point 
le Livre de Sepulveda , comme étant 
rempli d'une mauvaife doétrine. Néan- 
moins Sepulveda n'en demeura pas en cet 
endroit , mais il envoya fbn Livre à (es 
amis à Rome afin d'y être imprimé. Da- 
vantage bien-quei l'Empereur en eût en- 
core défendu la publication par fes Am- 
bafladcurs , ^ qu'il eût donne ordre d'en 
faire fupprimer tous les exemplaires, qui 
furent trouvez en Efpagne , Sepulveda 
pcrféverant dans fon opiniâtreté , & s'i- 
maginant qu'il étoit honteux d'être vain- 
cu , demanda qu'il lui fût permis dedif^ 
puter là-deflus avec .de la Cafe 6c l'E- 
vêquc de Segovie , 6c obtint ce qu'il dc- 

man- 
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mandoit. Car trois ans après Pon établit 
une difpute publiaue , où aflifta Domini- 
mc de Soto grand Théologien, Çonfef- 
eur de l'Empereur , & dont le fqccès fut 
tel, que PEmpéreur étant occupé en d'au- 
tres guerres , la licence des Efpagnols 
dans les Indes fut plutôt permife qu'apt 
prouvée. 

ADDITIONS. 

Jean GiNES peSepulvhda médita parfon 

Htf^ favoir, que TEmpéreur Charles-Quint rhono- 

rat du titre de fan Théologien & de fon Hi^ 

ftoriographe. Comme il h'étoit pas moins 

modelle que favant , avant que de publier fes 

Ecrits il les commuoiquoit non-feulement à 

ceux qui tenoient le premier rang da,os la Réi 

^pifi9i publique des Lettres, mais auflî à beaucoup . 

Sef>uLdâ de pcrfonnes qui lui étoient inférieures cncru- 

PintUu. diuon y- afin de profiter de leurs avis. C'eft 

un des plus fameux Interprètes d'Ariftotc. 

Vétud. B/- Naudéaflûre, que plus on aura d'efprit, plus 

^'•g^: on eftimera la VeHîon que Sepulveda a faite 

p^Utte, jgg Oeuvres de qq Philofophc , auffî-bien que 

fes Notes 5 mais M. Huet prétend , qu'il ne 

peut pas tenir rang parmi les excellens Tra- 

duftcurs. Ceux qui voudront favoir l'hiftoire 

du différend qu'il eut avec Barthélemi de la 

Café , la trouveront dans lé huitième livre de 

la Vie du Cardinal Ximenès écrite par Alvac 

Gomès, 

Au-refte , s'il en faijt croire l'Auteur de h, 

Bi- 
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Bibliothèque d'Efpagne , M. de Thou s'cft 
trompé en marquant les années de la vie de 
Sepulveda, car il étpit né en 1491. &parcon- 
féquent il mourut âgé de quatre vingts un ans, 
puifque fon décès arriva en 1572. 

Sepulveda naquit l'Art 1491. Il apprit k ^/>f« «y*/». 
Grammaire à Cordoue, la Logique & la Phy- ^P'fi- p^ 
nque a Complute* Apres avoir étudie trois i^^^e/. 
ans en Philofophie, il s'attacha à la Théolo- v^^»'. */*/. 
gie: & afin de n'être pas à charge à fes pa-'^'^* 
rens, il fe tranfporta à Boulogne , dansledef- 
fein de remplir la place vacante de celui qui 
étoit chargé d'inftruire les jeunes Efpacnols , 
qu'on y entretertoit pour apprendre les Scien-^ 
ces. Ayant fait de grands progrès dans la 
Théologie , il paffa à Rome , y étant appel- 
lé par Albert Pio Prince de Carpi , qui n'é- 
toit pas moins illuftre par l'amour qu'il a voit 
pour les gens de Lettres, que par fa nobleffe. 
Sepulveda fut reçu avec beaucoup d'honnêteté 
dans fa maifon , laquelle étoit le rendez-vous 
des Savans qui étoient à Rome en ce tems-là, 
favoir d'Aide Manuce , de Pomponace , ' de 
Marc Mufure Cretois , & de plufieurs autres. 
Il féjourna vingt ans en Italie , & il revint 
en Efpagne comblé de gloire. Il entretint pen- h\ cuer^ 
dant quelque temS un comftierce de Lettres '"'*'"' 
avec Erafme , qui le met au nombre de ceux 
qui ont imité avec fucccs'l 'éloquence de Cicé- 
fon. Cependant les louanges 3 que ce grand 
homme lui avoir données, n'empêchèrent pas 

Îue Sepulveda ne prit contre lui la défenfe du 
rince de Carpi fon bienfaiteur , qui avoir été 
attaqué par Erafme 5 car il mit au jour un 
Livre intitulée Afitfif9hgw frq Alhrto Fio Ce- 

tnitc 



ment que s'il eut employé tout fon i 

tudier chacune de ces Sciences. Ses 

contiennent plufieurs chofes très-remai 

& divers jugemens fur les Auteurs. IJ 

au-refte, dans une de fes Lettres, 

feulement il confultoit les Savans , n 

les demi-Sa vans , Epifi. Clat\ Viror. à l 

Bruto colleéia , p. 54. Ef^it. Seb. Grypbil 

Les Oeuvres imprimées de Scpulvc 

De Vita & Rébus £ejljs JEg'tdii Aibort. 

dinalis. D,*Jcr}ptio Col/egH Hifpanoru 

fîienfis. Dà Ilegfio Ù* Régis Officio^ Ef 

libri VII- De Corrreéiione anni à^mei 

tnafiorum, Dialogtis de appitenda gio 

infcribiturGottfaîas. t>i Hotteftate rei t 

gai inferihitur Démocrates. Apologia 

de jujiis b$Ui caufis ftifcepti contra Inde 

ad Caroium V. ut bettum fufciplat in Tun 

logus de ratione dicendi tejlimonium in 

cultorum criminum , gai itjfcribitur 7 

De Ritu Nuptiarum Ù* Dijpenfatione. 1 

Libiro Arbitrio contre Lutberum. At 

pro Alberto Pio Comité Carpenfi in , 
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e , Spiratione ô* Motu animalïum , de eorum </#- 
ùquelncejfa. De Mundo liber. De optimo Rcipu- 
dica Statu libri VIII. cum Scboliis. Alcxandri 
Aphrodifai Commentarii in Metaphyficos AriJitH 
^is libros. Il a auflî fait THiftoire de Charlcs- 
C^uinr, & une Paraphrafe Latine de la Morale 
i'Ariftote à Nicomache, qui n'ont pas vu le 
(our. 

Année 1575. 

Cette année ravit à la France MICHEL MicFiacl 
DE L;H0PITAL, ANDRE MAES,Ho^P«*- 
& CHARLES Lx\NGIUS -, car en cet- *"• 
te rencontre pourquoi faire difficulté de 
mettre des Flamans au nombre des Fran- 
çois ? Ces trois hommes étoient les pre- 
miers ornemcns de leur Siècle, quoi-que 
l'Hôpital eût encore cet avantage d'être . 
beaucoup au-dcflus des deux autres pour 
fa dignité : car après avoir pafle par tous 
les dcgrez de la Robe avec toute Pcftime 
que le (avoir , Pintegrité , la fermeté , & ' 
la prudence peuvent aquerir , cnfiii par la 
haute opinion qu'on avoit de fa vertu dans 
un tems où l'État étoit le plus agité , 8c 
par la faveur même de ceux qui aimoient 
plus les troubles que la paix, il çtoit ar- 
rivé au ibmmct des honneurs, 6c avoic 
été fait Chancelier de Finance après la 
mon de François Olivier , qui l'honora 
particulièrement durant fa vie. 

Mais 



448 Lés Elfugés 

Mais comme Penvie, qui n'abandonùcf 
jamais la vertu , s'oppofa toujours à fes 
grands dcfleins , après lui avoir refifté & 
tenu tête fort long^tems avec une confian- 
ce inébranlable, à la fin il fe ^id con- 
traint de hii céder , à la vérité non point 
en vaincu , mais en vainqueur. Il fe re- 
tira donc , & pafla le refte de fes jours 
dans un honnête loifir. Pendant qu'il fut 
à la Cour , quoi--que ce ne fût pas (ans dé- 
pit qu'il vid fes fervices fî mal reconnus, 
néanmoins il rie laiflà pas de s'étudier \ 
reformer le Palais , & à faire quantité de 
beaux reglcmens qu'il publia , qui fafls ' 
doute ne feront pas moins chers a la po-' 
ftérité , que k mémoire de celui qui les a 
faits. 

Enfin âgé de foiiante 6c dix ans , ou 
environ, il mourut en paix le ig. Mais 
dans (a maifon du Vignai , ayant fait au- 
paravant Çovi Tcftamentj où en quelque 
façon , après avoir rendu compte de fi 
vie pairéc, il femble qu'à dcflein il ait 
voulu laiflcr de fe pix)f)re main non-feu- 
lement un témoignage de fa piété & de 
l'amour qu'il portoit a fbn Pais, ihais en- 
core de Ion bel efprit , de îxm éloquence, 
& de fon grand jugement , qu^îj confervi 
jufqu'au dernier foupir. 
' Tout ce qu'il a écrit fur le Droit , qui af 

fi.' 
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fûrément porte le caraftére de Pimmor- 
talité , jufqucs ici eft demeuré caché & 
dans les ténèbres ; plaife à Dieu , poiu' le 
grand bien qui en réviendroit à la Fran- 
ce , que quelque jour il puiflc voir la lu- 
mière ! Pour les Vers , Gui du Faur , 
que le défunt a voit toujours honoré d'une 
eftime particulière , n'a pu IbufFrir qu'ils 
fuflent perdus. Il les a donc rccueuillis 
comme il a pu épars çà & là ' par la né- 
gligence de l'Auteur, & après leur avoir 
donné quelque ordre , o\x de nôtre côté 
nous avons travaillé avec Scevole de Sain- 
te Marthe , particulièrement entendu en 
ces matières , fans parler de fes autres ex- 
cellentes parties , enfuite il les a fait im- 
primer. 

Au-refte , outre l'efprit & la beauté des 
.fèntimcns qui s'y remarquent , on peut di- 
re qu'ils égalent ceux des Anciens , pour 
la pureté de l'èlocution 6c pour la netteté: 
joint que par- tout ils reprélentent ce grand 
perfonnagc au naïf , qui ne rcflcmbloit 
pas feulement de vifagc à Ariftote , com- 
me en font foi leurs portraits qui font en- 
tre les mains de tout le monde, qu'il ne 
faut que comparer l'un à l'autre ; mais 
qui pour les mœurs encore dans toutes 
les aftions de fa vie , foit publiques , foit 
particulières , étoit l'image vivante d'un 

Tom. Il Ff So- 
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Solon, d'un Lycurgue , d'un Charondas, 
d'un Platon , en un mot des plus fages Le- 
giflatcurs de l'Antiquité ; n'ayant ni moins 
décourage qu'eux, ni moins de doârine, 
ni moins de jugement , à quoi il avoit ajouté 
une prudence confirmée par l'cxperience& 
le long ulage des afFâTres les plus hautes & 
les plus importantes. 

■ 

I 

ADDITIONS. 

» 

ThevetVie MiCHEL DE L'HOPITAL étoit d*une naîf- 
desHom. fancc médîocre, mais d'un grand efprit & 
^^^''^' d'une haute vertu, 11 éroit fils d'un Médecin i 
de la Reine de Navarre femme d'Antoine de 
Bourbon ^ & petit-fils d'un Juif d'Avignon. , 
Mex,erat, j| ^fu^ja premièrement à Touloufe^ puis à Bou- H 
logne 5 & enfin à Rome. Là il fut honore :j 
d'une Charge d'Auditeur de la Rote , & étant 
V retourné en France, il fut élevé à la plusémi- 

nente de toutes les Dignitez delà Robe, après 
avoir été Confeiller au Parlement de Paris, 
Maître des Requêtes , Confeiller d'Etat , & 
Chancelier de Marguerite de Valois. 
ThuAtu O" croid que Catherine de Medicis obligea 

fhfior. FrançoisIF. de faire Michel de l'Hôpital Chan- 
'i'^i4. célier de France, parce qu'elle étoic perfua- 
de'e qu'il n'y avoit perfonne qui fût plus pro- ? 
pre à s'oppofer aux defleins violens ,& pemi- ' 
cieux des Princes de Guife. Et certes «lie ne 
fut pas trompée dans fon~ opinion, car il y a- 
voit long-tems que cette Charge n'avoir été 
remplie par un homme qui en fût fi digne > & 

• .qui 



Des Hommts Savant. 45*1 

qui foutint les intérêts du Roi & de TEtat a* 
>cc tant de force & de courage. 

Mais comme cette Princcfle lui avoit pro* Thuén» 
curé cette Dignité, ce fut elle aufli qui ren***^ 
dépouilla ^ car ayant deffein de porter «Char- 
les IX. à faire Ja guerre à ies Sujets Prote- 
ftans , elle tâcha d'éloigner de la Cour ceux 
qui étoient contraires à ks injuftes intentions. 




prit du Roi y elle commenp à ruiner le crédit • 
qu'il aVoit auprès de ce Prince par de fecrets 
rappons , lui voulant faire croire qu'il favo- 
rifoit les Proteftans 5 & que comme fa fem* 
me, fa fille ^ fes petits entans étoient de leur 
.Religion , il ne falloit pas douter qu'il ne fût 
leur Proteâeur» Ainfi la Reine rendit le Chan- 
celier fufpeâ au Roi , qui le reçût enfuitc avec 
un vifage froid & moins ouvert qu'auparavant^ 
De forte que comme Michel derHoi)italétoit 
généreux , & qu'il ne pouvoit fouffrir le mé- 
pris , il quitta la Cour ^ & fe retira en fa Mai- 
fon de Vignai. 

Brantôme & après lui le Laboureur difent, Umêlrei 
qu'il paffoit pour Huguenot , car c'eft ainfi '^ ^^^»- 
qu'ils parlent , & qu'il fut des profcrits de la ^lZ\\triuf 
S. Barthélemi, auffi-bien que fa fille la Dame/MrC4/ftf/i< 
de Bellesbat , mais que la Duchefle de Ferra- Af^^vi/i 
xe les garentit de la fureur de leurs ennemis.-'^^'' 
C'eft le fujet des remercîmens que fit à cette 
Princefle le Chancelier de l'Hôpital dans une 
Epîtrc en Vers Latins qu'il lui écrivit. M.de]^,y| ^ 
Varillas afsûre , que pefldant le maflacre de chdrtn 
Paris OQ ea vouloit principalement à ce grand ^^* 

Ffz nom- 
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homme , que les plus zclez Catholiques cou- 
rurent avec diligence à fa Maifon de campa- 
gne proche d*l£icampes oii il étoit relégué i & 
que riiopital ayant connu le danger ou il 
étoit expofé , commanda qu'on leur ouvrit les 
portes \, & fe prépara à la mort avec la mê- 
me fermeté d'amc qu'il avoit te'moigné toute 
fa vies mais que Huraut de Beilesbat fon gen- 
dre & fes domertiques fe défendirent contre 
fes aflaflins avec tant de vigueur , qu'ils don- 
nèrent le loifir aux amis du Chancelier de le 
dégager. 
Uh,^, Brantôme & le Laboiu-eur ajoûtenf, qu'il 

£/>//?. dd ^|ç laiffoit pas d'aller à la Mcffé , quoi-que dans 
^'^> fon cœur il eût coribraffé la créance des Pro- 
teftans, &. qu'à caufe de cela on difoit à la 
Cour, Wiea mut garde À6 la Mejfe de Mon/ieur 
le Chancelier, 
jc9n. C'cft pour cette raifon que Béze, qui l'a 

Bez.4. mis au nombre des hommes illuftrcs en doâri- 
ne & en piété , l'a repréfenté avec un flam- 
beau derrière le dos, &adit, qu'encore-qu'il 
fût pèrfuadé de la vérité de Religion Réfor- 
mée, il ne l'avoit pas cmbrafTée ouvertement, 
d:e peur de fe priver des moyens d'aider ceux 
de cette Religion en fe rangeant .de leur coté. 
Il eft accufé par le Père Maimbourgde a'avoir 
nulle Religion ; mais il eft iuftifié de cette ac- 
cufa,tion avec beaucoup d 'élégance & de foli- 
dite par l'Auteur de la Critique giéncralede 
l'Hiftoire du Calvinifme. 
Laboureur H a laiffé de fi belles Epîtres en Vers La- 
fur caftei' jj^^g ^ qu>il ^ mérité d'être appelle l'Horace 

des derniers Siècles, & mêmes ^ au fentiment 

deplufieursj fesPoèfies font au*deffii$ de cel- 
les 
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les de ce fameux Poe'te. Il ne fe peut pas lire 
de Morale plus belle ni plus fe'vére que celle 
qui y eft contenue , & il eft plus glorieux à 
fa me'moire d'avoir fait un (î excellent Ou- 
vrage 5 que d'avoir été honore de la premiè- 
re Charge de la Robe. 

Parmi fes Poéfîes on a. fur-tout admiré fon 
Epître fur le Sacre de François II. qui apaffé 
pour le chef-d'œuvre de ce't incomparable 
Poète. Dans le Siècle paffè elle fut traduite 
en notre Langue par Joachim du Bellai y par 
Claude Joly , & en celui-ci elle a été mife en 
Vers François par un des plus beaux Ëfprits 
de ce tems , je veux dire par M. Perraut. 

,5 Michel de l'Hôpital, dit Brantôme , a été 
^5 le plus grand, le plus digne Chancelier & 
5, le plus univerfel qui ait été en France. C'é- 
„toit un autre Cenfeur Caton , & il favoit 
„ très-bien cenfurer & corriger le monde cor- 
,, rompu. Il enavoit du tout l'apparence avec 
3, fa grande barbe blanche , fon vifage pâle , 
35 fa façon grave , qu'on eût dit à le voir, que 
„c'ètoit un autre portrait de S. Jérôme. 
„ Auffi plufieurs le difoient à la Cour. Tous 
,5 les Etats le craignoient , & fur-tout Mef- 
jjfieurs de H Juftice dont il étoit le Chef j & 
^,même quand il les examinoit fur leurs C ha r- 
35ges, fur leur capacité, fur leur favoir , tous 
„le redoutoient comme font les Ecoliers le 
5, Principal de leur Collège , & fur-tout ceux 
„qui vouloient être pourvus d'Etats. AfTûrez 
„ vous qu'il les remuoit bien , s'ils n'ètoient 
„pas capables. Il étoit grand Orateur, & 
„ fort difert , grand Hiftorien , & fur-tout.très- 
divin Poète Latin.. Il fut pourtant haï de 

t f j plu- 



33 



// 



99 



454 ^' ^^£^^ 

plufieu'rs pour être politique & tempera plas 
que paflîonné. Il ^toit chez lui lorApie le 
Maflacrc fc fit à Paris. Lorfqu*il Tcnrcn- 
dit. Voilà tnf très-mauvais conjeil, dit-Us 
^/j€ ne fat qui Pa donné , mais y ai heVe fntipc 
\yla France n^en pftijfe. Et ainfî que fes Amis 
,^lui difoicnt qu'il regardât: Rien ^ dit-il, ce 
yyjera ce qu^ il flaira à Diea , quand mon heure 
Pi fera tenue. Le courage qu'il témoigna en 
„ cette occafion répond bien à fa devifc qui é- 
,,toit, fifrafiusiUabaturorbis^ impavidumfe' 
y^rient rutna, 
I, r%u Jean- Jaques Boiflard prétend , que Michel 
de l'Hôpital fe défit de la Charge de Chance'- 
Jier , parce que le Cardinal de Lorraine , fâ- 
ché de ce aue cet illuftre Magiftrat ne vouloir 
pas féconder fes injuftes defleins , lui avoit 
donné un foufflet dans une Aflembléc où il y 
^voit plufieûrs Confeillers au Parlement. Mè- 
nerai dit, qu'il fut congédié de la Cour, par- 
ce qu'il étoit foupçonné d'être Huguenot. Lan- 
ruct aflurea que ce Chancelier étoit de laRe- 
igion Rçformée dans fon cœur. Voyez i(^ 
lettres de Lptguet à Augujle EUa. de Saxe y /.i« 
p. ioj.<Jmo4. 
m. dt Patin le repréfente commç un des plus grands 
Min T.x. hommçs qui fut jamais en mérite, en fcience, 
^' *♦'• & en probité. 

Il s'eft trouvé des Critiques qui ont blâmé 
ce Chancelier de ce qu'il s'amufoit à faire des 
vers 5 & c'eft là le fujet d'une Pièce qu'on fie 
contre lui en François 5 dont on void une par- 
tie dans les Additions de Laboureur aux Mé- 
moires de Caftelnau. On fit auffi contre lui 
^ dç$ libelles , où l'on Taccufoit . de n'être pas 
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Catholique. Il a été même accufé d' Athéifmc. «(/?. 
Voyez le tome 2. des Penfêes fur les Cométes^i^^^'J; 
f<»^« SÎ9^ Aubignc prétend , qu'il etoit un des 
Conjurez d' Amboife. 

Quoique de Chancelier de THopital ikt^vert.fur 
fort févére , il a néanmoins , félon le jugement ^*^*fi' ^« 
de Varillas, répandu dans fes vers un air de gay- ""^ "^^' 
été qu'on n'appercevoit ni dans fonvifage, ni 
dans fes mœurs, 

Jof. Scaliger dit, que Michel de l'Hôpital Scdif^era- 
erat poeta humilis , & que ks Oeuvres non "^^ 
fapiunt fiylum Horatianum , quod ntulti puta- 
runt. Mais Sainte Marthe prétend, queTIid-^'j^^-^f'^ 
pital verborum ni fore &* Jentinûarum gravi- hb. il / 
tate Horatium aquavit , ^ xarniinis lenitateju' 
peravit. 

Il y avoit un Recueil Manufcrit des Poéfies Ofufcdû 
de Michel de l'Hôpital dans la Bibliothèque ^•'/'^ ^ 
de Mr. du Pui, Mr. Colomiès nous apprend , JJ^^* 
que la meilleure Edition des Poèmes Latins à\xchoif,p. 
Chancelier de l'Hôpital eft celle de Paris, qui so,^.Edit. 
fut faite en 158 c. in folié. ' 

Maimbourg accufe Michel de l'Hôpital de ^^''* ^w^* 
n'avoir eu nulle Religion, & allègue unhom-f'j^']^'''"'* 
me qui dit , que ce Chancelier écoit Athée. 
Sur quoi Mr. Baile dit , que peu de gens com- 
prendront comment cela fe peut accorder avec 
cette mine auftéve , ce vifage de S. Jérôme, 
comme on l'appelloit à la Cour , cette mora- 
le extrêmement févére , cette partialité pour 
les Huguenots , que Maimbourg reconnoit en 
lui. On ne croid guéres y ajoute Mr. Baile, ^ue 
les gens fans Religion s^amufent à feindre qu*ils * 
font du Parti difgracié , é^ qu^ils fe fajfent une 
affaire de Vaujiérité de la morale , ^ qu^ils ne 

Ff4 fo'ttnt 
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fo'tenf pâs toûjowrs du Parti de la Religion dom" 
fiante , & toujours ennemis des Seâes perfecutêes^ 
Ihferoient bienfêus , n^ ayant point de Religion, 
de cboifir pour les dehors ceSe ijui conduit à là 
potence, préférahlement à celle qui a les biens & 
les honneurs de [on cêtê, 
nid.f. Maimbourg prétend , que le Chancelier 
*^** parle dans fon Teftament de fa fépulturc en 
des termes peu dignes d*un Chrétien , ayant 
dit , quant à mes funérailles , que les Chrétiens 
ti'ovt pas en grande eftime , &c. Mais Mr. Bai^ 
le lui prouve , qu'un langage oppofé à celui-là 
cft plutôt d'un infidèle que d'un fidèle, parce 
que les ve'ritables Chrétiens ne fe mettent pas 
en peine de ce que deviendra leur corps s qu'il 
foit mange des bêtes, ou réduit en poudre, 
n'importe. Ils n'en font pas moins aflurez de 
la rcfurrc&ion & du Paradis. . . . Mr. 
Maimbourg ne fait-il pas que François de Sa- 
les, qui eft un des plus grands Saints de l'E- 
glife Romaine , légua fon corps pour l'ufagc 
de la Médecine j & qu'il étoit prêt à l'aban- 
donner aux Chirurgiens pour fervir à leur in- 
ftrudlion. Or c'étoit témoijjner un graudmé- 
pris pour la fépulture. 
Jdorh. p«- Henri Etienne publia, parmi quelques Ou- 
lyh, L 4. vrages des Anciens , une Satyre De Lite , 
*•"•"• '•croyant qu'elle avoit été compofée par un 
Pbéte nommé Galeot. Gafpar Barthius l'in- 
fcra auflî dans un de fcs Ouvrages Critiques, 
nommé Adverfaria , l'attribuant à un Auteur 
de l'Antiquité. Cependant cette Satyre a été 
attribuée au Chancelier de l'Hôpital, par ce- 
lui qui a recueilli les Poéfies des Poètes Fran- 
çois , & par Antoine du Vcrdier, dans fa Biblio- 

thé- 
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thêque. Colomîès nous apprend àuffi , <l^^otmfi.pi 
Boxhornius avoir corrigé & commenté cette m-, 
Satyre la croyant ancienne , comme je le re- 
marque ci-deflbus pag. 459. 

La Province d'Auvergne fut la patrie du5«//,J#- 
Chancélier de PHôpital. Son père fervoit '■*^- ''^i. . 
Charles de Bourbon , non-feulement en qua- '^""'* '** 
lité de Médecin, mais auffi de Confeiller, & 
s'étoit engagé avec tant d'afFedion dans fcs 
intérêts, que lorfqucce Prince quitta la Fran- 
ce, & s'attacha à Charles-Quint 5 illefuivit. 
La promptitude de fon départ ne lui ayant 
pas permis d'amener fes enfans avec lui , fon 
fils Michel 5 alors âgé de dix-huit ans, demeu- 
ra à Touloufe, où il achevoit fes études. L'é- 
vafion de fon père avec un Prince difgracié 
fut caufe qu'on le mit en prifon 5 mais comme 
il n'avoit point eu de part à la fuite de fon 
père, il fut bien-tôt mis en liberté. Après 
quoi fon père le fit venir à Padoue , où il 
aquit une grande connoifïance du Droit Ro- 
main. On lui donna enfuite à Rome un Of- 
fice de Juge du Confeil de la Rote. Etant re- 
tourné en France , il exerça quelque tems 
l'Emploi d'Avocat au Parlement de Paris , 
jufqu'à ce que fon mérite lui eût ouvert un 
partage pour entrer dans cet augufte Corps. 

Voici l'Epitaphe que lui fit Etienne Pas- 
quier , 
Hfc Ctneres Micbaeiis hahes , hic cmidirur tUe 
Gaîlus Ar/Jlitfes , nq/lri Csto tcmporis olur; 
Quique Sophis , feptem numéro , fuperadditur 
ténus, 

Claude Toly, Chanoine de Paris, a traduit 
en Vers François le Poème du Chancelier de 

Ff 5 l'HÔ- 
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l'Hôpital , fur le Sacre du Roi François II. 
Odoric Kainald^ dans fes Annales ccclélîa- 
ftiques , dit , que le Chancelier de rHôpital 
ctoit un homme favant , mais fans religion, 
t6t ^ ^ véritable Athée, Sur quoi l'Auteur du 
p iii. Journal des Savans fait cette réflexion , ^^ 
cft étonnant qu'un Prêtre , comme étoit Rai* 
nald , n'appréhende point de blcfler fa con- 
fcience , en publiant des calomnies aufli noi- 
res que celles-lài que les Eccléfiaftiques avoient 
répandu ces faux bruits contre l'Hôpital, 
parce qu'il ctoit toujours oppofé à leurs cn- 
treprifes criminelles , comme le dit ce Chan- 
celier dans une Lettre addreflec au Pape, & 
inférée par Mr. du Pui dans fcs Inpruéiions fur 
hCnncile de Trente. Rainald affùre dans le mê- 
me Livre , que le Préfident du Fcrier, Am- 
bafladcur de France , avoit confpirc avec le 
Chancelier de l'Hôpital , pour rompre le lien 
qui attachoit le Roi de France avec le Pape, 
pour affembler un Concile National , où ce 
Monarque, à l'imitation du Roi d'Angleter- 
re , fut déclaré Chef de l'Eglife Gallicane, 
& pour ufurper tous les biens de PEglift e^ 
France. 
%jf:. /. 1. Montagne dit , que les plus rares honntnes, 
c. itf. qu'il a connus , ont été Olivier & l'Hopi- 
wi fur tal Chanceliers , qui ont été gens fuflifans & 
ucomp, de vertu non commune. Il étoit auffi verfe 
tHjv^ dans la connoiffance des Langues qu'un Pro- 

feffeur Royal. 
^»#rr. Le Chancelier de l'Hôpital , fuîvant Va- 

d^aid^' ^^"^^ * ^^°^^ ^^^^ P^^^* ^'^ Harangues font 
ix!"^^ ' pleines de gravité , mais on void dans fes au- 
tres Ecrits une gayeté , qui nç paroiflbit ni 

fur 
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ftir fon vifagc , ni dans fcs mœurs. Il alloic 
droit au bien public , & ne parloic que de la 
paix ; mais ce n'étoit pas toujours au gré àm 
la Reine & de fes Favoris : ellerécoutoic, 
tant qu'elle croyoit ne pouvoir régner que par 
la paix y mais quand on lui eût fait accroire, 
ue les Catholiques la facrifîeroient à la haine 
es Calviniftes , fi elle laiflbit ceux-ci plus 
long-tems en repos , les Confeils du Chance- 
lier devinrent alors fufpeâs , & le firent dis- 
gracier. Voyez fon Teftament (où il fait 
rAbbrégé de fa vie) dans la Bibliothèque Cboi* 
fie de Colomiès. 

Ses Oeuvres imprimées font, Epijlola feu 
Sermoftis, Harangue contenant la Remontrance 
faite devant Charles IX. tenant fes Etats à Or- 
léans. Il y a auffi de lui deux Satires en Vers 
Latiqs dans un Recueil de Poéfies imprimées 
en 1590. chez Ifraèl Taurin > Tune , Contra 
Romam ^ & l'autre. Contra Philautiam*. Et Cohmêjn 
une Satire de Lite , que Boxhornius a com- ^P'*MU 
mentée & qu'il a cru être de quelque ancien ^*'^' "'' 
Auteur. M. de Varillas dit , que le Chance- ffifioire 
lier de l'Hôpital dans fa retraite avoit com- '''P^'^^ 
mencé à écrire en Latin l'Hiftoiredefon tems, * 
d'un ftile plus approchant de celui de Salufte 
que de celui de Tite-Live: mais que la crain-. 
te d'être enlevé à tout moment l'empêcha de 
continuer cet excellent Ouvrage , qui nous au- 
roit appris une infinité de fccrets que lui feul 
pouvoit révéler. Ni- 

* Cette Satire (è trouve aulfî dans les Lettres ou Sev" 
morts de cet illuilre Chancelier pag. 2zs. Edit, 3S92,Lu^d* 
fer Hu^. Gdzeium , (bus ce titre , De amen & ignordtione 
fui-, auiU bien que lafuivante intitulée, Uttum exfecr^ti»^ 
pa^. 8p. Les titres dififcicns de ces deux Satires ont (âus douto 
trompe les Savans. 
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ttnr.de Nicolas Paf<iuier , fils du fameux Etiemtf 
^^mier P^rquicr Auteur des Recherches de la France^ 
iitn, 6. rend un témoignage fi glorieux à cet illuftre 
'^''^ * Chancelier , que )*ai crû que je de vois Tin/e- 

^nm/fn ^^^ ^^^ °^^ P^""" ™^^* "^P^^^ lamorfifOliviiry 
frerc. dit-il , iui jkcceiia ce grand de P Hôpital , j« 
êtoiti à ce que dijoit feu nôtre père , d^ttne ton- 
fiance mpaffible , d^une fermeté inflexible , que 
Dieu avoit tnifes en lui pour une Médecine du 
tems malade & ^ffl'g^ » au fuel il étoit venu; 
çu^il ne voulait point femhler jufii , mais l'être , 
que de lui naijfoient fages confeils , où tout bon" 
veur &^ bien abondait pour PEtat , qu* éteint vr- . 
vu en un tems où l^ innocence ancienne étoit jà de 
longue main fortie hors d''ufûge , ^ fe montrant 
après un fi loug intervalle parmi les vies corrom' 
pues Ù' gâtées , cela avait apporté grand luftre 
à fa gloire c^ renommée^ .^i^fi que deux contrai- 
res par une refpeâive oppofition apparoijfent 
mieux Pun pour i* autre ^ Et pajjant outre difoit, 
qu^on ne pouvait nier que cette tempérance & 
netteté de mains y par laquelle il avoit rendu fr 
place imprenable par argent , cS^ cette droiture 
qui avoit empreint en lui un vif amour des ckofit 
bonnes Ù* honnêtes , ^ une horreur des hidet & 
tiiauvaifes , par lesquelles mêmes il s^étnitforti' 
fié contre la haine é^ la faveur ^ ^e fujfent fu^- 
fantes de le faire tenir au rang des plusjujles & 
vertueux qui ayent jamais été , ayant entre tant 
de mécbans , que nôtre Siècle avoit produit fut 
d*un coup , bien tfé être bon. Il ne Je pouvait é- 
tancher de bien dire de ce grand (b* faint perfon» 
nage , au patron é^ modèle duquel il defiroit qite 
tous les Chanceliers ô* Gardes des Seaux moulaf 
fent leur forme de vie. M. de Mezerai dit, que 

les 
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les fentimens du Chancelier de l*Hôpîtal tou- ffij^oîn dé 
chant la Religion avoient à la vérité été efti-'^''*""*'** 
mez douteux , mais qu'il mérita les louanges 
des gens de bien par la connoiflance qu'il avoit 
des belles Lettres , par l'intégrité de ït^ 
mœurs, par fon expérience & fa fagefle pour 
la conduite des affaires , par fon aficâion in- 
corruptible au bibn de l'Etat , à la conferva- 
tion des Loix & au foulagement des peuples, 
& enfin par fa générofité toujours confiante à 
refîfter aux injuftices des Puiflans. 

M. Colomiès nous apprend , que le Public ^'•7"* 
eft redevable des belles Lettres de cet illuftre^.iij* 
Chancelier à Pierre Pithou, qui les tira d'en- 
tre les mains d'un Paflemcnticr , qui s'en fer- 
voie à enveloper fes pafTemens. 

ANDRE MAES afsès jeu.ne encore Andteat 
mourut d'hydropifie le 7 Avril a^wcnar Malîus. 
au Pa'ïs de Cléves , après de longs fcrvi- 
ces rendus au Prince Guillaume, en qua- 
lité d'un de fes premiers Miniftres, hom- 
me d'honneur , (încére , ôc de cœur ou- 
vert 5 au-refte favant à fond , &: tout au- 
trement qu'à l'ordinaire , qui avoit joint 
à la connoiflance de l'Hébreu., du Chal- 
déen , & des autres Langues Orientales , 
Une haute piété & une intelligence par- 
faite de l'Ecriture Sainte , fur. laquelle il 
a fait plufieurs Commentaires , 8c fans 
doute il en auroit donné beaucoup d'au- 
tres , fi fa fanté l'eût pu permettre. O© 

peut 
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td.Orit. du roitrc plus de jugements Qu'on ne peut don* 
v.Teft.L j^^j. ^j.Qp jg louanges à ion Commentaire fur 

f*'*' ' Jofuc> niais que cela n'empêcha pas qu'il 
n'eue Jes envieux qui le décrièrent, & qui fi- 
rent tant par leurs médifances & leurscaJom- 

^c*/^fr4- j^jg^^ qy^ ^Qjj Yisxc fut mis dans VMex. Jof. 

Scaliger dit auffi, queMafîusétoit fort favant 
ôc qu'il a bien écrit fur Jofué. 
Vevfu Voici l'Eloge que Mr. Daillé lui donne; 
^"^'^'P'^l* Pi^lfjUg non Jblum fifigulari ^ recùndita eruii- 
tione , pd etiam candore Ù* pr^hitate ftipra eX' 
uifitam doâr'inam mirabilijdeoqtie modefiii omni- 
us , quibufcunque partihus ûddiéli fint , gtck- 
tus Ô* acceptas y propter cxceïïentts animt do' 
tes. 
Simon de Simon de Muis trouve étrange que les Com- 
flrPope' mçntaires de Mafius foient négligez, &pref- 
Biount que comptez pour rien , quoiqu'ils foient di- 
p* ^9f- gnes d'être éternellement imprimez & réim- 
primez a comme étant remplis d'érudition & 
de doftrine» 

A la tête des Critiques de Ja Bible il y au- 
ne Lettre d'Henri de Wéze Confeiller du Duc 
de Cléves ,addreflee à Plantin , dans hqudlc il 
cft dit, que Mafius mourut avec des marques 
d'une fincére piété, & qu'il fut fort regretté 
par ce Prince , & par tous ceux q^pi le con- 
noiflbient, fur- tout par Arias Montanus, qui 
étoit lié avec lui d'une étroite amitié. 

Ses Oeuvres imprimées font , Grammaticê 
Syriaca, Syrorum Peculium , hoc e(l , Explicath 
vocabulorum apud Syros pofftm ufurpatorum. Ex- 
plicatio in Hifloriam Jofua^ Difputatio de Catnê 
Dominica. Lex'tcon Gracum , Ô* Inftitut'mti 
Liffgua Gracé* Traduâio Latina ex Syriaci 
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Commentarii de Paradijo , fcripti à Mofe Bat 
Cepba Syro , Mofis Mardeni yacohita Patriar- 
cbéf Antiocbeni Profeffionum duarum , itemque E* 
fifiolarum duarum , fc'dket SuU^ke Mazeliani 
Neflorianorum Patriarcbét j & Populi Nefioriani 
êd Pontificem Maximum. Traduéïw Latina ex 
Craco Bafilii LHurgja. Lorenzo Craffb dit , /••'•*»*# 
que Macs a auffi mis au jour une Grammaire 9*^^ ^'* 
Gréque ^ & quelques Epigrammss en la mêmt Poétis 
Langue* ^^^"^ ' 

CHARLES LANGIUS, dansCarohn 
fa jeuiicfle , après avoir bien fait fes Hu- Langmi, 
manitez , s'attacha au Droit , & parce 
qu'il ne pouvoît foufFrir le dcfbrdre des 
guerres civiles qui affligcoicnt fon Païs, 
il fe retira au Païs de Liège dans l'efpc- 
rance d'y mener une vie paifible ; & à ce * 
deflein s'étant fait Chanoine , il compola 
enfuite plufieurs Conmmcntaires , & com- 
mença par ce beau travail qu'il a donné 
fur les Ojfices de Cicéron. Enfin dans le 
loifir que donne cette forte de Profcffion, 
quoi-que jufqu'alors il n'eût pas été fort 
curieux, il le devint, ÔC fut le premier 
qui s'adonna à la culture tant des fleurs 
étrangères , que des plantes nouvellement 
apportées des Indes & du nouveau Mon- 
de, qu'il difpofa par planches. Il les fai- 
fbit venir de tous cotez , & non-feulement 
celles qui fîmplem vnt étoicnt pour plaire 
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noitrc qu'ils lui en font redevables. André 
Schottus nous apprend auffi, que le Commen- 
taire de Levin ïorrentin fur Suétone n*eft 
que la continuation de celui que Lanfiusavoit 
commencé fur cet Hiftorien. 

Franci- A CCS hommcs illuftrcs nous en ajoûtc- 
fcusFa- rons un autre, peut-être au-deflbu& d'eux 
bricitts. pQm- Ijj doârine auflî-bicn que pour la 
condition , mais pour les Humanitcz beau- 
coup au-deflus du commun, ayant don- 
né au Public quantité d'Ouvrages de ce 
genre-là. C'cft FRANÇOIS FABRI- 
CE, natif de Duren au Diocefe de Co- 
logne à deux lieues de Juliers, qui après 
Scbafticn Corrado de Reggîo a fiiit des re- 
marques fur l'Hiftoire de Cicéron , & fur 
• beaucoup de bons Auteurs. Il roonrut 
le 25. Février à Duflèldorp , où il cnfei* 
gnoit, peu âgé, ne faifant que d^entrei dans 
ia quarante-fcptiême année. 

ADDITIONS. 

11 y a eu dans le dernier Siècle deux favans 
hommes qui portoient le nom de François 
Fabrice. L'un e'toit natif de Ruremonde» 
exerçoit la Médecine à Aix-la-Chapelle ^ & 
a mis au jour^r Balneorum^ quéB fun$ Aqmfgrâ- 
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nié^Poreetfi natura ^ facultatihui Hhrum 8c 
une Traduâion en Vers Latins de la Tragédie 
de S. Grégoire de Nazianzc intitulée , Lhnjius 
patiens , Ù" Confiîia di Artbritide, Le fécond 
cft celui dont M. de Thou fait ici mention» 

François Fabrice de Duren étoit fils de Jcan^^^^^ ^^, 
Fabrice Rolland, lequel a décrit les mouve-"//».PW. 
mens des Anabaptiftcs , qui s'élevèrent à Mun- ^ ^^fi- 
fter, l'Année I54<î. H eut un frère nommc^f'/^^^' 
Philippe. Ayant été inftruit dans les Lettres 
dès ics tendres années il fut auditeur de Ramus 
à Paris, comme il le témoigne dans l'Epitre 
qu'il a mife à la tête de fon Hiftojre de Cicé* 
ron. Après Jean MonhemiiTs premier Refteur 
du Collège établi en 1543. à Duffeldorp par 
le Duc de Clévçs ", il fiit revêtu de la même 
Charge en is<îj. Son érudition lui aquit l'a- 
mitié de Charles Utenhove père & fils, d'A- 
drien Turnébe, d'Adrien Junjus, de Théo- 
dore Zuingçr , de Paul Melifle , de Guillau- 
me Xylander, dePythopaeus, de Denis Lam- 
bin , & de plufieurs autres. La Queflure de 
Seb. Corrado qui contient la vie de Cicéron 
cft un excellent Ouvrage, mais celle qui a été 
compofèe par François Fabrice eft meilleure. 
Il ne fe peut rien voir de plus élégant que ce 
Livre, ni rien de plus utile pour connoître & 

f>our interpréter Cicéron. Plufieurs ont écrit 
a vie de Cicéron ; mais celle de Fabrice peut 
tenir lieu de toutes les autres. André Schot _ 
TuU. Quétfl, liv. 4. c. a. cité par Cren. Anhv, 
Phil. part. 2. p. 190. Mr. Crenius ajoute, que 
cette Hiftoire a étç imprimée plus de dix 
fois. 

Ses Oeuvres imprimées font , DifcipUna 
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Scbo/d Dttfeidgrpienjls. Métrei TuBiî CimiUh 
liiftoria, Commewtarkis m Orâthfiem Ck^H^^ 
pro Ligario. Notain Verrinam l. ([^ 2. htO^élk* 
mes pro M, FoftteJQ , pro Mihne ^ àt de Frtffif' 
dis CfifjJ'ularilms. Atinotafiones in Teran^* 
Scbvfia w Faali Orgfii tUflofiam y fi'OermmA^' 
chejirnm, Tradttélio in Lîrfçuanê LMthiatnOrêM' 
«utn daart'.m Lyfidy pro Ërapofihenh céàe y & 
citer itss fnnebris. Itemque Plu$arcbt de /itérés iéh' 
candis libelîi^ 

joachi. JOACHIM DE LA CUREE 

Cu- natif de Frciftadt en Silefie , connu par 
les Annales de Ion F^aïs qu*il a compofees, 
mourut à Glogaw plus jeune que Fa- 
brice, 

A D t> IT I O JStS. 

Mticb. JoACHiM DE LA GtiKEE , après avolr falc 

^tUm fes études à Vittenbcrg fous Melanchthon 3 en- 
feigna quelque tems la Jeurieffe dans fonftïs, 
Enfuite il alla en Italie, & il reçût IcBontvet 
deDoéleur en Médecine à Boulogne, & étant 
retourné en Allemagne , il exerça la Médeci- 
ne à Glogaw s où il mourut âge de quarante- 
un ans. 
>. Fm- Joachim Curée naquit le ij. Oftobre i%li* 
nar, OrM,\l étoit fils de Grégoire Curée, lequel après 
%^eh^ avoit achevé {ts Humanitez à Leipfic & 
c*r#/.* Cracovie , apprit à faire des étofes de laine , 
& fut enfin Juge de Çlogaw. Joachim , à l'âge 
de fept ans, commença d'apprendre le Latin 
dans k lien 4c fa naiiTançe, Il continua fes 

CtU'- 
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études à Goldberg fous Valentin Fridland, qui 
lui enfeigna la Langue Gréque & la Diale^ique. 
En 1^50. il fut appelle à Wittenberg, pour y 
inftruire la Jeunefle. Cependant il y fit de u 
grands progrès dans la Théologie , qu'il fur- 
paffa bien-tôt tous fes compagnons d'ctude. 
Au Mois de Juillet de l'Année I554» il fut 
fait Maître es Arts. Et au Mois de Septem- 
bre fuivant , il revint dans fa Patrie , oii il 
expliqua Its Auteurs Grecs & Latins à un 
grand nombre d'Ecoliers , employant à la le- 
cture des Livres de Médecine les heures qu'il 
pouvoir dérober aux exercices de fon Emploi, 
En 15^7. il alla à Padoue, où il fut Auditeur 
de Viûor Trincavella & d'Antoine Francan-» 
zan 5 Profeflcurs en Médecine dans l'Uni- 
verCté de cette, ville. De là il pafla à Boulo- 
gne, ou il reçût le Bonnet de Doâeur en cet- 
te Science le io« Septembre 1SS8« Etant de 
retour dans fon Pais l'Année fuivante , il fer- 
ait en qualité de Médecin la République de 
Glogaw 5 qui lui affigna des apoointemens 
conhdérables. Il y pratiqua la Médecine jus- 
qu'à l'Année 1572. en laquelle il fut appelle à 
la Cour de George Duc de Lig'nitz & de Brieg, 

3ui l'honora de la Charge de fon Médecin & 
e fon Confeiller , laquefie il ne pût pas exer-r 
cer , parce qu'avant que d'en prendre poffef-. 
fion il fut faifî d'une violente fièvre , qui mit? 
fin à fa vie , après qu'il eût vécu 40. ans &; 
90. jours, 

C'étoit un Médecin , qui non-feulemenç 
avoit aquis une grande réputation par fon fa-^ 
voir 5 dans la Science dont il faifoit profefn 
(Ion 5 mais qui s'était auffi rendu habile dans la 

Çg 4 Théo^ 
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ThJologic , & qui avoit beaucoup de 2clé 

pour la Religion Evangélique, 
siiLdet ,,Un Théologien Protcftant de Breflaa eo 
''•'• ^''jiSilcfîc , nomme Urfînus, ou Béer, mitaa 
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„chanftic, fous le mafque de Joachim Cu- 
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rzus , qui excita un grand trouble parmi les 
Luthériens d'Allemagne. Dans le tems que 
„ les Théologiens de Saxe faifoient éclater 
,5 leurs plaintes contre cet Ouvrage, il arriva, 
„ par une fachcufe conjonflure pour Ga/par 
„ Peurer gendre àz Melanchthon , qu'il fc 
„ rendit fufped dj Zwinglianifmc, Cela le 
,,fic juger capable d'avoir fait le LivredeCu- 
,, raeus. L'Elcfteur de Saxe le fit arrçter. H 
„eut beau proteftcr contre la fauflcté des con- 
,;,jcdî:ure3 & contre la malice de Tes délateurs, 
„ Le témoignage du Libraire lui fut inutile, 
„ & il fut jette dans les prifons de Drefde, 
„ Peucer ne fut pas le feul qui eut à fouflFrir 
„ pour VExegéfe de Curaeus. On prétend qu'un 
„ Libraire , nommé Voegçlin y fut auffi puni 
,. po'.îr ce fujet. Cependant quoi-qu'il fût in- 
,5 noccnt du fait , il femble qu'il avoit mérite 
„ la punition pour s*ctrç vanté fauflementd'c- 
„ tre l'Auteur de cet Ouvrage. 
'n viu Mcichior Adam foutient , gue Curapus cft 
^ttrai. l'Auteur de cet Ouvrage , qui fernble diffé- 
rent de celui qu'Urfîn publia , au nom des 
Théologiens d'Heidclberg, par l'ordre de TE- 
leâcur Palatin & des Magiftrats de cette vil-^ 
le, fous ce titre, Exegefis v.era doffrin^f de Sa* 
framento ^ Efichariflia. 

§Ç3 Qeiivrçs impriméç$ font , IWlnf Phy* 

Jim 
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jfcus de natura & differentiis colorum , fonorum^ 
odorum , faporum , & qualitattim tangihilium. 
Exegefis controverfis de Sacra Cœna, Spongia 
adverfus Paulum Eherum. Formulé precum funt" 
ptaram ex leâfionihus , qua ufitato more in Ec" 
clejia leguntur. Defcriptio Silejia. Gentis StU" 
fiée Annales, Conftlia Medica. Il a auffi traduit 
en Allemand un Livre intitulé , ^ulius Dialo- i™ ^* 
guSy qucmodêjulius II. P. M,pofi mortem cœlï ^n^nym. 
fores pulfando ah Jamtore D. ?e%ro intromitù^^l^l^- 
netiumrit y <jue Ton attribue à Erafme, 

JEAN-BAPTISTE CYNTHIO,Jo. Ba- 

parent de Lilio Giraldi , homme fort ci- P"^* 
vil & de belle humeur , pafla prefque ^jj-""^ 
toute fa vie à Padoue , 8c fit quelques 
Livres en fa Langue qui le mirent en ré- 
putation. Enfin étant retourné à Ferrarc, 
qui étoit le lieu de fa naiflance , il y 
mourut âgé de foixaute-neuf ans, 

ADDITIONS. 

Le nom delà Famille de Jean-Baptisth yy,^^^^ 
Cynthio étoit Giraldi: mai$ ayant été' re^àd'Hmnu 
. dans l'Académie de gli AJJidatt di Pavia , il ^«""•• 
prit celui de Cynthio , & c'çft foqs ce nom ^'^^^^ *' 
qu'il s'eft fait connoître au Public. Il étoit 
Médecin de profeffion 3 & il enfeigna les Hu- 
manf tez à Ferrare , après la mort de Cœlio Lîiiê Cre^ 
Calcagnini , dont il remplit la place. Il futf J*'^f;J]|*^ 
auflî honoré de la Charge de Secrétaire dufuiteJ»/ 
Pue de Ferrare ^ & ayant quitté le ferviçc de '«*.;;. 

Gg 5 ce 
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ce Prince, il fe retira à Mondovi dans IcP&- 

^)^J|^' mont ^ où il lût publimiement pendant quel- 

idiiêôrtg. ques années. Enfui te i\ tut Profefleuren Jiiie- 

^rstd, torique à Pavic. Enfin étant retourné dzns Cz 

Patrie, il y mourut. Il étoit favant en Phi- 

lofophie, bien vcrféen la Poétique & en l'Art 

Oratoire , & il mérita Peftime du Public par 

fes beaux Vers Latins & Italiens» 

Ses Ouvrages imprimez font, EcJogâx £- 
figrammata , c^ altà Voérusta Latins, Cim» 
ment, délia Cafs , e de Prcncipi d'Efte. Heea^ 
tommiti overo Cento Nouvelle. Difcorfi intomo 
al comporre de i Roman%i , d^llè Cientdiê , e dél- 
ie Tragédie , e di altre manière di Fv'éfie. Her* 
cole in ottava rima. Tragédie cioè, Orbeccbe, 
Cleopatrsy Dîdone^ Anttvahmeni ^ Altile ^ Ar-^ 
tenopiaf Eghy Epitia^ Enpbemia, Seiene^Sa- 
tirai. Délie fiamme amorofe parte prima , ei9^ 
Sonetti e Canztmi. Difcorfo intorno à qnelh de 
fi conviene àgîovano nobile , nel Jirvire un gr(m 
Prencipe. Oratio ad M. Afitonium Trevijarmm 
Venetiarum Principem, Oratio ad FrançifiumVe' 
nerium. Oratio in funere Francijci Galliarum F^- 
gis. Il y a auffi de lui les Ecrits fuivans > qui 
n'ont pas vu le jour, Lezzioni Jupra le Météore 
d*Arifiotele, Diverjt Epigramwi. CarminaLati* 
na. Délie fiamme amorofe parte féconda. Epifto^ 
ie famigliari, Hiftoria de gejlis Andréa Dor'ia 
Principis Melfitani. 

Ici finit la TradftSfion de Mr. du Rier, 
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